
This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . com/ 




few- '. ■'• • ■; 



■fiil^ 



■W- 



/L 



- i>-/ XX 




\l^. r-r.IT- A. 42.5- 




T*i' 



COMMENTAIRES 

DE MESSIRE 

BLAISE DE MONTLVC,^ 

M arcfchal de France. 

Od font ^iciixs rous ks Combats , Rencontres » EfcarJ 
mouches, Batailles, Sieges, Affaucs, £fcaIades,Pri(cS 
©u Suiprifcs dc VUlcs & Places fortes : Deffenfes des 
a/Taillies & afli^g^s \ Auccque pludeurs aacres fairs 
dc guerre fignalez & remarqaablcs, efquds cc graai 
& renomme Guetrier s'eft trouu^ durant ciii<][tt<lfUG 
ou foixaace aiis , (^u*H a port^ Ics Armes. 

Enf0fnbli diuerfes inftrttHions « qur nt stoiufnt efirt igm0> 
tees it ceux qui veulent paruinir psr Us Annes k 
quelque honntur , ^ [agtment C9»dHsre tma exploit 

TOME TROISIE'MEr 

A PARIS^ 

Chez d'E s P 1 L L y ,.rue Saint Jac^s i CnSI 
de la vieille Pofte*, 

M.DOC. XLVI. 

Aycc Afprebation & jcmi^,ifn» 




COMMENT AIRES 

DE MESSIRE 

BLAISE BE MONTLUC, 

Marefchal de France. 




LIFRE CINQVltME. 

E R o Y Francois Second um 
cftant mort i Orleans , o^l"^^^^ 
i'eftois , i allay trouuer layet^!" 
Royne , mere du Roy. Et 
encore qu'elle fuft bicn nialade , ellc 
me fift cet honneur de commander 
qu'on me laiflaft entrcr. I'auois co- 
gneu Ics menjees qui (e faifoicnt , Icf- 
qucUes ne me plaifoicnt guerre : & 
mcfmenienc fur les eftats , qui fc lin- 
drent. Si que ie cogneus oicn que 
noasne demeurerions pas long- temps 
en paix. Ce qui me fift refoudre de 
me retirer de la Cour : afin de n'cftrc 
TQm% III. A 



1 Comm* de M, 5. ie Monttuc\ 

embraflc parmy Ics vns ou les autres. 
Car on aVy auoit ja trouue cpnfrc 
touce raifbn , aioii que ie veus , que 
Dicu m'aide. Qui fuc caufe , que pre- 
nant conge de fa Majeftc , ie luy dis 
cts mots , nc la voulant cntretcnir 
longucment a caufe de fon mal : Ma- 
Pro^oir/« dame , ie m'en vois en Gafcogne , 
fiear de auec dclibcfatioh de vous faire route 
i^7x '*^ ma vie tres-humble feruice. Ie fupplic 
jidjne. |:res- humblement voftrc Ma jeftc croi- 
rc , que s'il aduient quelque chofe , 
qni merite, que vous ayez affaire dc 
vos feruiteurs , ie vous promets & 
vous donne ma foy , que ie nc tien- 
dray iamais autre party , que Ie voftre,^ 
& celuy de Meflcigneurs vos enfans : 
& feray fi foudain k cheual , que vous 
me Ie commandcrcz, Le iour propre , 
que Ie Roy Francois cltoit mort, la 
nvid ie lui en auois donne toute telle 
affeurance. Alors elle me fie cet hon- 
neur de me remcrcicr. Madame de 
Gurfol , qui eftdii; au cheuet de foa 
Jia> luy dit, Madame , vous nc Ten 
dcuriez pas Jaifler allcr : car voi>s n'a- 
ocz- point de plus fideltes feruiteurs , 
que ceux de Montluc. Alors ie refpon- 
dis , Madame , vous nc demeurercz 
iamais fans auoirdes Montlucs : caril 
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vaus en dcmcure encores -trois , qui 

font mes deux freres & mon fils. Nous 

mourrofts tous i vos pieds pour voftrc 

. (cruicc. Sa Maieftc mc rcmercu fore 

Etlc qui auoit bcaucoup d'entcndc- 

ment , & ra-bicn monftrc , voyoit 

bien quayant tanc d'affaires fur les 

bras , parmy la ieunefle de fcsenfans , 

quelli? aurok affaire des perfonncs. 

Elle fe refouuiendra dc cc qu'elle me 

dit : & fi i'ay manqu<^ d'^xecu ter ce 

•qu'elle rae commanda ; ce fontlettres 

clofes. Et amfi ie prins conge dclle, 

Madame du Curfol vint apres moy 

iufques k dciiiy chambre : & la mc 

die adieu : &: Madame de- Courcon 

pareillement« Et ainii m'en vius a ma 

maifbn. 

Quelques mois apres .mon fetour ^^^^^^ 
i'entcndois de routes parts de terribles ^^d*- 
langages , & d'audacieufes paroles , 2« Mi- 
c^e les miniftres , qui portoienc vne"'^'*'- 
nouuelle foy , cenoient , mefmemcnt 
contre I'audorite Royalle. Toyoisdirc 
quils impofoient deniers ,d'autre part 
qu'ils failoientdes capitaines, enrolle- 
nicns de foldats , aflemblees aux mai- 
fbos des Seigneurs de ce pais , qui 
cflx>ient de cetce Religion nouuelle, 
Cc qu'a caufe. taut de maux , & aiaffa-* 

Aij 



4 Comm. de M. B. de Montluc ^ 
cres qui fe lent faits les vns fur les 
autrcs. Ic voyois croiftrc dc iour k 
autre le mal , & nc voyois perfonnc , 

3ui fc montraft pour le Roy. I'oyois . 
ire auffi que la plus part de tous ceux, 
3ui fe mefloient des finances eftoient 
e cette Religion ; car le naturel dc 
riiomme eft d'afmer les nouueautez; 
Ec le pis , d ou eft proccde tout le mal-- 
heur , que les gens de iuftice aux Par- 
lemens , Scnecbaucees , & autrcs lu- 
ges abandonnoient la religion an-- 
cienne , & du Roy , pour prendre la 
nouuelle, Voyois aufll des noms es- 
tranges , de Surucillans , Diacres , 
Conliftoires , Sinodes , Colloques , 
n'ayant iamais efte dcficune de tclles 
viandes. I'oyois dire que les Surucil- 
lans auoient des ncrfs de boeuf , qu'ils 
appelloient loh^nots , defquels ils mal- 
traittoicnt & battoient rudemcnt les 
pauures pai'fans , s'ils n'alloient a I4. 
Prcfche: le peuple abandonnc dela 
Mirers, iuftice , car ^omme ils.s'alloient plain- 
dcUGii^^^^y *'s n'eftoicnt payezque d'iniu- • 
jtnnc. res : &: n*y auoit fergcnt qui ofaft eo- 
treprendre de faire executions pour 
les Catholiques , finon pour les Hu- 
guenots fculement : ( carainfi les ap- 
^i^Ua-gn, ie ne fcay pourquoy) demeu- 
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loient Ic reftc dcs luges & Officicrs 
du Roy , qui cftoient Catholiques , fi 
ifltimides , qu'ils n'euflcnt ofc com- 
mander faireyne information, i peine 
de leurs vies. Tout cecy ne me prefa- 
gcoit autre chofe , que ce que i'cn ay 
veu aducnir depuis. Et nVen reucnant 
d vne maifbn micnne a celle de Scil- 
lac , ie trouuay la viHe de la Plume 
afSgee de trois ou quatre cens hom- 
mc$. Tauois le capitaine Montluc mon 
fils auec moy , & luy dis qu'il allaft 
aucc toutes gracieufes paroles parleri 
cux : car ie n'aaois que dix ou douze 
cheuaux. II fit tant , qu'il gaigna Ics 
Brimonts , principaux cheft de cette 
cntrcprife , eftant faitc pour oftcr 
deux prifbnniers de leur religion que 
ceux de la luftice de la Plume tc- 
noient. Mon fils leur promit , que s'ils 
fc vouloient retirer , que ie Ics fcrois 
rcndre , ce qu'ils firent. Et le Icnde- 
tt^ain i'allay parlcr aucc Ics^ Officiers 
deladice ville , aiifquels remonftray , 

3 we pour CCS deux prifonniers , ils ne 
cuoicnt paspermettre, que Ton com- 
T^cn^aft vne (edition : de forte qu'ils 
^e les amenerent , & les laiflcrent 
aller. 

Monficur de Burie , qui comman- 

Aii) 



6 Ccmm. de M. B, de Montlue , 
_ ^ doit en ce temps en abfencc du R07 
ie Butit de Nauarre enGuyenne , cftoit a Bour- 
-^''"/': dcaux , ou il y anoit aucant de com- 
jro7 r» mcncement de bclongne , qu en autre 
c^en^ lieu du pais, le n'oyois point dire qu'il 
fe rcmnaft bcaucoup : & croy qu'il 
cftoit bicn eftonnie. De ma part ic 
n'auois charge de ricn , que de ma 
compagnie , & ni'en eftois voulu vnc 
fois mcflcr , a la requeftc de la Cour 
Prifidiale d'Agen, & Confuls', pour 
vn miniftre , que la iuftice tenoit pri- 
fonnier , dont toute la villc eftoit cC- 
mcue les vns centre Ics autrcs. Et mc 
vindrent les Confuls pricr dc veoir 
iufqucs i Agen , car aiuremeiu les ha- 
bitans s&lloicnc couppcr la gorge les 
Its Hu^ vns auxaucres. Cc que ie fis. Et a mon- 
f^/Til' arriuce la peur print aoxHuguenoir 
feur du d'cux ttiefmes : de forte que les vns lb 
35Lf«f. cachoient dans lescaucs , & les autres 
* fautoient par deflus Ics muraillcs , noii 
que ie leur en donnafle occafion , car 
cncor ie ne leur auois fait iamnis mal. 
Ie ne fis qu allcr prendre le Miniftre en. 
vne maifon pour le liurer CLure lc& 
mains de la iuftice , & apres m en re- 
tournay : mais cesgens onttoufioufs 
eu petir de mon nom en Gviyenne y 
- commc ils ont en France de cclui d^ 
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Guifc. Lc Roy dc Nauarrc mc fentic 
(i mauuais gre de ce que ie fis , qu'il 
m*cn voulut mal mortcl : & cfcriuit 
au Roy , que ie Tavois depoifcde de 
Tcftat dc Lieutenanc dc Roy , lc 
prianc de lui mander , s'il m'en auoic 
donne la charge. Dcquoyil delibcroit 
dc fc vengcr a qudque prix que ce fur. 
Cecy aduiot , viuant encores lc Roy 
Frangois ( car des ce temps la ces nou- 
uelles gens comiuencerenc a remoer 
befbgae. M. de Guile me manda par 
mon fils Ie capitaine Monciuc , que ie 
recherchaife tous les moyeos , que ie 
pourrois , pour xne remecrre en fa 
Donne grace : 8c qu'cncores que Ie 
Roy cud trouuei bon , ce que i'auots 
fait : neanrmoins il dc Ie vouloic 
monllrer , &: qu'il falloit qu'il en vtaft 
ainfi. Cette lettre cuida eftre caufe de 
ma ruine : car fans cela ie ne m'y 
futfe iamais racointe : car i'aimois 
mieux me tenir fur mes gardes & en 
ma deficnce , que non me trouuer 
mefle en aucune chofe , qu'cii ce que 
•lc Roy me commanderoir. Mais il itic 
fembloic , que ie ne pouuois faillir » 
fuiuant lc confeildemonfieur de Gui- 
fc : car ilgouuernoit entierement tout 
alaCour. 

A iiij 
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Or pour retourner i roon princf- 
pal , ayant veu & entcndu toiites c» 
Dcfongncs , & ces nouuelles chofes , 
qui ic dreflbicnt encores bcaucoup 
plus , dcpuis mon rerour , & apres la 
mort du Roy ( car lors on parloit on- 
ucrtcment)ic deliberay m'cn retour- 
ner ik la Cour , pour nc bouger d au- 
{)res de la Royne & de i^^ enfans , &c 
^ mourir a leurs pieds contre tous 
ceux qui fe prefenceroient pour leur 
cftre contraires , tout ainfi que i'auois 
promts k la Royne : & me mis en che* 
min. La Cour eftoit pour lors ^ rain<3: 
Germain en TAye. Ic ne demeuray 
que deux iours a Paris : & ne trouuay 
perlbnne de la maifon deGuife, ny 
autrcs , quela Royne , le Roy de Na- 
uarre , monfieur le Prince de Conde , 

6 monGeur le Cardinal de Ferrare , 
li ou ie fus le 6]^n venu de fa Ma jefte , 
& de rows. La Royne , & le Roy de 
Nauarre me tircrent 4 part , & aie 
demanderent comment Ics affaires fe 
portoicnt en Gafcogne. Ie leur dis , 
qu'ils nc fe portoicnt pas encores trop^ 

Its Him "^al • n^^is que ie me craignois qu'ils 
lumots iroient de mal en pis. Et leur dis Ics 
i»(?jl]r^ raifons , pour Icfqucllcs il me fem- 
^^* bloit auoir connu que Ton ne demeu- 
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reroit pas long-temps fans vcnir aux 
prinfes. le n'y demcuray que cinq 
iours , dans lelquels arriua la nouuel- 
le , que les Huguenots s'eftoicnt cfle- 
uez a Marmande : & auoient tue les 
Religieux de fainft Fran9ois , brufle 
le Monaftere. Tout a coup d'aurres 
nouucUes du maflacrc ,que les Catho- 
liques auoient fait a Cahors fur les 
Huguenots , & celui de Grenade prcs 
dc Touloufe. Puis apres arriua la nou- 
uelle de la mort dc monficur de Fu- dlfietT 
mel , qui fut niaflacrc fort cruellcment ''FmwcI. 
par k^ propres fubjets , qui eftoicnt 
Huguenots. Cela donna plus dc tra- 
uail i I'efprit de la Royne , que tout le 
deraeurant : & conneut bien fa Ma- 
jcfte , que ce que ie luy auoispredit ., 
qu'on ne dcmeurcroit gueresjans ve- 
nir aux prinfes> eftoit veritable. On de- 
meura deux iours fans fe pouuoir re- 
fbudre , par quel bout on pourroit 
comroenccracftcindrecefeu. LcRoy 
de Nauarre vouloit que la Royne el- 
criuit dcs lertresa M. de Burie , pour 
y donner ordre* La Royne difoit , que 
li autre que lui n'y mettoit la main , 
qtfil ne s'y en donneroit point. La 
Royne monftroit qu'cUe auoit quel- 
quc (bupcon de lui. Et fcay bien qu'el- 
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le m'en dift. U faut peu de chofe pour 
nous rendre fufbeds. Ic connu audi 
que le Roy de Nauarrc nc me faifoit 
pasflgrande cbere , comme aupara- 
uant. Et croy que ccla venoit de ce 
que ie ne me rendois pas fi fubiet a 
lui , & ne bougeois aaupres de la 
Roync. A la fin ils fc refblurenc dc 
m'enuoycren Guyenne aucc patentes 
& permiflioqKle leuer sens \ pied &: 
a cneual , pour courir (us aux vns & 
auK autres , qui prendroient les armes. 
FMjfojf le reiettay , tanc que ie pens , cerre 
liiiSHm* charge , connoiSanc bicn que ce n'ef- 
Imc. ^ " toic pas oraure acheu^e : mais o^ure 

3ui s'alloit commcncer : & qo'il fau^ 
roit bicn vn bon maiftre pour y doo^ 
ner ordre : & demeuray pour ce coup 
Ik conftant a ne la pveaarc point. Le 
Icndemain matin la Roync & le Roy 
dc Nauarrc m'cnuoycrcnt querir : &c 
commanda la Roync k M. dvi Valence 
n:;on frerc de me conuertir i prendre 
ceccecharge.Et comme ie fus dcuant 
cux , apres pluficurs remonftranccs 
qu'ils me fircnr, ic fus contraint dc 
Tacccpter , pourueu que monfieur dc 
Burie full comprins en la commiflSon* 
Ie voulois qu*il euft part au gafteau* 
La Roine ne le vouloic iamais » ae di^ 
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fant que trop de chofes* Tout leur eft 
permis. Mais ie lui dis que fl elle ne 
Ty comprenoit , que lui eftanc Lieu- 
tenant dc Roy , commc il cftoit , 
flu'il me donneroit toutes les traucr- 
ics , qu'il pourroitjjar dcflbus main, 
pour me garder , quei;^ ne fiffe ricn 
qui value cequ'ala fin ils trouuerent 
bon. Ec la melme charge qu'ils me bail- 
lerent, ils en baillcrentautanta M. ^/;'/j^% 
Curfol , pour la prouince de Langue- tn uL 
doc : & nous commanderem a tous**'*'*^* 
5 deux y que celui qui auroit fait le pre* 
I' mier , allaft fecourir Ton compagnon , 
re s'il en auoitbclbin. Monfieur dc Cur-- 
a- fol n'eftoit non plus que moy de cctte 
»0' Religion nouucUe : & croi ou'il s en fit 
\i^ pfiltoft pour q^uclquc mal-conrcnte- 
U ment que par deuotion : car il n'eftoit 
.or . pas grand Theologicn non plus que 
& moi. Mais i'cn ay veu plufieurs par 
t^cc defpit fe faire dc cctte Rcligici%,, & 
drt apres il leur tomboit dcfllis , & 5*en 
la^ (bnt bien repcntis. Nous prifmes con- 
y(fi gedela Roine & du Royde Nauarrc 
dt tous deux cnfemble , & allafmcs a 
fdc Paris , & rnonfieiir de Valence auec 
BoP' nous. Ie demanday deux Confeillers 
;ea«' dc cc pais-la de France , pour fairc les 
gai' procez, mecraignant^ que ceux du 
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pais ne feroient rien qui vailld : k 
caufc que les vns voudroient (bufte- 
iiir les Catholiques , & les aurres les 
Huguenots. Ec me fut bailie les deux 
plus mefchans hommes du Royaume 
dc France , qui eftoit vn Compain 
Confeillcr dn grand Confeil , & vn 
Gerard , Lieutenant du Preuoftd'HoP 
tel , qui depuis n'ont pas acquis meil- 
leure reputation , qu'ils auoiene atr- 
parauann Ic me repentfs d'en auoit 
demande : mais ie penfois bien faire* 
Ainfi ie m'en vins en Gafcogne en dt« 
ligcncc. 

Or ic trouuay monfiear dc Baric ^ 
Bourdeaux , & lui baillay la patente. 
Toutc la villc eftoit band^e les vns 
centre les autres , & Ic Parlemeac 
auffi. Pourcc que les Huguenots vou- 
loient que Ton pre(chaft ouuertcmcfiC 
dcd ins y diGmt que par Ic Colloque 
dc i^oiffi , il Icur eftoit permis , Us 
Catholiques tout au contraire : dc 
forte que nionfieur dc Buric & moy 
demcura fines tout vn iour k les gardcr 
de venir aux mains , & arreftames , 
que nous leuerions quelques gens. Ec 
que comme les Commiflaires feroient 
venus^ nous niarchcrioos droift a Fu- 
*inel : car noftre patante portoic , que 
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0OUS commence^lks p#r Ik. Or i'asr 
uoi5 h puiflance de leuer des gens , 
& les commander. E( arreftafmes de 
Iccier deux cens arquebuziers , & cenc 
argoulets , defajiels ie baiUai la charge 
au ieune TiUadet , qui eft an jourd'hui • 
Seigneur de Saindorens. A peine eus- ^^^^^ 
ie demeure quatre ou cinq iours en Minipre 
ma maifon d'Eftillac , quVn Miniftre j;;;f«j;* 
norxjme la Barelle , mp vint trouuer^eur d^ 
de la part de leurs Eglifes , n>c difant ^'^'"^* 

3ue leSwEglifes aiioicnt eftc fort aifes^ 
e ma venue , & de la charge que la 
Roine m'anoit teMlle , ^ qu'ils s'af^ 
feuroient d'auoir iufticc dp ceux qui 
ies auoient ain(i maflacrez. Ie luy 
refpon^is , qu'il fe pouuoic tenir pour 
certain , que ceux qui auroient tort , 
fcroicnt chaftiez« Apres il me dit, 
qu'il avoit charge des Eglifes de me 
prefenter vn bon prefept , duquel 
i*aurois occafion qc me conrenteo 
Ie luy dis , qu'il n'cftoit pa$ befoin 
dV<er de prefens en mon endroit : car 
auec tous l,es prefens du monde y on 
ne me (cauroix faire faire chofe contre 
mon deuoir. Alors il me dit que les 
€atholiqucs difoient , qu'ils n'endu* 
rcri?ient pas que Ton fift iuftice d'cux, 
& qu'il a«Moit ^charge de me prefenter 
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de par toaces4es Jlpifes qiiatre mille 
bommes dc pied payez. Ceftc parole 
me commenca 9 metfrc en furie : &c 
lay dis , Et quelles gens , & de quelle 
nation feront ccs quatre mil bommes. 
W^^^' Alors il mc refpondit , De cepais id , 
& des Eglifes. Surquoi ie lay dcman- 
day s'il auoic puiflance de prefenter 
lc$ fabiets du Roy , & les mettre aux 
champs fans commandcmcnt du Roy 
ou de la Roinc , qui gouuerne au- 
^urd'hui le Royaumc , lelon Ics eftars 
qui ont cfte tenus a Orleans! O me(^ 
chans , luy dis-ie , ie vois bien la oii 
vous voulez venir : c'eft de mettre Ic 
Royaume en diuifion. Vous autres 
meflieurs les Miniftres faites tout ceci 
fbu5 couleur de TEuangilc. Ie com- 
mence ^ iurer , & Tempoignay au 
collet , luy difant ccs paroles , Ie nc 
fcaiqui me tient, que ie ne te pend 
moi-mefmes a cefte fcneftrc , pail- 
lard : car i'en ai cftranglede mcs mains 
vne vingtaines de plus gens de bien 
que toi. Alors il me dit tout trcm- 
blant , Monfieur , ie vous flipplie > 
iaiflcz-mot aller trouuer monfieur de 
Burie : cari'ay charge depa^ les Egli- 
feis d allcr parler k luy , & ne vous en 
pjfencz MS i moi , qui porte la pa- 
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role : dous nc le faifons que pour nous 
ddBFendre. le Iny dis qu'ii allaft ^ tous 
les dtables , luy & tant de Miniflres 
qu'ils eftoient. £t ainfi (e departit de 
moi , ayanc cu auffi belle pcur qu'il 
eut iamars.-Ccia me decril rort parmt 
^es Miniftres^: car c'eftoic crime dc 
Icrc Maieftc d*cn toucher vn. 

Toutesfois quelquc temps apres 
arriua vn autre miniftre appelle Boe- 
normant , autrement la Pierre , en- 
uoye de la part de leurs Egliies , com- 
me il difbit , pour me prier que ie 
voulufle accepter le prefent & Toffrc 
qpe Barelle m'auoit fait , difant que 
ce n'eftoit pas pour rintcntion que 
i'auois penft , & que ftns qu'il coil- 
caft au Roy vn ieul Hard , ie pouuois 
rend re iuftice a Tvnc partte & a Tau- 
tre. Alors ie cuiday du tout perdre 
patience : & luy rcprocbay la leuec 
des deniers qu ils faiipient , & les 
cnrollemens de gens : Icquel me nia. 
tout. Sur quoy ie luy dis , Et fi ie 
vous prouue que hier mefme voug 
enroliiez des gens a la Plume , que 
direz vous ? II me. refpondit , que 
-cela n'eftoit pas de fon fccu* Or il 
auoit vn (bld^t auec luy , qui auoit 
fiftede macompagoie eaPiednAont> 
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Domme Antraigucs , ic tournai vi(agc 
i luy , luy dilant , Voulcz vous nier 
capitaine Ancraigues , que vous n'en- 
rolUflicz hier dcs homines a la Plume ? 
. Its Bsfi' Alcrs.il fe vid prins : & me die , que 
• 7« i^pi. TEgliie de Nenic Tauoit fait Icur ca- 
***^'' pitainc. Sur quoy ie luv commcncay 
a dire , Et gucl diablc a Eglifes font- 
ce Qi , qui font les capicaines } Ie luy 
• reprochay Ic bon traittenicnt , que ic 
luy auois fait , eftant dc ma compa- 
gnie : & leur dcflFendis de ne vcnir 
plus dcuant moy , pour me tenir Ic 
langagc qu'ils m'auoicnt tenu , & que 
s*ils Ic faiibient , ic n'aurois plus la 
patience , que ie nc mifle les mains 
Sidition fur eux : & ainfi s'en allcrent. Us com- 
4tJgen. niencerent apres a s'efleucr a^gen , 
&. a fe faire maiftres de la ville , ou 
eftoient les Seigneurs dc Mcmi , & 
Caftet-Scgrat , monfieur Ie Senefchal 
d'Agcnois , Poton y eftoit auffi , qui 
fiiifoit tout ce qu'il pouuoit a pacifier 
ks chofcs : & vindrenc deuers moy , 
tae priant dialler k Agen , & qu on 
me prefteroit toute obeifli«ce. il y 
auoit vn Miniftre aucc cifx , qui en 
refpondoit fiir fon hqnneur , fur Ie- 
quel ie ne faifois pas grand fonde- 
ment. Monfieur Ie Senefcbal y.alloic 

a 
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a la'bonuc foy , & croy qu'il luy cuft 
coufte la vie , auflS bicn qu*i moy , 
fi iV fuflc alle : car il m'cuft voulu 
dcffendre. Or ils firent tant que ic 
leur protnis dy eftre Ic lendemain 
matin. Les fieurs de la Lande & de 
Nort me dcfpefchercnc vn homme 
fecrcttemcnc , pour m'adoertir que 
ie n'y ailafle point , fur tout tant que 
te pouuois defirer lauucr ma vie ; car 
li i'y allois , i'cftois morr. Qui fut 
caufe , que ie Icur manday que ie ne 
voulois point pafler la riuicre: mais 
que s'ils vouloient venir en vne noai- 
Ibn au paflagc , que i'cftois content 
de m'y trouuer. Et comme ils virent , 
qu'ils ne m'y pouuoicnt auoir , ils 
accorderent de ic trouuer au Paflage , 
la Qu i'allay auec vingt-cinq fbldats , 
qui fe tenoicnt roufiours fiir Ie Paf- 
fage : & dinafmes la enfemble. Et 
apres difputames de ce qui eftoit be- 
fbin de faire. Ie leurs dis que auant 
route oeuure , 11 falloit qu ils fc con- 
tentaflcnt. deTr^glife , que monficur 
de Burie leur auoit bailie, pour leur 
prefche, qviJ eftoit vne parroifle : & 
qa'ils abandonnaflenj: les lacobins , 
& y laiiTaflfent rcntrer les Religieux 
dire kurs offices , mettant bas les ar- 
Tme III. B 
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ities , & jqa'ils acceptaflfent la mbitic^ 
de la compagnie dit Roy dc Nauarrc* 
en garniibn dans la ville , & 1 autre 
moiti6 dcmeurcroit a Condom, Ja- 
mais ic ne les fceus faire condefcendre 
^ ceU. le tiray le Scnefchal d'Agcn 
impart ; & lay dis : Kc coonoiflcz- 
vous pas bicn qu'ils veulcnt fiiirc vne 
fubverfion , &:.fc fairc maiftces dcs 
villes ? Ic nc votis confcilleray pas do 
denieurcr auec ces gens : car ii faudra 
que vous les laifficz faire, ou qu'ili 
vous couppent la gorge. Nous auons. 
boncxempte"de monfeurde Fumel : 
a Dieu vous comtnent* Et (budain 
me dcipartis d!cux , fans'vouloir plus- 
contcftcrT & m'cn reuins k Stillac ,. 
oii ie troiuiay vn mien fermicr de- 
Padi de Goiataut , nomme Labat ,. 
qui me vine dire de la part de leurs 
Eglifes , qub ic n'auoispas voulu auoir 
k paBicnce de bitn entetittpe ce que 
^Im'^^^^ Miuiftrcs BareHc & Boenormant 
£ner u me vouloietw: dire & prcfeiitcr : &c 
JZmIh/. 9^® i'eftois trop colere ^ qui cftoir 
' que les Eglifes m'offroienc^ treiwe mit 
efcus , poumcu que ne pmie point les^ 
armes contr 'Cux ^ & ^e ie les taifl&lie 
feire y ae vouiaat aucuncment qtic 
{OUT cek ie changeafle 4e reUgioar 
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& que dansquinze iodrr aa plti^ tard^ . 
lis m^appoirttroient Targenc chez moy, 
Ic luy cfis , que fi ce n'eftoit ramitic 
que ic luy portois , & auflS qu'iUftoit 
mon fermier , ie le traitcrois autre*- 
ment que ie n^iuois faic Barelle SC 
Boenormant , 8c que ie lay donnerott 
. d'vne dagoe dans le feiti : qu'il fcauoit 
bien que te (cauois io^r des main^. 
Et que luy ni autre dc fuSent plus ft 
hardis k me tenir tels propos : car it 
les ferois mourir. Et quant & quaiit 
bien eftonn^ , il m^ laiila pour s'eft 
retourncr iNcrac , pour leur rendrfe 
refponce. 

II nc tarda pas huid iours que le 
capitaine Sendat m'en i^int encores 
parler > haufiant le cbeuet : car il 
m offric quarattte mil efcus : lequef 
leur auort donnc parole d'eftre auec 
cax , fide i-ie prenois point les arfnes^ 
contr'cux , & luy donnoient k luf 
deux mil efcus. Ec coa^me te eapi- rfr4^,- 
taine Sendat vid qu*il ne me pomK)it j«'w^«*- 
tonuertir i les prendre , il me dit & ^j^i^/r 
ccmfeitia que ie les pris , 8^ que ic les ^'^^^^ 
prefterOfs Hu Roy , pour Iciir faite la 
guerffe. Alors ic lay refpondis , qub 
ie cognoiflbis bien., qu'il ne fcauoit 
^s que c'eft;, <5^ue de mcttrc rhon^ 
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ncur d'vn homme d.c bien en diP- 
pure. Premieremcnt ils nc mc les bariW 
leroienc pas iaiM me faire fairc (cr- 
mcnt , que ic ne prcndray pas Ics 
armcs contr cux :- & faudra qu'il ap- 

faroiffib par cfcrit , pourje monftiir 
leurs Eglifcs : afin qu'ellcs Icucnt &: 
baillent Targent. Or il faudra , que 
cela fe fcache ; car le feu n'cft iamai^ 
(i profond , que la fumee n*cn forte. 
La Roine trouucra eftran^ > que ic 
demeure a ma maifbn fans rien fair^. 
Elle'me foliciterade prendre \H ur- 
ines. Si ie ne les pfcns , ne voulez- 
vous pas qu'elle & tout le niondc 
r croye que i'ay prins argent , & que ic 
fuis vn corrompu ? Or quand ic le 
t]^i!«/'"baillerayau Roy, fon confcil regac- 
du fiiHT jci-a que i'ay fait ferment de nc pren- 
Ut. *"^ dre point les armes : & neantiinoins 
ie I'ai fait au Roy prenant Tordre > 
Qu'enucrs tous & contre tous re def- 
feiidray,(a perfonne & fa cottronne. 
Comment voulez vous que la Roioc 
ni Ic Roy , quand il fera grand , mc 
tienncnt en reputation d^homme de 
bien , veu que i'auray fait deux fer- 
mens Tvn contre Tautre > Les vn^ 
diront que i'ay pris Targent volon- 
: tairement , mais qu'aprcs ie m'en 
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fuis repent! , & que ie voulois cou- 
urir ma mercbancetc en baillanc Tar- 
gent au Roy. Les autres diront que 
la Roine ne fe deuoit iamais plus ner 
dc moy , puis que Tauois fait deux 
fermens contraires Tvn k Tautrc : & 
que pais que i'auois trompe auec fer- 
ment les Huguenots , ic tromperots 
bien Ic Roy. Et voila moa honneur 
en difpute :, & condamne auec iufte 
TsiCotiy de iamais eftre plus digne 
d'eftre an rang des gens de bien , & 
loyaux fubjets 82: feruitcurs du' Roy. 
Que deuiendray-ic puis apres, que 
i auray perdu mon honneur , moy qui, 
n'ay iamais combaitu , que pour en 
acquerir > Ie ne veux pas dire feule- 
ment que les gentils-hommes ne me 
voudront voir auprcs d'eux : mais les 
yilains propres ne me voudroient vgir 
enleui' compagnie. Or voila capitaine 
Sendat , ce que ie deuiendrois , ii ie 
fuiuois voftre confeih Ie vous prie, 
ne les hantez plus. Vous vous cftes lefitm 
toufiours nourri , & porte les ftrmesj^'^*"'- 
auec les Montlucs, Ie vous prie refol- //)?'«r' 
ucz vous de les prendre a prefent pour ^^/*** 
Ie ferui^c du Roy. Et ne vous mcttez 
point en cede Religion la. Nos peres 
cftoient plus gen$ dc bien qu'cux > & 



ne puis croire que le Saint Efprit (c 
(bit mis parmi ces gens, qui s'efle- 
Bent contre Icur Roy. Voila vn beau 
coinnencemenc. Ce qi^'il mc promift 
£iire. 

Par ii i*ay bien nusnftr^ a ^ clia^ 
cun, que pour I'auaricc ie n'ay p^s^ 
voulu abandonncr men honneur ni 
xna confcicnce Jt faufler le ferment > 
que i'ai fait au Roy deuaat Dieu , de 
le fcruir fidcllenient & loyaumcnt ,. 
&c m'employer a deffendrc fa pcr- 
ibnne & fa couronnc. Etneantmoins. 
Ton ma voulu accufer , que i*ai pillc 
les finances du Roy , & que i'ai mis 
im{)ofuiQn$ fur te pais, pour m'ctiri- 
cbir« Dieu & la verite eft auec moi , 
& le eermoignagc de tous les trois^ 
eftats de la Guycnne , qui feront co- 
gpoiftre ) que ie n'ai iamais fait teU 
ades , ik tous ceux qui ont fait ces 
rapport a ieurs Maidlez. Mais pour 
laiOer ce propos , ic veux retourner 
JL la iuftice , que fifmes monfteur de 
Buric & raoi , & aos bans CotnmiC- 
lair«5 Gompain &c Girard , qui d^, 
xneurerem tSkz de temps fans paror- 
ftrc eh lieu du monde. Ie foltcitois^ 
srionneur de Buric de venir prbmp- 
ttmcnt, & que piiis que lc& Goiiip-' 



. Zme Cinquiimt. 4f 

milfiiircs nc venoicnt , nous prcn- 

drions des Conlei'llers d'Agem Ced 

alioic touftours dilayant r & i'cntcni- 

dois de iour ^ autre que Ics Hugue*^ 

Dots continooient leors damnabies 

conrpJracioDs. If y aooit pour dors vn DuTnm^ 

l>ieucenant au ficge de Condom nora- j[[t'^jJZ 

me du Franc » fort homme de biea rdtUmk. 

&c bon feruifcur dn Roy , qaf s'eftok 

cuide vnc fois laifler allcr a vooloir 

prendre ccfte reKgion nouuclle ( il 

rfcftok pas tils de bonne mere qui 

tfcn vouloit goufter. ) It fut appellc 

en vn confeil , lit oii il y auoit de 

grands pcrlbnnages : & la H cntendit 

vnc propofition fort malheureuie &: 

deteftabie. Et comme il entendit ceciV 

M n'ofi-^tiire ,>qiaaDd fe vint a oppiner ,, 

finon comnie ies autres » craignant 

que s'il difoit Ic <:ontrairc , on le fift 

mourk , pour crainte qu*il de&elad 

. te confeil : & fiit contraint de pafier 

outre , comme Ies autres: Or ie ne 

defciirai point ou le confcil fat tcnu ,, 

ni moins vcux nonamer lesperfonncs r 

car le confdl & la propolkion n'ea 

vaut ricn : &c en y a depuis qui fe font 

fairs gens de bien. U m'cnwoya prier 

qu'il me parlaft fecretremenc entre Ja 

Sampoy &:Cpndom : & m'affigiaa 
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I'heure. le ne menai anec moi quVa 
lacqaais s Sc lui va autre : car ainfi 
Taoions arrefte. Ec nous crouuarmes 
au deflbas de la maiibn de monfieur 
de SainAorens dans vn pre j ou il me 
dit toos les propos qui auoienc efte 
tenus au conleil , & la conciufion qui 
en auoic efte faice. Que comme ie 
reux que Dieu m'aide , le pott me 
dreflbit en la tdle d'oiiir rels langa* 
gages. Ec me fift vne remonftrance 
d'homme de bien , me dtfant qu'il (e 
prefcntoit vne occafion , pour m'ho- 
norer , &: tout^ce qui defcendroic de 
moi k iamais : c'cft de prendre les 
armes de coeur hardi & magnanime , 
^& expofer ma vie Ji tous perils pour 
fouftenir ces pauures enfans , qui 
eftoient fils d'vn fi bon Roy, & qu'ils 
cftoicnt encores en tcl age pour fc 
deffendre , comme s*ils eftoient dans 
les berceaux : & que Dieu m'affiftc- 
roit', voyant que ie dcffendois les 
innocens. Et me fit ce bon homnie 
de (i grandes remonftrances » que 
comme ie vcux que Dieu me fauuc , 
^-.. les larmes me vcnoient aux yeux » 
it tutr oc me pfia de ne ie delceler pome : 
UTmo!^- ^^^ ^^ ^^ ^^ faifois , il cftoic mort. Ec 
inc. ^ me dit que pour le regard de ma per* 

Tonne 9 
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ibnnc » its auoient tenu vn confeil 
delibere de me furprendre en quelaue 
lieu : & s'ils pouuoient venir au deC 
fus de moi , raire pis qu'ils n'auoienc 
fait de monfieur de FumcL Ricn n'ct 
toit cele i cedic Lieutenant , pource 

au'tls penHMeut le tenir pour aflfcurd - 
e leur cofte , fai&nc bonne njine: 
mais apres il leur ntonftra le contraire. 
Car 11 escpofa plufieurs fbis (a vie dans 
la ville de Condom les amies en la 
main pour deffendre Tauthorit^ du 
Roy. Et quoiqu'il foit , il eft mort dc 
poifon ou d'autre chofe pour cek, le 
penfbis qu'il ne fe fuft iamais defcou* 
uert qu'a mpy : mais ie trouuay qu'il 
on auoit aurant dit 4 monlieur de 
Gondrin , qui luy eftoit fort ami , & 
&: k monfieur de Maillac Receueur 
de Guienne : car tous deux eftoicnt 
comme freres. Ie ne le dis iamais qu'k 
la Royne a Touloufe , contre la cne- 
minee de fa chambre , de quoi fa Ma« 
icttc s'efmerueilla fort. Auffi c'eftoicnt 
des entreprinfes endiablees / & des 
^us grands y eftoient meflez. 

Ayanc encendu toutes ces mefchan- 

tes confpirations , ie m'en rctour- 

0«y a ma maifon au Sampoy : &c 

\k ie me refolus de mettre eh arrierc 

Tome III. C 
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toote pctK & route craime , dolibcre 
dc tear vendre bien nu peau' : car ie 
fcauois bka que fi ie rombois entre 
leacs mains & i km: dilcretioa > !a 
pliis grancfie piece de mon corps n*euft 
pas »€ phn grande qn'vn des doigts 
P'fff"'^ ma main. E« mc deKberat dVler 
de Mont-dc toiites:ies cn]auccsr€|u&te pottrPdis, 
^*^' &: mefinenveisc for cevvx^l^ , qui par- 
loient contse b Maiefte Royale. Car 
ie voyotsbien que la doucear Be gai- 
gneroit pas ces niecbans coetirs* Moiv 
fienc dc Burie parcic de BotYrdeaox, 
& mcmandaLle iour qofA fe i^ndroic 
arClairac : afiaque nousregaidiffions 
ou eft-ce que nous deuons^ l&plxxOSofk 
alTer commenccr. U nVenaoya dcs 
Icttres , qiae les Commiflaires lay 
auoieat efcric , 14 ou ils nous afli- 
gnoienc a Cahours pour I^ commen* 
cer concre les- Gatholtques^ Ie luy^ 
c(criuis , qu'il negardafl? biei) la pa« 
tente :'& que li il trouucroit que la 
Jtoyne nousxoiiunaiidotifd*aileFcom- 
nieocer^Futnel^ Les kcvres ei^ehc 
bien (i audJaKMufes , que par icelles 
its^fiutbienc cogoioiftre , qu^ih eAoienc 
les principauK Commiflaires , & que- 
noiis:n'auioasauthoriteaticiHie, finoH 
deleur tenir main forte ^ restecbttoii' 
de kurs-ordonnances. 
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Or il J auoit vn yillagc \ dcut 
liciics cf EftiHac j^ qui fc horn me feinC 
Mezarrcf , dont la plus grandc partic 
eft' au fieur dc Rouillac , GehtiBiom- 
me de liui^ ou dix mille liures de 
rente. Quatre ou cinq iours auaut que 
i'y alTafle , les huguenots dc fa terrc 
s'eftoient eleuez centre loy , pourcc 
qu*il les voulok cmpelcher de rom- 
pre rEgufe Snprendre les caliccs : & 
e tindrcnt aflicge vingt-quatre hea- 
rts dans» fa mailbn. Et (aris vn fien 
frerc nomme monfitur dc Saintai- 
ghan , & dcs Oehtilsbommcs voKins ^ 
<jui ralTcrcnc fecourir , ils luy cuffcnt 
CDuppe la gorge : &; autant en auoicnt 
fait ceux d^(tefort aux fieurs du Cuq 
& de la Modioye , & dcfia com men- 
5Pient la guerre delcouucrte contre la 
I^o^lefle.' le recQuurai fecrettcment ut u* 
deiix £>ourrcaux , lefquels on appella |«*" ^ 
dc|AHs mcs faquaw, parce qu'ilis cf-^J^i/,^, 
toicnt (buuent apres moi : &: liiandai 
i*rnottfieui* dc Pofttenillc , rabn beau 
fils ^.qui portoit liion guidon , &- c(toit 
^ Beaumont de* Lomagne auec K)utc 
riucompagnie ,.efl:an£ pton garnifon , 
qu'il partill leieud'y ^ Tcntreo de U 
nuic , & qu'a la pointedu iour il fuft 
audit Saint^ Mczard , 6c qu'il print 

Ci| 
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ccux - li , que ic luy enuoyois par 
ecrit , dont il y en auoic vn , & le 
principal qui eftoic neueu de Tadaocac 
du Roy & Royne de Nauarre ^ Lec- 
toure nomme Vcrdcry. Or ledit ad- 
tiocat eftoic celui qui entretenoic route 
la fedicion : & m'auoit-on mande (e- 
crettcmcnt qu'il s*cn vcnoit Ic icudy 
nieftnes ^ faint Mezard , car il y a du 
bien. Tauois delibere de commencer 
par fa tefte , pource que i'auois ad- 
uerti le Roy de Nauarre en Cour , 
que ccdit Vcrdcry & autres ofHcicrs , 
qu'il auoit audit Ledoure y eftoienc 
les principaux autbcurs des rebellions^ 
& en auois autant icrit i la Royne , 
dcs oflScicrs du Roy > laquelle m'auoic 
relpondu > que ie m'attaquafle ^ ceux- 
1^ Ics premiers, Et le Roy de Nauarre 
nVauoit ^crit par fa lettre ^ que fi ie 
tailbis pendre aux bafics branches 
d*vn arbre les officiers du Roy , que 
ie fifle pendre les fiens aux plus faau- 
tes. Or Vcrdcry n'j vine pas , dont 
bien lui print : car le Teuffe fait bran- 
cfaer. Monfieur de Fontenilles fit vpe 
grande courage , & fiit au point du' 
lour ^ faint Mezard : & de prime ar- 
Tiuec il print le ncueu de Vcrdcry & 
deux autres / ^ vo diacre j les autres 
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. (c &uuerent , pourcc qa'il ri*y auok 
perfonne qui fceoft les mai(bns , car 
il n*y auoit homme d*armes ni archer, 
qui cufk connoiflance du lieu. Vn 
gentil-liomme nomm6 monfieur dc 
Ck>rde qui (e dent audit lieu , tn'auoic 
tnznd6 , que comme il leur auoit re- 
monftr6 en la compagnie dcs Con* 
fuls qu'ils faifoient mal, & que le 
Roy le troUueroit maUuais : qu'alofs 
lis lui refpondirent , quel Roy ? nous 
fbmmes les Rois. Celui-I^ que voUs 
dues , eft vn petit reyot de noierde : 
nous luy donnerons des verges , & 
]uy donnerons meftier , pour luy faire 
apprendrc k gaigner fa vie , comme 
les antrcs. Cc n*cft6it pas feulemcnt ^^,-^^ 
li qu'ils tenoicnt ce langagc : czr tedtiHw 
c'eftou par tou^ le creuois dc defpit , Sf^^' 
& voyoivbien que rous ces ladgagcs 
tendoient aux propos , que m'auoic 
tenu le Lieutenant du Franc , qui 
eftoit Qt\ fomme de faire vn autre 
Roy. le m'accordai auec monfieur dc 
Saindorens , qu'il m'en print cinq ou 
fix d -Aftefort , & furtout vn capitaine 
Morallet chef des autres , (bus couleur 
qu'il leur vouloit donner leur enfei- 
^ne , & que sll le pouuoit prendre » 
my & ceux que ie luy nommois, 

Cii> 
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auec belles paroles » il les amen^ft i 
faint Mczard , ^a mcfmc iour ouc ic 
faifojs i'cxecution , qui eiloit vtl iour 
jdk vendredy , lequel ne Ic pcuc fairc 
ce jour- la f majs il )es attrapa le di- 
niancljc enfjiiiuant ^ & \^s articqa pri- 
|bnnicr$ i ViUeneufue. Et CGojme ic 
fus ^rriue k i^int Mezard / mopnctir 
de Fontenilles m,e pr^fepu Ics trois 
& l^ di.acre ^ tpus attachez (}^P$ 1^ 
cimettcrc . dans lequel y aijoit erjipo- 
res le bas a vpc crpix dc jpierre , qu'ils 
auoicnt jrompuc , qui pomipic cftrc 
de deg^ pieof de naut. le £1$ venir 
njonfieur dc Cprdc & les Confols » 
<& leur dis , qfl'ils me diflcnt )a verit6 
^ peine de la yip , quel prppps ils leur 
auoient oiii vpmt cpntre le Roy. Les 
Coafifls craignpiept ^ & n*pfoient 
parler. Ic dis audit fieur pic Corde , 
qu'ii touchoit a luy de parler le pre- 
mier , & Qu'ii parlaft. 11 l/cur main- - 
tint qu'ijs auoient tenu Icf propos ici 
defllis cfcrits. Alprs les Cpqluls dirent 
ia verite, comnieMedit fieur de Cor^ 
de. I'auois les deux bppr reaux dprrierf 
mpi , bien pquippez de leurs armcj y 
Prempte&c fqr tou^ dVp marra0au bien tren- 
^'^'j^" chant, pe rage ic fautai au collet de 
Mimiilt. ce y^fii^^ > & hj dis , O meicbanr 
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paillard , as*cu bieo ofe (biifller >ta 
mdchaate langue ccxicre la Ma>efte 
4c ton Roy ? 11 mc refpondit , Ha 
Moofieur , i p^cfaeur miiiricordc. 
Alors la rageinc princ pius que iamais^ 
& luy dis , Meicfaant , veux ta que 
i'aye mifericorde de toit 6c mn'as 
pas relped^ con Roy \ Ic le poaflai 
rudetDenc m tenx , & (on col alia 
iuftemenc fur ce morceau de croix. 
£t dis au bourreau , frappe viiain , ina 
|)arole & Ton coup fur auOS-toft Tvn 

3ue Tautre : & encore emporta plus 
e demi pied dc la pierre de la croix. le 
fis pendre les deux autres k vn orme , 
qui eiloic tout contre. fit pource que 
Jfe^diacre n'auoit que djx-hui6t ans, 
ie ne le youliis faire mourir^ afin audi 
qu'irpoftaft lesnouuelles k fes freres :~ 
mats bien lui fis-ie bailler tant de 
coups de fotiet aux bourreaux , qu*il 
me fut dtt y qu'il en eftoit mort au 
bout de dix ou douze iours apres. Et 
voilk la premiere execution^, que ic 
fis au fbrtir de ma maifbn fans fen- 
tence ni efcriture , car en ces chofes 
i'ay oiii dire qu'il faut commencer par 
Texecution. Si tons eufient fait de 
mefnnfe , ayant charge is Prouinccs > 
on eoft ailoupi le feu » qui a depute 
C liij. 
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brufl^ tour. Cela fertria la boucbc & 

Elufieurs fediticux , qui n'ofoicHt par- 
rr du Rov qu'aucc rcfpcd , mais en 
.fccret.ils faifoicnt Icurs menees. 

Le lendcmain ie partis d'Eftiltac, 
& m'cn aHai trouucr monficur dc 
Burie aClairac : & Ik debattifmes da 
lieu , \k oii nous deuions comment 
cer , ou bien k Fumel ou k Cahours. 
.Ie le trouuai gaign^ pour allcr i Ca- 
hours trouuer les Cotriiniflaires , qui 
cftoient arriuez : & auoient con>- 
xnence i fairc Ic proccz dcs Catho- 
liques , fans vcaloir prendre quelque 
railbn en payemcnt. Ie fi« porter lia 
patcntc , & lui monftrai que rintei>- , 
tion de la Royne cftoit d'aUer cooi^ 
mencer i Fumel. Alorsil ne peuc pluf 
contrarier : & lui monftrai commefa 
Majefte entendoit , qu^ nous fuSIonfi. 
ks vrais Commiflaires , & que Gtrard 
^ Compaio eftoient tenm de venir 
k nous , & non point nous a eux^ 
D autre part , que i'auois cfte^duerti 
depuis que i'eftois parti de laCour^ 
que c'eftoicnt les deux plus grand* 
Huguenots du royaume de France, , 
& qu'il falloit bien que nous prinffions 
garde k eux , & pareillemeot a ^oftr^ 
reputation : afia que Ton ne ncuis baiJr 



X Jrrr Cinqmime. . 3 5 

laft pofnt vnc troufle , nous declarant 
cftre Huguenots: car de moi ie ne 
voulois point qu^on me marquaft de 
ceftc maraue. Et pour dire ta vcritc , 
i\ me femola cognoiftre quand i'arr i- 
uay 4 Bourdeaux , que monGeur de 
Burie pendoit quelque pen du cofte 
de cefte Religion , & auffi par au- 
tres aduertifiemens qu'on m'en auoic 
donni. Nous nous rendifmesle lundy 
^ Villcncufije , oii moniSeuf de Sainc- 
torens nous vint trouuer auec fa troi> 
^ d argoulets & deux cents arque^ 
baziers : & m'amena Ie capitaine iAth 
tall^ auec autres quatre & deux au- 
tres , que des gentiis- hommcs auoicnt 
prins dans fainte Liiimde , kfquets ie 
us pendrc Ie mardy , fans tarn lan*- 
guir. Cc qui commen^a 4 mcttte vne 
grande pcur & frayeur parmi cux , 
difans , Comment il nous fait mourir 
fans nous &ire aucun proccz ? Or leur 
opinion eftoit , que s'ils eftoient pris , 
il faudroit venir par tefmoins , & qu'il 
^e s'cn trouueroit pas vn , qui olaft 
dire la veritc k peine d'cftre tucz : && 
auffi qu'il n*y auoit iudicatnre grande 
fii petite , qtfil n*y euft de leur Reli- 
gion : &: que ceux-U ne feroienr con^ 
chcr rien par efcrit ^ fipon ce qui fef <^i 



k leuroditfuicage » poor Icur )xi&i&ct-' 
f ipn. Cf ;iinfi paiflbit U iuftice , &oa 

a'ull fat iv^ii% fail: aucuoc pooition 
'eux € & cQffuvi^ ik MoieiK tue quel- 
xju'vB oq f0i)»pu \u fglifes , ibodaiD 
^J^'-ccs mefGhMs pfficier$ {aiofi Ics doU- 
lif . ^n aoiAiBtf ane^ iufte .raifixi > fe pre^ 
icQtoieoc prpmptemenc ^ £|ire Ics inr 
feraiatioQ^ ; & iccUes failed on crouk 
t]oi( touGours qpe 1(Bs Ciiiiiolique;^ 
auoienc comiMfic^ » ^ qiK Le^ baum 
auoiepr ton » & qn'iceox mefiiMts 
rompoknc kf Eglifcs 4€ nui^ : afia 
4]uc Too dift quo c'eftokoc les Huf- 
gueooc^. Ic nc cukk » que Too trouoc 
CO aucuns Uures > que i^mais tcllfi$ 
piperiei i rq(e$ ^ fioeflfes fuflcnt itv 
uentees en Royautne , qui iamais ayp 
cfte. Et fi laRoyne eutt encores plus 
tarde i m'emioyer auec cefte patente 
feulemenc trois mois , tone te peuple 
cftpit contraiatde fe metrre deccAe 
Jleligion-Ii , ou lis eftoient morts. 
Car chacqq eiioic tanc imimid^ de 1^ 
iuftice » qui fe (aifpic comre les Ca- 
dsoHques « qu'ils n'auoienc autre re^ 
mede , que d'abaodonner leurs mair 
ions . ou nK)ur{r , ou fe mettre de leur 

Erti. Les Miniftres prichoient -pu- 
iquement » que s'iU fe mectoiecy^ 
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de kur Religipn , ils ne payetoieot 
aucun^ <|erroir aux gentilsliommcs'y 
ni an Roy aucunes tallies » que ce 
qui luy fcroit prdonni par cux. Aa- 
rros prcfchoicnt , que Ics Rois oc fojx- 
uoient auoir aucunc puifiance , qifc 
cdle cffA pljitrpit au peupie. Autre* 
prcfchoiciit , qup 1^ nbbkflc n*cfto|t 
rien phis qu^eux. £t de fau , quand 
les procureurs cjcs geotfls * faomn^es 
deqiandoient les rentes & leurs tenaa- 
cicrs , lis leur rcfpondoient qu'ils lei^r 
monftraflcnt en la Riblc , slls Ic de- 
tioiem payer ou non , & que fi Jeuis 
prcdeceffburs auoient efte iots & bef^ 
tcs , ils n*en VQulpicnt point eftrc. 

Qudqucs uns de la Nobkfle com- 
mcn^oijent i fg laiflcr allcr , de tclfe 
fbrte qu'ils cn^roiept en compofition 
aueceux , Jes priant de les laiffer viure 
en feur^te en leurs mgifpps aucc Icnrs 
kbour^ges : & quant aux rentes & 
fiefs , lis nc leii; en dismandoient rien. 
D'ajler ^ la cbaffeil nV auoit bomme 
fi bardy , qui y ofaft aller : car ils vc- 
fioient tuer les leuriers & les cbiens au 
milieu de la cawp^gne. Etn'ofoit-oa 
dire mot, a peine cm la vie, &' (i on 
touchoir vn d'entr'cux , toutes leurs 
Eglifes incontinent eftoient mandecs j,, 



i6 Camm. ikM.i.de Montiuc , 
& dans quatre ou cinq heures voof 
efliez mort : oa bien falloit fuire voii$ 
cachcr dans quelqae mai(bn de ceux- > 
li , qui auoient padif^ auec eux , ou , 
dans Thouloufe : car en autre lieu ne 
Hi/fftf. pouuiez eftre afleure. Et voyU Teftac 
ih efidt auquel la Guyenne eftoit reduite. Je 
* ^ (uis contrainc d'efcrire routes ces par- 
' ticularit^s , pour vous monftrer , ft 
c'eft h, tort ^ que le Roy m'ait honord , 
de ce beau nom de Con(eruateur de la 
Guyenne : & s*il a efte neceflaire dV 
mettre la niain k bon efcient. Que u | 

i'eufle fait le doux , comme monfieur i 
de Burie , nous eflions perdu. II leur 

Jjrouiettoit prou : & ie ne tenois rien , 
$achant bien , que cc n'cftoit que ^ 
pour nous tromper 5 & pcu i peu fc 
rendre maiftres des places. Bref ces 
nouueaux venus nous vouloient don- 
ner la loy ; & n'y auoit petit Mioiftro 
qui ne nfl: le monfieur , comme s'il 
cuft efte vn Euefaue. VoiE les beaux 
commencemcns de cefte belle Reli* 
gion 'y & comme elle apprenoit k 
viurc. 

Au partir dudit Villencufue , nous' 
alla(*mes k Fumcl , oii nous trouuaC- 
mcs , que madame de Fumcl , mon^ 
ficur de Cancou Ton Frere>& autres 
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gentils hommes parens dc la tnaifba 

s'eftoienc mis aux champs , quand ils i 

cntendirent , que nous y eftions , | 

ayanc pris vingt cinq ou trente de ceux i 

qui auoient maflacre le (ieur de Fumel* 

Monfieur de Burie manda aux com«- 

fxiiflaires de venir proceder ^ la com- ^ 

miffion \ lefquels luy firent refponfi: 

qu'ils n'en (eroienc rien ; mais aue 

nousallaflionsl^. On me manda qu ils 

auoient dit , que puifque ie faifbis iu& 

tice lans procedure , qu'ils me feroienc 

k moy-mefme le procez , apres Tauoir 
fait aux autres. Ie connus bien qu'il 
(alloic venir aux pri&s y & aux mains 
auec eux. Car autr^ment nous torn- 
bions aii plus grand malheur ^ que gens 
pouuoientfaire. Ec que fi pous ne cc- 
oions les gens & le peuple encrainte de 
nous , fans qu'ils etiflent frayeur de ces^ 
commiflfaires , toujt s'en alloic en ceftp* 
Religipn. 11 ne tenoit pas ^ le remonf* 
trer a monfieur de Burie : mais ie con<- 
Doiflbis ticn i fes rcfponfes , qu'il . 
eftoit en quelque craiace de faillir , ou ^ 
Comme i'ay dit , qu'il pendoit quelque 
peu du cofte de ladice Religion. Sa fin 
nous en a dorioe la connoiflance. Ec 
cc^be nous vifmes , que nous ne pou- 
uions auoir les commiflaires : nous 
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fbandafmes venirdesConfcillersdu He* 
gc du Senefc^al d'Agcn Icfducls com- 
ifiencerenc a faire le procte a ces gens; 
& les trouuereat fi coupahlcs « qu'ils 
confcflerent qu'eux - mefmes auoient 
M-i^eff cftc au maflacrc dc fcur Seigneur , car 
de¥\^ic*€^o\tnt fes propres fqbjeds , qui. 
ttu iuf auoient con^cnence , & envoy A querir 
J^yj'^lcvLts Eglifes voifines pour faire cc 
/«*«• beau exploit ^mafl&crant d'vnc infi- 
nite de coup ce Seigntur. Encore de- 
my mort , 11$ le mirent concrdun car- 
reau (ur le li^' y & tiroient a h buttc 
contre (on coeur > pilfant & faccageant 
tout. Et aprei , ces bonnes eens 
crioient , Viue I'Euangile , bref vn 
lour )1 en fat pendu , ou mis fur la roue 
trente ou quarante -y &c de la nous 
nous en allafines i Cahours » ou nous 
•rouuafme^ ces verierablcs feign€urs ^ 

3ui auoient commence s &£ eftoient 
efla bien auaht i faire Te proccz^ aux 
Catholiques , &'tenoient prifbnnier 
yuie monfielir de Viole , CHanoine & Ar- 
)>ri^er chidiacrede Cahours , & ChanccUcr 
^ ^-»- de rvniucrfitc , gcntil-homilae dc mai- 
*'^'* fpn de fept ou huit millc liiires dc; 
rente , appartehant ^ rne{ijeuij|ft|[e 
Terridc , ISfegrepcUcc , & a d'aifflro, 
fieurs du pays. Le fieur'de CaiitDond 
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ies Mirandes auok nlari^ h (b^ur en' 
cefte maifbn : &r eftoift t^ folicitant 
poor Icdtt de Vtolcl fori bea^^ frcrc > 
atiee (es enfans , ne^itrelt^x d^it dtf 
YMt , trndame dc Bwgua feeur <faditf 
dc Viofe , monfiear d'Aoflun y vint 
a*rffi , poarcc quir eftoit paretic de fk 
femroe. To«c la viJJc dftok picinc 
cfc Noblcflfe , pour foltkritei* poor Ic- 
dit ficut^ dc Yic/it. II* aiuoie!nt fi bicn 
hit , qu'ils atioient appclle neof iugei 
0u Keucenans' des ficges ^ cfont Tc^ fix 
eftoicnt Httgticttoits , & te$ trois ils 
fes aaofenr (i fort intim*dtefa? de Icu^ 
grande puiflance & aothom^ , qu'ils 
difoieitt aucif en Ictirchargc , que nul 
rfeux a ofoit dire finon cfomme lc« 
atitres. Et mefme te iuge Ntogepro- 
pre j qtti eft perforinc timide , rfefoic 
ricn dire , finon cc qtfils yootoient. 
Hs iugerent quawr3?e oo q«inie horn- 
mcii U n'y en atioic pas rrois- , qui 
fuflent au mafliicre : mais pQur ven« i^Ui 
gcance dc la iuftite , que nous anions' ^^^^ 
fairc a Fume! , ils eo- vouloieht faird ^ *'^'' 
mourir tant qm^li^ pourroient ibfte-* 
nicnt on inttiflfcmclit : & les firent 
executer a- la place dc la ville. La? 
iufticc & TEglifecntrerent en figran-' 
de peur, qu'ilrfe tenoient tous- poiii^ 
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perdus , voyanc aue I'on faifbit le 

firocez k monfieur dc Viole , 8c a plu- 
ieurs aucres , qui ne s^y cftoient point 
trouuez. Toutes ccs dames eftoient 
toufiours apres moy , &c ne pouuoienc 
pas auoir reiponce de monfieur de 
Buri^ , qui les cootentaft. Monfieur 
de Cautnont qui eft auiourd'bui , vint 
parier k monueur de Burie : & croy 
que c'eftoit plus pour auoir querelle 
auec moy , qu'aucre chofe , pource 
que i'auois die qu'il enduroic qu'va 
Miniftre parloit en pleine cbaire coa« 
tre la perfonne du Roy & fbn au- 
thorice aClairac dont il eft abbe: &c 
le me demanda en pleine falle deuanc 
jftMifue monfieur de Burie. le luy dis que ie 
^J^-'Tauoisdit, & qu'il eftoit cant oblig6 
luc auec au Roy des biens qu il en auou re^us , 
^ m wfw ^"'^^ ne le deuoic point endurer : 11 
**"*** me refpondic qu'il n'auoic pas prefche 
deuanc luy , & quand bien il Tauroit 
faic ,, ce n'eftoit pas k moy k qui il en 
deuoic rendre compte. Ie luy cuidai 
Tauter dcflus » la dague en la main. II 
mit la main fiir (on eipee , &: tout a 
vn coup luy fauterent au col quinze 
ou vingt gentiis-bommes des miens , 
& eus aflez affaire a garder que Ton 
nQ le tuaftt Monfieur de Burie fuc de 

mon 



Li9T0 Cmquiime. 41 

man coftc & Ic braua fort^ dc forte 

Su'aucuns le pouflerenc hors de U 
ille , pour le fauuer : car tout le 
monde auoit la main aux efpees , &: 
hxj rfauoit pas force pour rcfoondre 
pour lors aux miennes. Et voili Toc- 
cafion de la baine qu'on dit qu'il mc 
porte, car auparauant nous eftions 
Dons ainis r mai» c'efl: le moindre de* * 
mes (bucis. 

Or pour t^tourncr aia iuilice , ma- 
dame la Comcefle d'Arein , qui eftoir 
a Affier , m'ccriuit vne Icttrc par vnr 
ficn gcntil-honime nomme le Brun ^' 
par laquelfe me prioit vouloir tcnir 
k main , que iuftice fe fill. Ic luy rcf- ojfrefMii- 
pondisque ic ne rcmpclchcrois point, »J'*^«^ 
oii ie connoiftrois que la raifon le/Kt, ^^'^ 
permettroit : & que monfieur dc Bu- 
ric & moy n'eftions I^ pour autre 
chofe. Le Icndiemain il tourna it moy ,. 
& en ffecret me dit & me pria que ie 
tinfle la main a ce que le iiigcmept: 
dcs Commiflaircs fbrtift & cfter i Sc 
que dix mille francs ne mefaudiroienc: 
point. Ce fut deuant vn marchand qui^ 
vendoit d^ pifliolets , & hy mefmesi 
me Ics choilit ., 8c me dit qu'ii s'y 
cntendoit , & qtfil les vouloit de> 
nonfcr; II mefitgrandplaifir: 6(les 
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luy kifl^i entre fes trains » m'l^Q allan^ 
fouppet auec a^Q^^eu^ d« %^sic. Soni 
tqgU d^oic Ipiei^ Pt^^ 5^5 H^- ^t en allant 
ic cojnmqi^a^ ^ 4ifc9V^ ^o W>y- 
'mefhies , dpu pp\i];roic;ot Cor^i% qc$, 
dbj mill^ ^axif s : ^ ^c p^^| ?^mcr cbi 
n;vp\n efwi^ , d'pu ceft argcpjc ppv^oit 
^wir , bjcja pcwp« ic , qu'U y deupic 
s^pic dj9. ^ in;|lic^ ^ cau^elle. i^ fpir 
ie me reciray k mon logis di(^ TAr* 
c|;ji4iaqcj R^doyl ; &f ope ccyr^iiv ,. 
qxes da|i?a^s du VojjgvOi 4f 4^ Vio|e 
ip^ tencojDtr^rent pre^. du Ipgi^ , lef- 

3uel^s ic ^ouuaypleurapies : &t me- 
irq^jt (pes tbpts ^ J^n^eu^ ^ woiv 
ficur dc yipjif s^^a y^ ipf^t; , fi. vpu» 

gler dans 1^ p^iCoxi , fif ai^ m^tu^ te 

doin^ru; m^t^ o^pa fur V^(cb;^ur,. 

picU Tfpi^ CCS Sieigncms aupient Qnupvc 

Mii^Mii. cn poij^ deuces l^ Ray t mfti^Uf ipp^- 

■»^^ ^ %ec c^k ^rxii^ vpg tjapd , fi ic nfy 

"^ * cu^ tpi^ ia Jon^i^f l^ ^ r^ucxyu ^i\pq: 

elpw^e ,^ qi^a ie. l^en g^rdccpiSr E^. 

tput^ lf( DijuigE^i^^^^ prpmcQcr d^s geo$^ 

eaj;mj^dcV^^cofnpa^^ s^u de^;a^% 

4e la, ^tiiTpi^, ^ dpuaofc le k?gis d% 

^PupEnifiaircs ;. & tpj^y^ * mdcoc^ oCr 
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ibrt tard quaod T Arcbidt^cr6 Redour 
leuinc au logis. Et comme ie iccus 

Ju'ilfuftdansfacbambrc, iele man- 
ay. 11 eftoit alle {ecrectemcK dcfcoti- 
ntit les afl&ircs de moi^eur de Violc^ 
& dei autrvsprifbonicrs , qui eftoi<nr 
gens de matfim & de qi^lic^ : & me 
porta la tdolutfoo , (pi'ils eftoicnr cous^ 
condatnnez ^ mcxirir , & que pou< 
eraince de fcandale , & qii'il rv'y viar 
efmodon y iia deooieiir eftre de£Faitt^ 
ittvM&voem en prHba auec les cor<^ 
ches. Er que par leur procez 6c iuge* 
meac lis aooient departyr *Ia vUle eo^ 
trois €x>ip& s c^cft k tcauoir TEgltfi; enl 
YD , la lufticeeii vn ancce , & te ders^ 
Eftat ea Taurre , & que tous ces tro0^ 
corps eftoientcondaiDiiez en fix "vkigcs: 
milie.^Qcs* Alors it me va au coeor , 
qoe ces dix noil francs^, dont le Brua 
m'auoitparlcr, deuorent yenir de 14^ 
Et plenroit ledit Arcfatdiacre mrdiianc 
que la TtlledeCafaours eiibcr deftniice 
^•iamas r &- c^e miand oa aoroic 
iicndU to«5 tessbfcns) oc ki viife ^ meu^ 
bfes&:. itnineobles , i\ ncsfent %auf<Mt: 
trdmerceitefomme.. Alors k Im dis » 
ne YQias doKnez. point de nselaQcho- 
Ke r lafHfe fedrc a moy : Car pour 
ItooDUg dc iponfeur de Viole & de« 



dutrcs ) i'y fcray fairc fi bon guct qtre 
ie les attrapcray auanc qu'ils facentt 
leuc execution ; & quant k ces amen- 
des , que vous dites , Ic Rov nc vou-- 
dra iamais » que Toftre ville foic rut-* 
nee : car ellc eft ^ lui : & alfeurez^ 
Toas > qu'il la vous donnera. Alors il 
me die , Monfieur , fi les amendes al- 
loient en la bourfe du Roy , nous au- 
rions efperance que £i Majeft^ ne* 
Qous voudroit pas voir d^truks : ntiais^ 
il n'en tire pas vn foL £c qui done >, 
Im dis-ie ? c'eft le Gonite Reingrauc ,. 

2ui a prefte an Roy cinquante niil> 
ancs iur la Gpmte : & nous auoosi 
eu procez auec ledit Comte pour les 
amendes^Toulouie, &c Tauons per- 
du. £r a cfti dit 9. qu*il tircroit l^t a-« 
mendes auffi bien que I'autre reuenu..* 
Voyl^ pourquoy nous n'auons autre^ 
iiemed^y que d'abandonner la ville ,. 
aller habiter ailleurs , &; lui laifler 
coi^s nos biens. £t comme iftntendis^ 
cecy y. ic penCay enrager dc ce* que ie 
voyoisi, que ces deux mefcbans dei^ 
tsruifoient vne^citi , qui cftoit au«Roy ,, 
pour va particuliec. le pafiay route 
cecte nuio: eQ colcre*: & au matiife 
aioufietir de Burie m'enuoya querir >. 
fgiii: eoreadrc le iu^mcnt des^ pcoi-s 
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ctz, Ee fn'm%Hane ic penfay it Icj gar- 
dcr dc prononccr Iciir (entence : car ft 
die eAok prononc^e vne fois , il tfy 
auoit pJus d' ordre dc fiuucr la ville 
(ffie Ic comtc Reingraiie n'en cuft ka 
itncnda , &: quit cftok cftrangcr , 
dont fe Roy auoit toufiours affaire de 
hri. Et ei> cette colbre i*arriuay i lar 
cbatnbre dc monfieur dc Buric : &r 
titouuay qu'ils cftoicnt dcfia cousaffis , 
fes facs fur la tabic. lb vfrcnt bicit zr 
ma mine cc que ic poitois (iir Iccoeun' 
fe prins viie petite efeab6llc,& mc mis 
^ boot dc ta taWc : car tlstenoicnt? 
rtut reniriron dicellc , & la commcn- 
9a ledit Compain^^ire dc grandcs 
Fcmonftrancesdeccferfait y qui cftoir 
aducna en k vilfc : & <|uc tant de 
fcmmcsw & enfans y auoicnt pcrda< 
l^eurs mark & Icurs peres^ : & que le 
Roi & la Royne nous auorent cnuoycz* 
J^» pour fairc certe iufticc iuftc & rai*-' 
fodnable ( (a harangue dura pour le 
naoinsdetni heurc ) & que ce n'cftoic^ 
nen dc ceux , qu'ils auoicnt fkit mou- 
w . fi Ics principaux authcurs ne pcr- 
d^nt la vie, quv f eruiroit d'cxemple 
a tout Ic Royaume dc France , & qu'ils 
^ouloicnt: lire leur fcntcncc deuantjj^^^jj* 
fiO|is^.p9ur puis^pres feirc VcxgmQttMmii!^. 



en la prifon , nQu$ prkiMr de leur 
prefter U n^in forte. Erc€mm€n9a d^ 
tirer la fQoieqce du (ac. Ic rcgakcday: 
monficuf de Bvr^ >$11 dhroit rien : ^ar 
il toucboif i lui> de parkr praxiiergu'^ 
9100. E( c<HnQ9i« ie yis ^ qia'il fe laiflbit; 
filler &ii$ ccfpondf Q t^ & que Xm&^ 
Gommen^oit iQ^nrirlaibtfCOcef pour 
en falre Ic^ure y ie lui dis ^ hob nioQ«« 
fieuc de. Compaif) ^ k pafla pds plua 
• <Hitrc , que voos nt? m'^yez rcfponda 
i^r c€ V q^ ie vous v^qx demaoden. 
Aton tf me dk q^'apres qullaiuotti 
l^c U fencence , il relponorok i cc 
que ie Im de^matidecois : & qu'il kn 
lioulpii: ii^ t a«ia0t que faire autre 
^{k> $f«rqup]p ie dis. ^ mioafieur de: 
iDtrie; » w iiiram ^ Moniiew ; des Ie 
premier |Eipcap'irQuurifalab0)iehe ^ 
le Ie cu^j^af , u prenuerosnent oe me 
n^ raj^t de ce q/w k kuld^nxaiide- 
lay eo^ vp&re ppefeoce. Alors mim&sxm 
^ Buf ie \^ dk. M^oolieur de Coii^ 
{lain , il &ut quo vow* eniendiezt cc 
qi^*U You9i y^m dice :( ear , pet«:-e£bre . 
qu^il % eotQndu d^ ehofes^ , q]«e. iet 
^'ay pas. ompendniv Alor^ ie yis mom 
j^noe- palUr : H auoit iraifoo. \q lufc 
4^ 9 A. qui eft: la vilk de Cafaoura > il 
KAce^^fwdis^ £Ui^eiiau^Ko|vA.qptt 



elFf ^ iqft^cc ? EUc elf au IloL A qvi eft 
tEglife ) i^ n^ refpondic qull n'ei^ 
lbai:iQit rien, Alors te lui at$ » Nies^ 
yp^s( 3 que TEglife ne {bit au Roi , aufii 
bicn qu? lQ^^eurant4l m« rc(pondir^ 
^u'il i^ Tq fo^ci(^t ppiiK 4e cqla^ Alor$. 
ie lui 4i?r » ^|ic:f toi*s 4qmty la villc c^^ 
trois coEpf , p'cft \ %*viqii; VEglife , H 
lufticc , 5f la Ville fcfwqineni , ^ 
fiir cbu^unc dcclafe ks. ^ipendes ? I^ 
ipe <iit br$ qu^ i'e^oijuafie }f ur (en^ 
teocc : &: ^^ors ie lie i^aurok, Suiv, 
^upy j$ lui cQmixience i dinner di^ 
^ , jjui di&at ^ Tvi dcckiieras icy de^ 

^u^ ie te 4^11)^1^ , ou i^ te pendrays 
moir n^^cs 4^ ffije«iiiaiQ$ ^qari'en ai^ 
Dendu ^e; v^i^g^oe 4c plw gcosidp' 

2^fl(4^ t^ SeQi;fnce : ^ ^leteiie^e 
4ei3i)ij|r^c^lfe, Mo^CeiM de 9ui^ 
Jbi dit > Fa^kz H de Compatn , &r^ 
dicces^ voM$ I'aiU^ &i(^ 11 re(poo4it >^ 
€)4iy monfii^ui^ AJbps ie li^idis^ (> 
mlelfil^nt pafll4i:d ^ tcaittre a toaRoy^ 
tj^ ye^x r4^)iper vne^ yi% »; qui t% zj^. 
JRoi, p(9qr Ie paiQ^t d>o part^ujipn Sis 
ce n'e(ioi:C la prei[eoce^d^ M de Sufie ^, 
^ui eft i(i liecicc^an^ du Roi , iq m 
BWljJQifc toy 4 ^s,<;9fl?ga^?iw>? %MSt 



4^^ C^nm. de M^S. de Mmfnc. 
feneftresdtcctte maifbn. Etdis k Ml. 
de Burie , He monfieur, laiflez'--moiJ 
tiier tdus ces mefchans traiftres au Roi 9, 
pour le profit d'antmiy & le leor- 
Surqnoxie tiray la moiticde mon ef> 
pee. le les earn bien gardez de fairs* 
Jamais ftncencerni arreft: maisM. de 
Burie me fauu au bras-, & mepria de 
ae le faire point. Etalors tons gaign&- 
rent la porte , & fe mirent en mite 
crians , fiefbonnez qu'rls fauterent les: 
dcgrez fans eonter. le voulois alter . 
ftpres , les tuer : mais monfieur dc 
Burie & monfieur du Courri fon nep^ 
tieu me tindrent , que ie ne peas ci- 
chaper. La colere ov^ i*eftois , ne mc . 

gjrmettoit eftre maiftre de moi. U nc 
ut pas done trouuer eftrange , fi ie 
les appelle mefchans dans cet efcrit- , 
Monfieur dc Burie , M. du Courreflr 
jnoi entrafines dans vn iardin. Ledit 
ficlir de Burie me dit , qu'outre que 
i'auois garde que cette ville ne raft: 
ruinee ^ ielui auois fauu^ (on bonneur: 
car le Roi , la Royne , & tout le mon«- 
de euflcnt toujours dit , qu'il auoir 
prins argent : & que iamais il n'auoit 
rien entcndu de tout cccy. Et alors lie 
Itii dis , comme ie Tauois dcfcouucrt ^ 
& ai opinion qu'il n'Yauoit nuUe in- . 
. teUi^cncc 



Lin€ Cinqaime. ^ 

cdligenoe da cofte de monfieur de 
Burie.Iedifiiay anec lui : & croiqo'il 
se mangea ianaai&miatre tnorceaux. 
£ttoin:i:e<iour*i4irfe'vi5 trifte & en 
cokK ::& kur {naoiiia tie ne procedec 
auconement en cfaofe oue ce faft » 
brques )k ce que le Roi teroit aduerti 
du tout. Ec maiida an ioge Mage Sc 
auxautresques'iis afliftoient en au* 
cune cho(e de ce que Compatn &: 
Girard ferotent , il leur iroit de la vie. 
L'vn apres Tautre le foirils venoieot 
s'excuter k lui , i':enteas tmx qui a- 
Qoientaffifte^ confefiant audit neur^ 
qu*ik n'auoient iatnais peh(e en la 
fu'fne , ^ueporcoic le iugenneat de ce 
procex : que c^eftbic la mine d'eux- 
tnefmes Ac de levrs enfans* lis xi^ofoient 
parler 4 moi » m fe trouuer la oi9l 
I'eftois. Monfieur de fiurie niedifbit 
le tout : mats quoi que ce .k& , pas 
>vn n'cibitle trouuer deuantjxioi. le 
croi que i'en eufle eftcaogle quel- 
i^'vn. Aa rbout de dnq oufixiours 
.avrioale^couraer^ que Ics parens & 
{aremesxIeiaoQiioiirdeVioleauoieat 
^enuoye deuers le Roi » j^ui porta in<* 
terdidioni»iX cotninifiaires de ne tirer 
plus outte en aucune^maniere que ce 
fiiftaafait dudit fleur de Viole » ni4e 
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cc qui dcfpcndoit dc cettc (edition i 

commandant d'elargir ledit (ieur de 

tyeU' Violc & autres prifonniers , aucc pici*- 

^€w'd^ gcs dc fe prcfcntcr toutes fois & quan- 

^ioi€. tes qu'il en (eroit ordonne. U ne faut 

£as trouuer eftrange , fi la ville de Ca- 
ours m'aime. Car il femble , qu'ils 
voyent k la bonne chere qu'ils me ront, 
IcRoy, ouvn de mes feigneurs fes 
frercs. 

Voila la deuxiefme fois qu'on m'a 
.voulu corrompre par argent : mais 
Ton ne me trouuera iamais par cfcric 
.au liure de celles mefchancetez : & 
n'en crains per(bnne du monde , non 
fbuiement en Guyenne , mais en Itar 
lie , 1^ ou i'ai eu de ^randes & hono- 
xables charges , oi^ ie pouuois gaigner 
deux cens mil francs poiir Ic moins > fi 
i'eufle voulu , comme ont bien fait 
d'autres , qui he s'en font pas mal 
trouuez. £c en eufle efte bien mieuac 
<:onnu , que ic n'ayelle. Maisie puis 
:dire & 4 la^ verite , que iamais ne 
jn'en fuis reuenu fie charge aucune, 
.qu'il nc m'ait falk emprunter de Tar- 
gent pour venir4maniai{bn:&nie 
luis voulu ruiner &c patir tous les 
Jours pour efpargner la boutfe du Roi 9 
&L non potur m'enrichir, nonfeule- 
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ment moi , mais encore ceux qui ef- 
xoient fous ma charge , & y en a prom 
qui font en vie , commc Ic treforicr 
Beaucler , leControlleur la MoUiere , 
&c aucres qui en porteronc bon tefmoi^ 
^nage , qui s'en font reuenus audi co<- 
quins que moi. Si quelque ville m'a 
fait quelque prefent pendant ces trou- 
Jbles , ca efte pour fouftenir la grande 
depente qu'il me conuenoit Etirepour 
entretenir les gens , & les Seigneurs de 
ce pays. C'eftoit ouuertement & non 
en cachette. Voil^ la fin de la pro- 
, cedure de Gahours. 

Or ayant M. de Burie mcfme con- 

Dcu y que ces deux braues commif- 

(aires, n'alloient point franchement en 

befongne , & qu'ils ne tiroient qu'4 

faireiuftice^esCatholiques , & noa 

jdes Huguenots , il enuoya en diligen- 

jce \ Bourdeaux faire venir meflieurs 

.d'Alefme le vicux , & Ferron Confcit 

lers en la Gourde Parlement, afin dc 

bailler^ ces commiflaires, pour con- 

trecarre, gens qui entcndoient bicn 

Je chemin , qu'ii Faudroic prendre : & 

nous acheminafmes droit a ViUe&an- 

che de'Rou6rgue , entendans de toutes 

parts que IcsHuguenots s'aflcmbloient. 

Monheurde Burie fit venir les compa^ 

Eij 
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gnics dc ttidnfienr le Marcfchal de 
Tcrmcs, de'ihcfficufs dcHandan , d6 
la Vaqguyon » & de hfhac: carnoui 
ii'auioms que Xts ndftffcs detkx/Et trou- 
uaftnes i ViHeftainche Md&fiettr le 
Cardinal d'Arfnafgnac , quititms y 
attendoit pdor fe plaindi'e des Eglifes 
que Von lui 'atioit tompufcs > *& tncP- 
tncmcnt i Vittcfratidhe , qai eft deiba 
Euefchede^liodes.^Et edtottic11$tiotr$ 
fentirent approcher , \ts Cwifals fo 
faifircncde qiiatre bu Cinq desprifici- 
paux fedi'tieax : & les tronuafi«t^piri-r 
fonniers. Et le lendfeftidn que notfs 
fufmes arriiicz vuidreru: les fttfdirs 
licurs d'Akftiie & He Ferrbn ,'lcftiucl5 
les Commft&ires he voiiltrtent;approii- 
tier difant , qu'jls in'atioifent point dc 
paten tes dil Roi : mah A la fin nous 
iious en fitmes accroir^. Ivf dnfietir dc 
Surie m'auoit pric dene leor faire 
point denial ad depart deCaiiodWca: 
lis nc deficient que rtnaller. lis com^ 
ftiencerent a faire le prdctz de ccs 
quatreou cinq , que monfieur le Car- 
dinal d*Ariiiagnac audit fait prendre j 
& ne fiifl: poflffi>fc'de faire condcfcen- 
dre les deux Compkin "& Girard i 
faire iuftice , nonobftant qu'on prdu- 
uoitparies plus grands de iavillc^ 



♦fie infinite de wpt* ^ voUmcxi9 , 
outre k n:iptui:c dcs Eglifcs. lis de- 
meqreFe&t ^ui^ ou dix ionrs en ccttc 
difpm^ : & ccyiqlrtotent toirfiours , 
fu'ils deuQjent c^re rclajcKcz. Er en- 
corcjs qnftiBonftcijr dc Fcrron euft h 
femi9e,& ffywlte de la Religion, nc- 
«ntmo^£]^ il cmkIuojc tousfiours com- 
ine. naoofic^r d'Atefrna ^ qu'ik dc- 
i^oitiiac mourir. Moofieur Ic Cardinat 
4'A^agnaQ 8t tons le? oflScicrs (c 
ijcfefperoient dc ce que lufticc ne (e 
Siiloit point , ^ qu'ils n'actendoienc 
ojiif^tQCiftHialhe^rs,, ^re& que nous en 
if rioos qjlo^., s'^oefcfaifoiit qwckjue 
initiof?* A kfif> 9»e(Qeur$d'AIerme &c 
d^ Fenron vindrfflii£i i mon logis ma 
difje, qu'lloffnUMt point efperer que 
^e^: geos fi0^9t iaoiais iuftice contro 
cev^ de km: r^ligioo , & qu'ils ne Fe- 
CQient ricn qui yaillc au^c eux, &. 
qu'ils s;eo wu}oien&reCQuriiifir. leles 
priay. 4ct n^ngm Ui06r pciint. Alors 
M, d'A,l6fflGie.n:i[edit,\SQukz vous faire 
vn tQur digne de vous , enuoyez ht 
f^ire peodre au^ feneftre&dela mat"» 
fon de vilk ; U ou ils fopt prifonniers : 
& vous nous iettcrez de debat , car 
autremcnt il nc faut point efperer que 
inftice s'en face. Eftes vous tousdeux 

Eiij 
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de cecte opinion , dis-je ? \h mc rcf- 
pondircnt qu'ouy. Cc fut affez die. 
Tappcllay Ic fergent dc monfieur dc 
Sainftorcns , & loi dis en Icur prc- 
fencc , Scrgcnt , va moi fairc vcnir Ic 
geolicr , ce qu'il fift , auquel ic dis , 
Bai lie lui CCS prifonnicrs que tu tiens. 
Et vous Tergcnt , prcncz mcs deux 
bourreaux , & Ics allez faire pendre 
aux feneftrcs dc la maifbn dc villc. Et 
incontinent parcit , & en moins d'vn 
quart d*hcure nous les vifmcs atrachez 
aux fencftres. LcCiirs Commiflaires 
cuidcrcnt enragcr , & Ic vouloient 
fairc trouucr mauuais k M. dc Buric. 
Et Ic Icndemain ic Icur reprochay , & ' 
Icur dis , prcfcnt Icdit fieur dc Buric , 
monfieur dc Buric & moi ferons d'ac- 
cord , & m'aficure que ic vous feray 
pendre vous mefme , auanr que Ic icu 
fe dcparte , & que nous fprtions dc 
cctte commiffion, L'oh fait bruit que 
M. Ic Prince dc Condc a prislcsar- 
xnes , & s'cft faifi d'Oicans : & fi ccla 
eft vrai n'cfpcrcz autre chofc , fi non 
que ic vous ticndray cc que ic vous ai 
promis. II ne tarda pas deux hcurcs , 
que Ranee fecrctaire du Roi dc Na- 
uarre arriua : & porta Ics nouucllcs i 
M. de Beric , que mopGcur le Prince * 
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dd Cond6 auoit pris les arme$ » &C 
i'cftoit faifi d'Orlcans : & contoit mcr- 
ueilics dc$ graddcs forces qu'auoit Ic* 
dit ficiir Ic Prince , eu eigard ^ cellcs 
du Roi : & que Ic Roi dc Nauarrc ^ 
monfieur le Conneftable ^ monfieur de 
Gui(e , monfieur te Marefchal de Hint 
Andre eftoient enfemble qui ne pou^ 
uoieDt pas trouuer vn homme , & 
mille menfodges. Ledit fieur de Bu- 
rie lui defendit de me tenir ce lan^ge^ 
& qu'il ne lui alloit que de la vie Ji i'en 
entcndois aucune chofe« Et manda f<> 
crcttement Icdit fieur aux commif- 
(aires , ou'ils fe (auuaflent auatit que 
ce bruit nift public , car autremenc it 
ne pourroit garder que ic ne les Me 
niourir,comme i'euflcHiit* Hsnclefe 
firent pas dire deux fois r car lis s'acho^ 
minerent fccrettement. Et ne fceus 
leur partement iufques au lendemaiHtf 
lefaifbischcrchcr Ranee, qucfialors 
il me fuft tomb6 encre les mains , ic 
lui euile appris de porter telles nou<4 
nelles , qu'il auoit porte. Or nous fuiP' 
mts d'opinion de nous en aller droit k 
Monrauoan , & nous ietter dans la 
ville , auant qu'elle fe reuoltaft , car 
fious entendions que la ville d'Agen 
jcftoit reuolte & auoient pris les offi-* 

Eiii> 



fi Conmu ib M. B. ie^ Mcntlui , 
ekrs & cefifiils CathoUcues y &. Ie» 
^en cT'Chanoinesz&ailarines-^ mint Antony 
j^«ff/<ii. pen (ant entrer k leodemain k Moo- 
J!!ucZ tistoban : miiis amot que nous fufliofi» 
k moitie.cheflQio y oa:nous dk , q>ue la 
villeeftDit^ceuekee. £t nous acbeia^* 
nafmos drotta ViUeoeiifue d'Agenois : 
& trouuafmes k tout reudte. Puts 
Tinfmes a vn village nQmii!icGaIk{>iac» 
pres du Port iamtc Mark , & trou- 
uafmes aufli k Port faiute M^ie re^ 
ToJie > car CCS gens auoknt fak kur 
encrepfi&deloAgneinam. lis eftokat 
fort fecrets. Et 1^ arreftafoies que men* 
fieur de Burk s'en iroit kttcr dans 
Xoordeatix auec les qtiatre compa- 
gnks de gcmr d'armes , &c moi auec 
ceUe -di^ Roi ideNauarf e qui eftoit* de-* 
meufi&e A Gondom,. de lattoofieur. k 
lilafcmiAl .^ Ter mes ^ &: la nstienne 

g0erois )aGai?c»me vers la Galcbgne,. 
me tkndrois dans^k plat pa^ys ver& 
Thckttlbttle ,. & BcauiDrad oe Lom^ 
gnc. Et ainfii que nous iioti& Youlioas 
departie » arriua k capimine &unte 
Geme » qittnQi'apporta.ktti!es du Roi ^ 
kfquetl^ eiboieat dsr ce^c tenoic > 
lettres'Af^nfimrdeMimtlmtr kvampifk fiv.§u» 

mm & in (Uig$n(» v$us me tmit^ »ouuMt: 
4Y€C U ivmfAgnk du MarefAd de Termu 



Lipre CimfMiemi.^ 57 

&Uvfif$ ^ &Miuc<fixe$mpiignU$d€geM 
40 pied y dontm vou$ MmjtUs Ccmmiffimi^ 
tmffdnt iH^tom dei €4^i4ims en htsmc : ca^ 
itoui ceimeiffnu mkuxceMx qui U nutiinii 
qfiMmny. Etlmffmit^t^mu Aofis^Ufouspif 
nm oibmmnn. C^m ilfmtfiaam U corps 
4$ L'aMir$ : farce que^ 1$ C9fp$ fenui l0 
kfancbestfi rewmterenvtemjoms^ Voila Ic 

. contenti de ma Icctee* Cetle de moo^ 
fioiF <le Bttrie faiibil mencton de c« 
^'il m'eferiuob : & lui maodoit , 
q^'il dctfinaft le xneiUeHr ordre qu'ti < 
pourroit en la Gt^enne n'ieftaBt poinc 
CBcorc aduertie & Ma^efte de la re* « 
Hoke d'icelle. Monfieur de Burie pric 
fen cbemin droit ^ Thoneos , ou il 
trouu% meffieurs de Gaumond , & de 
DuraSi^ Lequd fieur de Cautnond 
eftok prefle de leiits Eglifes d'eftrq 
eh^Mnaisiin'en vcml^tittiqi^ipfei^t 
drecbarge« Auffi aerfajfi)jr pa^mon-* 
£ecu>de Dura^ : naais a U 60 fut coq* jf ciS* 
laraifit de. la pretfidre 4" la, perfuafioaj?^' '^ 
d'un pcrfoaoage plus: graod! i^uQ \wyftilch4 

*k%^ fiMfU: grande. cbcre a moPr^^ ^*- 
fiea; de Buric 6c nft lui dwaodc^cw*'""*''" 
mn , car il$ tafeboiiepit tQUsjo^rs ^ Iq 
gaigaer : mai$ ileftQubommedebiea^ 
Us'efiaUa diok4 Bo^rdeauix. Etie ma( 
fitt ()u'U ea etiuoya t«Mit^ ie^^ qimtift 
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compagnids vers la XalDdon^c •* ^ 
lui demcnra feul dans Bourdeaux , 
n'ayant que vingt cinq arquebuziery 
de garde , & le ntefme iour , que nous 
nous departifmes , te nie vins camper 
i la maifon de monfieur deBeaumond 
pres d* Agen , Sc aux villages voifins , 
ou icdeparcis les fix commiflions , que 
le Roi m'auoic enuoye , f^auoir au ca-- 
pitaine Charry deux, au capicaine Ba^ 
zordan autres deux , vne an Baron de 
Clermon mon nepueu , & Tautre aa 
^^^^"^capitaine Aorne. Les fieurs deCan* 
timu' con , de Monferran , route la No- 
^H^ bIcflcd'AgenoisCatholique s*eftoient 
"'' rendus aupres de moi. Et en la (alle 
commencerent ^ murmurer les vns & 
les autres^ que fi ie les abandonnois, ils 
cftoienr perdus , & leurs femmes y 
enfans &: leurs maifbns en ruine & 
perdition. Ledoure place forte eftoit 
au(ti reuoltde : de forte que la noblefler 
deGafcognen'auok ou fe retirer : & 
tous fe rendotent a moi. Lefquels en^ 
tr*eux firent vne conclufion , que fi ic 
prenois deliberation de m'en aller 
trouuer leRoi , comme il me mandoit, 
ilsdemeureroient fans chef , & qu'il 
me falloit prendre comme prifbnnier, 

6 ne me laifler partir. Sur le tard.i'at^ 
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fcmblay tons ccs fcigncurs , & Icuf 
rcmonftray , qu*il falloit que ic dcC- 
pefchaflc en diligence deucrs le Roi, 
pourTaduertir de la rCuoltede toute la 
Guycnnc , fauf Touloufe & Bour- 
deaux , & que fi celles-li n'eftoicnt 
fccourucs 3 qu'ellcs ^ftoieot en branflc 
d'cftre perdues , auffi bien que le refte. 
Et Ic trouucrent tousboQ,.Et ie dcf- 
pefchay incontinent le capitaine CouC- 
fell pour donner aduis au Roi & i la 
Royne de tout. Et apres la dcpefchc 
faitc , raonficur du Mafles , qui eft 
dcrnieremcnt mort ^ Limoges , qui 
• pour lors portoit la cornctte de mon- 
licur le Marcfchal de Termes , me dtt 
en prcfcnce de tous que i'auois fort 
bien fait de prendre cette refolution : 
car ils auoient fait vn arreft entre cux ^ 
de me retcnir par force. Le matin nous 
paflafmes la riuierc i deux ou trois 
ports mal aif^ment : car Leyrac eft 01 1 
reuoltc , commc eftoit auffi tout le 
pajsdeBazadois, fauf la Reolle, & 
imqucsauxportes de Touloufe, fauf 
Auuillar & Condom , ou le capitaine 
Aorne eftoit auec la compagnie du 
Roi de Nauarre , & auant qu'elle y 
w , ladite vilie s'eftoit reuoltec par 
«cux fois : mais le licutcnanp general- 
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iiieMX)m44)iEraoc, qnjc Tay cy de^f 
tibiam^ >. auoic pris les armes » poujri 
^^ffwclre r^qthpiiitedii Rpit 2^ ea 
fftoic 4<N0«WQ o^aiftre. Toqte^foi^ a 
la fiiKJl o^^«ft^M«ft£ te pltrs fort » (an$ 
kcUi:«: cw^a^w qnic: i'cDupyay d^-% 
fUm» Iip4iii$i9itco{npag9ieiRSauu^ 
tftt dc: GMre. MonlicQc ds Terridfi 
atioic U fiennf€auxieiiufi;0«^;d9 (4 nw^ 
ion , CB r€» terr«« peoples* CaivSeau^ 
moQ eftoit; a(Q0| rraov^ M^i^ejur xkf 
Gondf in 2s mqi; panlaftnc^ qqfe^^blfit 
i ma maifon , au SaKn{iK>y cb Gaiir^ , 
]^ oA ie Tanois al{^4 : ^ ti CQiipliiir-H 
nies d^faii9^im«(Qii%l(V»S€«iitJi$Thpmi^ 
me» Cathotiqcrfs :: aA) qi3HB n<ms fu^ 
jF,^ (ions tott$ VQi$ Qa(^<nblje«: gc poured 
^'.5''- g«« ^ feigw^s d« Fi«*«i%rcQQ 6c do 
*^'****'Terrid?>.tQ«ftd«i3t fonfr fo««d'TOa 
mai(bn , n« sjes^traimowi* poiijt , 
9oq$ af reftaKnes c^ le$ faiire vms > &^ 
les: affignaAxip^ 4 £c^ tf Quiiif^ ^ Ea^dQ- 
«as : GM il tFQiwa Vjnr bpTOP cpippAr* 
|pfe de npblsflfe » &. GQoimf aou* y 
fajTm^s > le^. $fipes bQ©«. am»^ I<i? <japi- 
winc Owrfy pattift c© diligfiPQ?^ * pout 
iVllop ie^tef d^ns E^ygiijrQji: x pfturcc 
ou^ ic ifas adjwrty , qu^ I9.3 e^QCRiis^ 
lAupient ab^dpoi^ , &.pcias Ilaytilr 
krle> q[u'y pftpir poiu' ppirer i^siseu 
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tedit capitaine Charry alia pafler k 
riuicre a la Ma^iftere : & fuft ati 
poindk du iour , dam la viUe:car les 
bonnes gens roai]riredtt& -nV ^uoie 
cue dix feldats au dhafteafo , iefi|uels 
fe rendirent. Soiidaindiafcan At^ an* 
tres capltaines prim incoiuinenc foa 
party ^ pour alter drefler ieurs compa* 
gnies. Bt comme nous eofmes difivft 
vtnt vnfcomme k cheaal qni cAoit par- 
ti en pofte de Gahours , ayanc chemi* 
ite toute la ntiid iSc pris vn dieual de 
lodage 4 la Magiftere , li oi^ il lui fitc 
die qae Vho\s\ Faudouas , & me por* 
fa vne letcre de M. de la Rocque det 
Ars , pnes Cahours ,ynnMen paretic « 
laquelle tetcre fe trouaera emegfftrde 
au regiftre du Parlement de Tooloufo^ 
dont la renew eftdt eeUe, ItUnfiiur\ 
^^mmd^buj fmAr9H midj eft mfiuikji M 
'ffmU^bmm ^ntumt de la Cwr 4 gnnu^s 
mmfies , teqnel ii^ntienm^'ath9ftiU9» 
rieisHly mfeithemm^ Mi^inms emnem. 
Vhofte Utjiaitf ^ qiu i'^ffteisalayiUe , & 
que ie vous dfanenehdefdretite. Su^quey it 
fn'a enadje fiuddin^^mrir'par Fhdfie. Mi 
^mnfei'ajrefte^dUfxntieti^gis ytla^VduHt 
*^^, qu^UrefHrdft'dsnsfamdi/ih./ePdj 
realu tmhrdffer t m^is itm'^afnitftgne , ^e 
i^iteleteuchdffe pirn. Ef ^ftsm h/ &m^ 



T^mUufe. 
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ftuU , ilmUdk 9 qu*ilifiMd€ U Come lU 
, , Foix , & M Roy de Nauane. Et qu'a Or^ 
fi^Ju^^^^ /ir/ efioii mort vn modem de pefte k 
AfoMf/nc fffn cofte 9 dom il eftoii encores peftifere. 
^i^il' M'sysm die en outre que tdlUffeinconti- 
' 'A nemcbercher de t^mcre & dupsfier* Ceque 
fromptemeni iUyfdii , & deuMt U logis 
mefmes ntafsit e/irire cette lettte , & mU 
pie de U vous enuoyer en pofie. Ladite 
lettre difbic ainfi , Monfieur\ nten rem* 
JMnt di Id Cour , ie fuis paffe k Orleans , oh 
i*ay Idiffi monfieur le Prince de Condi , qui 
dffemble de grandes forces , & defia en d 
kedUcoup. Ilyd vn Cdpitoul de Touloufi , 
qui sen vient dgrdndes iournees dpres : & 
penfe qu*ilpdfferd cette, nuiS icy : lequel d 
promis dsidifSeigneur Prince , de luy rendre . 
jkfd deuotion , ddns le xviij. de ce mois ( qui 
cftoitcnMay) UvilledeTouloufe. Le- 
dit Cdpitoul s*eft defcouuert k moy^ le vous 
endy voulu dhertir en extreme diligence : 
dfin que V0Usypouruiyez,^sHl vous eftpojfible. 
Et pour les rdif^nt, que vous efcrird M. ie 
Id Rocque , ie n*dy point voulu figner cette 
lettre : mdis ie Vdyfdite figner dudit fieur 
de U Rocque. Voila le contenu des deux 
lettres ^ lefquelles ayant veues , ie 
tiray k part les fuaics Seigneurs ^ 
Sc leur ayant communique lefdices 
lettres i ie les en^oiay incontioeot 



<par bomme expres en pofte k monficur 
le premier Prefident Maofencal , & fis 
prompcement trois depefches aux ca- 
pitaines Bazordan , Baron de Clermon, 
& Aorne ,.leur mandant par icelles » 
Que iour & nuid ils fiflent diligence 
d'aflembler leurs compagnies de gens 
de pied , que ie leur auois baillees ; 
& qulls s'approchaflent le plus pres de 
Touloufequ'ilspourroienc. Monfieur 
je Tcrridc s'en retourna en diligence > 
pour tpnir prefte la fienne de gens- 
4*artnes. Les Sieurs de Gondrin , de 
Fiiiiarcon , & moy nous en retournaf- 
mes en diligence , pour aflembler de 
lanoblcflle. Or le meflager ne peut ar^ 
riuer a Touloufe de cette1ournee-la , 
qu'il ne fuft trois heures de nuid. Et 
inonGeur le Prefident fe trouua cou- 
che , & ne luy pent bailler les lettrcs 
iufques au lendemain matin , qui eftoit 
le xij de May. En quoy monfieur le ^^^ 
Prefident fit vn ©freur ,d'autant aue le ^» r^*- 
matin il alia affembler toutes les cnam- 'fiZn^'Z 
bres , & la en prefence de tous j le(3i- r*«Ai»/«. 
t?$ le^tr^^ furent Iqps. pt moy i'en fis 
vne *utre, n'ayAnt etc fi aduiie de luy 
inander » qu'il les coipniunicaft ^ peu 
de gens. Cela fut caufe , que ceux de 
lear compagqie » qui eftojent de la Re* 



tf 4 Comm. de AC B. de Momtuc , 
ligion nouucHe , & de renrreprinfe^aii 
ibrtir du Palais » adtiereirciit tous les 
atitres de lear intelKgence , pour les 
f aire hafter de (e (aifir de la maifen de 
uille , & de rarnllerie , & n'atteiidrc 
point iufques au dixhuidteline dudit 
mois. Car i'efcriuois audi par madice 
lettre , que ie mamdots en diligence 
aux capitaines Bazordan , & Baron de 
Clermon , qu'en failant les compa- 
gnies , ils marchaflent deuers ladire 
vitle de Touloufe » laquelle plus de 
huid ioursauparauanteftoit entire en 

frand fbnp^on \ ponrce que ceux de 
edans y voyoienc arriuer de iour k 
autre beaucxnip de gens eftrangers & 
inconnus de leurdite yille. Et kfdites 
lettres arriuerent fur cette peur. Fa- 
uois , ne fgachant encore ricn dt cecy , 
enuove ma compagnie ^ la Moaioye 
pres la Plume. Et ie lendemain m<£^ 
mes, qui fut Ie xviij. m'en eftasic re- 
toumc au Sampoy , ie receusdeux let- 
tres tout i vn coup : Tune de monfieur 
de Terride , & deux autres d'aduertif- 
femens , que Ton hiy donnoit. En Tvne 
y auoit > Monfieur , qfnttre enftignts ie 
gms de pied font arriuez, dans Afantwuhm » 
qui viennent deuers tes Seuenes & fim eih- 
irez. A Ufmuduhur ^ajtM ehmmitm^ 

U 
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It U fiuia. En Tautre lettrc y auoit , Ej(h4ff4 
qu'il eftoit pafle vnc cnfcignc noire fur ^^^e. 
Ic pant de Buzet au del^ de Toulonle » 
portant vaeefcbarpe blanche , qui te- 
noic le chcmia dip A^ofltaubap. Mon- 
Ceur de Terridc ine mandoit que ie 
tinile ra^pertiflfemcnt pour tout feur. 
Eb m^^e; i^ftapt t'apois receu ynq: 
autre ietfite du Vicairc d'Auch , & 
des Confqls de ladite ville , lefquels 
me pripicnt de vouloir aller a toute di- 
ligence aqdit Au^b : oq autrcment que 
tous (f mettp^ent en pieces les vns les ^ . 
auti^es. Tf f^riuis en la rue mefmes eu 
hafte q|i{^|:re HgRC^ ^ niopfieur de Ter- 
rid? ,' }e pri^^nt tenir fa compagnie 
prefte , ^ aflemblcr Ie pliu 4? gens » 
cuHl pouw'oitr E^ apres i? montay £ 
^^al ^ ay:^t moqiieui: de FoptenilleK 
aupc naoy , 4f m'cn atlay en topte di- 
ligence droit ^ Auch > combien qup ie 
n'eftois Lieutenant du Roy, ny n'a- 
Qois aiiicune pu ifi^ce de cotnoijinder z 
niaUto^f ^^S^ ^'^ faifpis , n'eftoic 
qup pour I'affedion & volont^ parti- 
€uli^e , que ie porcois au feruice di| 
^oy» Teftoisbienafleure^quefaifanc; 
bien , tout ierok trouue bon de ceux ^ 
^i tenoient le party du Roy. Pour 
\^% autres , ie ne m'en (uis pas foix fou^ 
TQmt III. F 
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cic. Ic Ics ay touftours mieux aimc 
auoir pour cnncmis , que ppur amis. 
Tcuiwfe A rriuant k Sezan » vne iieue da Sant- 
^^'j?r P^y » ^' m'arriua vn hotnmc dc Tou-^ 
gtanoiJ! louCe y que itjonficur Ic Prefident Man- 
fencal m*cnuoyoit , par kqucl il me 
nidndoic qu*il aijoit regcu mes Ictrres ^ 
me prtanc d'aller fecourir ladice ville 
de Touloufc : parce que les Hugucnptj 
s'eftoienc faifis de la maifon commune 
d'iccllc , & dc rartillcrie qui cftoit de- 
dans. Ic defcendis dcuanc Ic village 
fbus vn orme , & la dcpcfchay vers 
xnonficur le Prefident , qu'il adxiertilt 
en diligence Ics capitaines fus-nom- 
niez , qu'ils s'allaffcnt ictter dans Tou- 
loufc : & que i*alIois faire marcher la 
compagnie de monficur le Marcfchaf 
de Termes qui eftoir a Peflan , pres 
d*Auch : affn qu^dleferendiftau point 
du iour a Touloufc , & qu'ils cuflent 
courage fculcment rear ic ferois bicn- 
toft i eux. Et baillay guatre ou cinq; 
blancs fignez a mon (ecretaire pour 
dreflcr lettrcs a monficur dc Gondrin: 
& autrcs j.afin de les faire partir &C 
achemincr deuers Touloufc. Puis m'cn: 
allay courant k Auch aprcs lauoir man- 
de a ma compagnie , qu ellc s'en rc- 
tearnaft ea diligence a la ^uuecat. E& 
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eftant arriue tout \ ieun \ vne heure 
apres midy i Aiich , Tcfcriuis cn^lif- 
nant deux lettres : Tvne a monlieur de 
Bellegarde , n'y ayant que deux lieues 
iufques^famaifon^&rautreaucapi- . 
taine MaffeSf qui en eftoit i demi lieue, 
mandant a monlieur de Bellegarde » 
qu'il partift incontinent en pofte , &: 
q u'il s'allaft letter dans Touloufe pour 
commander aux armes , faifant aller 
aprcs luy iour & nuift (t% armes & 
grands cneuaux. Monfieur du Maflies 
paftit des qu'il eull parlc a moy ; &: 
n'arrefta qu'il nc full dans Touloufe le 
Icndemain matin au poind du iour. 
EtM.de Bellegarde y eftoit arriue />i7?je«*r 
deux heitres apres minuid. Le Baron ^^ ^'^^ 
de Clermont entra le mefme matin. Et/Jr ^^nr 
\ Tinftant que Ics foldats entroicnt J^l^^ 
ils alloient au combat , qui eftoit de- "^ ^ 
puis la place S. George , iufques aux: 
deux portes de la villc y qui tircnt vers 
Montauban , lefquellcs portes les en- 
nemis tenoient. Le capitaine Aorne 
en tra enuiron deux heures apres midy > 
comme fit audi en mefme temps le ca- 
pitaine Bazordan. Et cominc i'cm pacf- 
fie Aucbjil me fouuint des lettres de M. 
de rerride : (8^ penfei que ces enfeigncs 
qui eftoient arriuees a Montaubaa ^ 



fi-eftoient \k , finon pour (eooitrir leurs 
gens quicombattoient ^ Toulbufe. Sue 
quoi ied^pcfchai foudain vitfbkiat fur 
vn boacfaucual , by conninandaot quit 
prim le cbemin droic ^ Gaudecofte » 
& qu'il pafEdlrU rmiere a las Feyres- 
refcriuis an capifaiiQe Gharry , qu'in--^ 
contmeDr ma kttne reosnS \\ f'ache- 
minadr iour & mii&droh a. Touloufe ,. 
& qu'il fiftake a Fronton. Demeftncr 
Ten depefcbay vn autre deuers mon- 
fieur de Terride , pour faite paficr (a 
compagnie k Borret >Juy nundant 
auffi qu'etfegaignaft Fronton, &qu'ilsv 
demeuraflcnt wixQ: & ioiir k cfaeual >. 
& en attendant le capitaine Gbarry >, 
qu'ils gaidaf&DC , otte ceux qui vien-^ 
droientde MontauDan,,ne pufient gai* 
gner Touton/e. Vne heure apres ce& 
deux depefches , ii me print vne opi*- 
lajon , que (i le feldac ne pouiioit paA 
fer i las Peyres, ou qu'il fuft prins , Ic 
eapitaine Cbarry ne ponrroit eftre ad- 
uertvr & la viile demeureroit en dan* 
geraeibe perdue. C^ifutcauiequ'ia-* 
continent i'en dipefchay^ vn acutre ^ 
qui print le cfaemin vers la M^lkre*. 
Eteftoit felenckmatn midyauant qu'il 
fent arriuer : car le premier auoit eft6 
cjbaie ptusi dc tfoi&ttciie& Le istpitai-^ 



AC Cbarry partu in^roniiiieflt , fe feir F^!^ 
iamperter pain & vm,commf) ie luy J« 
auoi$ j^fibrit , £( comnoc il auok apprins. 
Ibu$ tpoy : afiq que les (oldats p'en^ 
tfafleai cm (iiKQM vsM&m^ U cpcenr 
dok ai^ bif^ <|u'bommf dcSrancc > 
coquim il &tl9if csx^uccr ce$ diligcn*- 
ce$) Et wmui awe. dcia ou tf eis cen^ 
Inmmcs QnuifOiv 4fiiix hcune^ apret 
miotiH^ i FrfmHm » e4 il troisua It 
compa^ie do monQeurdc Tcrrid^ t 
leHeip^ntqu'aiiaQcrQ reconnoitre, iln* 
fec^id^nepf b^ttce. Et comme le ca^ 
pitain^Cbarry fiat i une Hcue dc Froo^ 
fioa ^ dftux Qtt tfois c))€Dau^ Hogue- 
oow , qui ^iwt de$g«i»du Viicomw 
de Bowaiquel « fe mefter^nt la ymSl^ 
parmf •ux* EM^teinlao* qwc ^'efi- 
foientdes nQftpes:, iis p^ipdrcnt Iq cbcs- 
mia dfoit ^ Mootattbai) » {£ t^uuo- 
cent ks ei9q cnfeimes > qui eftoieitf 
deik ^ m^iu4 du di^mia d$ Eron to0^ 
i Mopmbai;!: & oc poui^oc nom^ 
^rer iio$ %fm i caufc dc l^i^^^lcurits: 
de b nui^ > i)$ kw dirent , que 
Jfes noftro; eftoknti trot^ fois plus dr 
fcns qu*i^ii9^ , & <iu« c'eftoit k ca- 
pitaiDe Qiarfy qui lc» menciit. Qui 
tot caufe » qu'ils s'eg retpurncrenc ei|^ 
arrioe > & moy ie m^afih^misas aufic 



7# Comm. it M. B. de Mvntluc^ 
macompagnie. MonfieurdeGond^ih^ 
me vint trouuer aupres de Faudoas^ t 
& le lendemain matm nous en allaf- 
mes ^ deux lieucs de Touloufe , & en 
vn village nommc Danx > attendans 
toufiours dels geiitils-hommes qui nouti 
fuiuoienten pofte. Ledit ficur de Ter- 
ride sy rendic le fbir feulemcnt , a cau*- 
fe qu'il »'auoic peu paffer auec h cont- 
pagnie. Taduertis monfieur le premier 
Prefident, & monfieur de Bdlegarde 
de noftre arriuee y & que le matin aa 
fbleil leuant nous ferions auec eux: 
mais que cependanc its me gardaflenc 
la porte faint Subran libre , & ou'ils 
ne fe foucfaffenc d'autre chofe , unon 
queie puflc entrcr. La bafte que i^a- 
uois , hit caufe que i^oubliay de Icur 
efcrire , que t'auois enuoye a Fronton 
fur le cbemin de Moptauban , pour 
combattre le fecours , qui pourroit ve*- 
nir de ce quartfer-U. Et cux ayant en* 
tendu , auffi bien que nous , Tarriuee 
de cinq^U^feignes qui eftoient a Mon^ 
taubaa, eraignans que cefte nuid-14 
ils entraflent par les deux portcs qu'ils 
tenoient , furent d^'opinion d*cntrcr en 
dempolition. A quoy Rapin eftoit de- 
pute pour les ennemis & monfieur dtt 
Mafles pour la vilte. .Cepeudaut la 
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cfcarmouchcs ccflcrent irois ou qua- 
tre heurcs : & en ccs cntrefaitcs arri- 
ncrent ^ mcfficurs Ic Prefidcnt & dc 
Bcllcgardc , les Icttres que ie leur eC- 
criuoh d' Auch. Mais par fortune mon^ 
ficur Ic Prcfident cnuoya la ficnnc k 
monficirrdu Mafles , ann qu'il la leur 
monftraift , pour leur donner plus d'cn*- 
uic dc ifairc paix. tHontre Ic fccu dc^ 
morificur dc Bcllcgardc, Icdit ficur dii 
Mafles , qui dcfia s'cftoit depart! etc 
Rapin , ayant veuc ma lettrc , tourna 
deucrs luy pour monftrcr kdite let- 
tre. Lcquel Tayant veuc fur fort triftc, 
difant au capkaine Maffcs , qu'ils It 
tcnoicnr pour perdus , puis que t'eftois 
fi prcs. lis aiioicnt entendu , que leur 
fecours s'en eftoit rctourni a Mon*- 
tauban : niais les noftrcs n'en auoient 
ricn (ceu. A la fin ils fc refolurent , 
que fe lendemain- matin ils en parle- 
roicnt encores. Et en mefme inftant 
s allerent preparer , fitns que ccux dc 
b ville en entendiflent ricn , en forte 
qu^ainfi que la nuidt fe fermoit , fls 
comtnencerent a abandonner les ram- 
pars , qu'ils auoient fait par les can- 
tons dcs rues. Nos capitaines s'en ap- 
per^eurent , & commeneercnt a char- 
ger de rue en rue : mais la nuift lei 



74 C^mm. de M^ S^ de Mofubic , 
ennpefcb^ qu'ils ne pcureoc cognoi^rc? 
la (orcte des porre$ : & gaigpcrenc les 
vignes en fii^e fij[ route. lis j perdir 
•*^^^-rcnt cinq enf^ignes. Nous auions^ fiiit 
iTci^noOtf^ QFdrc w combatrriB en ceftp 
^* manierc , qw meflpcurs 4© Tcrride 
& dp Gondrin d^Moienc pa(^r outre 
fans s'arpefter c^aofi la viile » ifieoanr 
H^ compagnie ^ la Qoble0e auep 
eux » 6^ le letter au dieuant des portes^ 
qu'ils tenoieqr bprs la ville. Et moy 
ie deicendrois k [ngd ^QTpbattre auec 
la CQi^pagnie de mquQeuc de Ter« 
mcs , laquelle ic voqlois faire delceur 
drq , ayant no$ gens dc piqd , & de 
ceq^ d^ la yUk* ^. v^lou arriuer &f 
M0MieJu fovpl^mc de iQur. Or le na^t^n vne 
fjj**^ hem0. deiiani: )p ioi;r , cpipnici nous 
f onimen$i<?ns a marcher , nouf arriu^ 
Tn Capkoul de Toulou^ , nomtne 
fnoniieqc de Durdes , qui m^^ppon^. 
Ifttrc de ipoqQegr le Prefidei^ > &r 
4q ti»on(ie«r de Sellegavde » nous 
^^aodant la fpaie ^ fuite des cnner 
ft\is. Dq q^oy ip £us bjfn m^rry ; car 
slU m'epQlbnt att^n^^ , il ne s'ep: 
i^ft pasj (auue vn couillon. Et Dieu 
Icait fi i'auois enuie d'en f^ire belle 
d^pefcho , & fi ie les eu({e efpargneZi 
C«il¥ q9i Qfiiiient vequs de Foix s^ent 

secoumercns: 
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rctourncrcnt vers ledit pais dc Foix 
en dcfbrdre & en route 9 car Ics pai- 
Tans mefmes en cuerent beaucoup : &: 
Ics autres s'cn allercnt chacun du cofte 
dou ils cftoicnt vcnus.Et voila com- 
ment la ville fut fecourue , ou Ic com- 
bat dura rrois iours &c trois nuits , 
pendant lequel fe bniflcrent phis de 
cinquantc maifons , Ics vncs lur lc$ 
autres : & y mourut beaucoup dc 
.g^ns detouscoftez. Entre autres deux 
freres de moniieur de Sauignac de 
Comenge. A noftre arriuee. nous al- 
lafmes defcendre deuant le Palais tout 
armez , jnon enfeigne & guidon det 
ployez. Et pour cent cinquante , ou 
deux cens gentils-hommes que nous 
pouuions eftre enfemble , auec ma 
compagnie , c'cftoit vne beile troupe, 
II la faifoit fort beau voir. Nous trou- 
uafmes touce la Cour aflemblee ^ laiC- 
fant penfer a vn chacun fi nous fufmes 
les bien rcjeus. le leur dis , qu'erjcorc 
que ie ne fufle pas Lieutenant de Roy, 
n eft-ce que le feruice , que i'auois dc 
long - temps voiie a leur ville , & 
particulierement a la Cour de Parle- 
maHc , cftoit caufe , qu*aprcs Taduer- 
tiffement receu , i'auois aflcmble Ic 
plus d'amis que i'auois peu , pour la 
Tome III. G 
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conferuation dc Icur villc , fccondtf 
de la France : & que ie fufle venm 
Fr^oK/Mtnoy-mefmedeflors: mais Meflieurs 
Afon//«' ( di*-i^ ) a" long-temps que i'ay portts 
i u cour les armes , i'ay appris qu'en tels affai* 
mtnt!^' res , il vaut mieux fe tcnir au dehors , 
pour y fairc acbeminer le fccours • 
igacbanc bien que cefte canaille n'ef- 
toic pas pour forcer fi toft voftre ville : 
que s'ils m*euflehc atteiidu , iamais 
* entrepreneurs n'euflcnt efte mieux ac-. 
commodez. Puis que Dieu yous a 
deliurez , c'eft a prefent a vo'us , JL 
faire des voftres : & fairc puyr les 
cantons dcs charongnes de ces mef^ 
chans traiftres a Dieu , au Roy & ^ 
Icur patrie. Monfieur le Prefidenc 
Manfcncal.me fit vne remonftrancc 
fort, honorable , & me rcmercia bien 
fort , & toutc la compagnie. Meflieurs 
les Capitouls nous oaillerent incon- 
tinent logis. Et a mefme inftanc fe 
mirent i informer contre eeux , qui ' 
cftoient demeurez dans la ville , & 
ceux qui auoient efte prjns a la ibrtie t 
& des le lendemain commencerent a 
Xufice k feirc iuftice. Et ne vis iamais tant dc 
Totdoufe, teftes voler que la. Tcftois cepcn^nt 
aflcz occupe ailleurs : car il nc s en fal* 
loit gueres que la ville ne fuft faccagee 
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diti noftrcs niefcncs : parcc que com- 
inc ceux <ics enuirons entendircnt , 
que ladice ville eftoit (ecourue , ils 
vindrent courant tous au pillage , 
pai'fans & autres. Et oe leur baftoit 
oe faccager les maifons des Hugue- 
nots : car ils cotnmeo^oieiu ^ s'acta- 
quer ^ celles des Catnoliques. Ec U 
mai(bn de monfieur le Prefident de 
Paulo mefme cuida eftre faccagee : k 
laquelle mdy-mefme courus , a caufe 
que quclqu'vn fema vn bruit , qu'il 
y auoit dedans vn efcoUicr ficn pa- 
rent , qui eftoit Huguenot. Tomerbis 
il ne (e tpouua point , & fus contraint 
pOHf rompre le defordre , de faire 
mooter ^ cbeual la compagnie de 
monfieur de Termes & la mienne : 
dont la moitie marchoit de fix heures 
en fix heures dans la ville , armez & 
montez de fix en fix par les rues. 
Le troifieme jour on me vint dire , 

3ue monfieur de S. Paul de la ComtS 
e Foix arriuoit venant dudic Foix 
auec trois ou quatre miile hdmmes , 
& monfieur de Lamezan de Comengc 
auec fept ou huit ccns, lefquels s'il* 
fiiflent entrez , il ne mjeuft elle poffi- 
blc , ne ^ tous ceux qui cftoicnt de-i 
dans , de garder que la ville n'eufti 

G.j 
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cfte faccagee. Au moyen dc quoy ic 
manday en diligence aux Capitouls 
fcrmer les porces. £t route la tmd: 
nous demeurafmes a cheual par les 
rqes : & routes les compagnies de 
gens de pied toutcs en garde aux por- 
tc$ y enlemble route la ville en arn^es 
tour ainfi comme quandjis eftoient 
au combar. Le capiraine Gharry & 
la compagnie dc monfieur de Tcrridc 
ne bougeoienr des deux villages qui 
fonr enrre Fronron & Touloufe, Mon* 
fieur de fainr Paul fe logea auec fes 
gens aux fauxbourgs , & monfieur de 
Lamezan auffi , bien nnarris de ce que 
Ton ne les laiflbir enrrer , menaflanr 
qu'vne autre fois ils ne viendroient 

5)as fecourir la ville, Toutefois leur 
ccours n apportoir que malheur , veu 
gu'ils n'cftoicnr arriuez au remps qu*il 
falloir arriuer. \c &s fortir moniieur 
de Bellegarde le lendcmain , pour 
leur dire qu ils perdoienr temps , car 
ils n*y cntreroicnrpoinr. Monfieur de 
(ainr Paul s'en rqtourna auec fes gens , 
& monfieur dc Lamezan en renuoya 
les fiens entranr dedans auec. fes fer* 
uiteurs feulemCnr. Mcffieurs les Capi- 
touls & moy nous accordafmes de 
c;haircr tous ceu^^ qui cftoienr vcnus 
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des eituirons : & auec les trompette^ 
de la ville & nos tambours les criees 
furent faites : de force qu'enfin noas 
demeurafmes matftres. Neammoins ii 
ne fuc pofBble que toufiours quelque 
chofc ne s'y remuaft , qui fut caufe 
que ie fis (brtir tons nos gens de pied , 
tc gens de cheual dehors la ville , & 
remis le tout entre les mains des Ca-- 
picouls. ledonnay vne compagnieaa 
capitaine Maflcs frere de Taifne, pour 
demeurer dans la ville 5 & a mondeur 
de Grepiat , fils de monfieur le pre- 
mier Prefidcnt Manfcncal , vne autre , 
lequel Tauoit defia prefque faite. Et 
ainfi fis vuider la ville , en laquelle 
ne demeura (inon les citoyens » &: ces 
deux compagnies. 

Capitaines mes compagnons , con- ^j^^P* 
fiderez combien peu s'eh fallut , que'Iij!i/4il* 
cefte opulcnte cit^ , la feconde dejfj^^^ 
France , ne fuft deftruite & ruince ^JIto^ 
pour jamais. II y a vn gentil-homme^"^'' 
aux portes de Montauban , qui s'ap- 
pelle monfieur de la Serre , auquel 
\t% Huguenots bruflerent fa maifon , • 
qui me dit auoir veu vn Sinode , oii 
il fut arrefte que s'ils pouuoient venir 
i bout de leur entreprinfe , qu'ils vou- 
loient entierement deilruire ladite vil-; 

Giij 
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It, & prendre les ruines qui teur it- 
roient niceflaire , pour les porter i 
Montauban : afin d'agrandir leur ville 
plus qu'clle n'eft , y comprcnant Ics 
faux-bourgs : & vouloicnt mcttrc 
dedans vn ruifleau qui fait moudre le 
znouliii dudit (ieur de ta Serre : afin 
qu*il ne fuft tamais mertioire dc Ton- 
loufe. Outre Ic tefmoignage du gentil- 
homme , cent atnres me Tent con- 
j>egem firmc dans Touloufe. Ce font des dif- 
^^"'icours des Surueillans : car les grands 
* qui tcnoient la queue dc la poilc , fc 
fuflent^ bien gardez dc deftruire vnc 
telle ville , laquelle le Roy h'cuft ia- 
mais recouucrt a mon aduis. Donc- 
ques vous pouuez notter la grande &c 
extreme diligence que ic fis , cora- 
mencant i raduertiflement du Capi- 
toul , qui auoit promis a monficur Ic 
Prince de Conde de luy liurer la ville: 
puis la diligence que ie fis faire aux 
compagnies qui n'clloient pas a dcmi 
complettes , pcur retircr dedans : 
apres la diligence de monficur de Bel- 
kgarde & celle du capitaine Mafles > 
auec (a compagnie. D'ailleurs la dili- 
gence que ie fis d'aducrtir le capitaine 
Charry , & la preuoyancc d'enuoyer 
vn autre mcflagcr apres le premier ^ 
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{jour mander la compagnic dc mon- 
ieur dc Terridc paflcr a Borrct : ca 
outre la diligence d'aduertir monfieur 
de Gondrin & aucres. Toutc laquellc 
conduite fc fift en trois lours & trois 
nuits. Parcant (i vous voulcz prendre 
cet excmple & le retenir,il vous feruira 
a ce que vous ne perdiez point vne 
heurc de temps. Et encores que i'ayc 
efcrit au commencement de mon li- 
urc J que ines diligences & preuoyan- 
ces promptes eftoient caufe de'la re- 
futation que Dicu m'a donnee en ce 
^aic comme aux autres , Ton le pcut 
ici cognoiftrc. Car fi i'eufle failli a vnc 
minute , la Cite eftoit entierement 
perdue. Vous ne deuez doncques 
vous defdaigner d'apprendre quelquc 
chofe de moy , qui luis auiourd'biy 
le plus vieux capitaine de France : & 
a qui Dieu a autanc enuoyd de bonne, 
fortune qu'i tout autre. Mais vous 
deuez ce me femble fuir d apprendre 
de ccux qui ont eft6 battus , & qui 
ont fui la plufpart du temps par tout 
oii ils fe font trouuez. D'autant que fi 
vous apprencz aux efcoles de ceux-la, 
k grande peine deuicndrez-vous ia- 
mais gueres bonsdodcurs enarmcs. St 
i'cufle confidere & que ie me fuflc 

G iii> 
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arrefte en confultations » pour fcauoir 

fi auant rien entreprendre , ie deuois 

cnuoycr deuers monfieur de Buric » 

^ qui eftoit Lieutenant du Roy , ie vou» 

laifle ^ pcnfer fi Ics Huguenots euflent 

eu Ie loifir de faire lenrs affaires. U 

^^^^j^^'kmhXok quand il$ oyoient parler dc 

giJiiw//" nioy , qu lis auoient Ic bourreau a la 

w^ j' queue : audi m'appelloient-ils ordi- 

•^ft^/i^/nairemenc Ie tyran, Quand vous vous 

trouuerez en quelque lieu pour fairc 

vn feruicc notaWe , n attendcz Ie com- 

mandement , (i c'eft chofe preflcc : 

car cependant vous perdrez tout. Et 

perdu pour perdu , tentez fortune , 

aprcs on trouue que tout eft bicn fait. 

Ie (^ay qu'il y a beaucoup dc gens » 

qui trouuent cftrange que la ville dc 

Tituloufe m'aime tant. S'ils faifoient 

. autrement , ils degenereroient ^e 

toute bonne nature : car ils vous coh- 

fefleront que ie fauuay la cite , en- 

femble leurs vies & kurs biens , auec 

I'honneur de leurs femraes : car fans 

mon prompt' fecburs & de mes amis , 

plufieurs euflent peu eftre pris d'ef- 

froy. Au moyen de qudy i cfperc 

qu'ils ne mc feront iamais ingrats di» 

bon office qu'ils ont receus de moy 

^n cefte occalion. Et G aucun vouloii 
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dire que tout ce que i*en fis » cftoit 
pour Ic (eruicc du Roy , ic rcfpondray 
a cela que pour lors ie n'auois charge 
aucune de fa Majefte , (inon ma com- 
pagnie d'homn^es d'armes. Car mon« 
iieur de Burie eftoit Lieutenant de 
iadite Majcfte, comme i'ay dit, en 
Guyenne : & monfieur le Conncftablc 
en Languedoc. Ie ne veux pas nier 
auflS que ie ne le fiflc , pour Tenuic 
que i'ay de faire feruice a mon Roy : 
non (eulement pour Tobligation , a 
caufe de Teftat , mais aufli pour I'af- 
fed:ion que i'ay touHours porte au 
leruice cfe fa Majcfte , & encores 
pour ramirie que ieportois, & porte 
a cette cite. Car le Hefefpoir auquel Ttmitmfi 
i'cftois de la^voir en branfle d'eftre ^"T^'l,^ 
ruinee , me fill prendre la peine c^^v^nQtu 
i'y pris. Et ne faut pas done trouucr 
-eftrange , fi cefte cite veut mal a ceux 
de cefte religion nouuclle : & fi elle 
leut eft ennemie* Car il n*y a ville en 
France qui aye couru vn fi grand peril ^ 
que cefte ville-la, ni qui fc foit tou- 
Iiours monftrce plus aflfe<£kionnee au 
RoyV^ ni i ion leruice > ni qui plus 
ayecombattu, pour fe conferuer fous 
fon jQbeiflance. Rouen fe laifla pren- 
dre'^^ns f ombattre , Lyon , Bourges p 



S 1 Ctmm. de M. S.de Montluc , 

Poitiers. Paris nc s*cft pas troune en 
cede extremite eftant auffi autre choGe 
que les autres. Bourdeaux ne (e dct- 
fendit pas : car cc nc fiit qu'vnc fur- 
prife qu'ils vouloient faire au chafteau 
Trompette le tenant pour tout afleu- 
re : d'autant que nionfieur de Dura» 
le lour mefme eftoit aux portes de 
Bourdeaux. Doncques nous pouuons 
tous confeflTer auec la verite , qu'il 
n'y a ville qui aye combattu, & count 
fortune comme celle Ut , ayant ver- 
tucufement rc|>oufl[e les Huguenots 
qui s'eftoicnc (aifis de la mai(bn de 
ville , & tenoient des portes par leC- 
quellcs ils pouuoient faire venir fc** 
cours de Montaubao- 
2„tre^ le fus confcillc d'allcr deuant Mon- 
psnTe de tauban , plus pourtircr Ics fbldats dc% 
^rfiT'**' enuirons de Toulou(e & de dedans la 
ville , & manger le pays ennemi , 
que pour efperance que i'euflc de la 
prendre : car ie f^auois bien qu'il y 
ftuoit dedans beaucoup de gens qui 
s'y eftoicnt aflemblez pour Tentre- 
prinfe de Touloufe. Et mV achcmi- 
nay ,^n'ayant que fix enleignes de 
pieds , qui cftoient cellcs de monficur 
ae Sainftorens , de Bazordan , Baron 
de Clermon , Aorne & Charry : & 
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«ic baillerent ccux dc Touloufe deux 
canons & vnc coulcurinc : & firent 
vne honneftete aux (bldats , car ils 
leur dorincrcnt vnc paye. Et comme 
ie fus deuant Montauban , ic trouuay 
qu*il y auoit deux mille & deux ccns 
foldars eftrangers , & milic ou douze 
ceiis hommcs de la ville, tous bicn 
armcz. Et fen pouuois auoir huiik 
ou neuf ccns , la plufpart defquels 
h'auoient iamais porte armes : car 
tous les bons (bldats s'cftoient rctirez 
aucc les Huguenots , apres la mal- 
heureufe paix & ce par contrainte. 
Car ils nc fcauoient meftier aucun , 
ayant dure les guerres longucnienc , 
& ayant cfti entretcnus en Italic & 
aux aurres conqueftcs du Roy. Les 
bons Miniftres leur promcttoient non 
feulcment des ricbeflcs , mais ^ ce que 
i'oyois dire , Paradis : comme s ils en 
cuflent eu 1^ clef. Voila encore vn 
autre malheur que nous amena cede 
paix d'auoir demeure long-temps fans 
pounoir drefler de bons foldats. Et 
comme ie fus deuant Montauban , ie 
fus contraint de tenir tous mes gens 
de pied au bout de TEuefche : car dc 
\cs icparer , ils me faifoient de fi gran* 
d6$ ionics y qu'ils me ramenoicnt k$ 
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noftres fnr les bras de la gendarmerie ; 
fans laquelle ils eftoient plus forts qne 
moy , & m'enflent taiHc en pieces. 
Et pour vn que Ics noftres eftoient ^ 
il en fortoit dix.r tellement que Ic 
deuxicme iour ie fus contraint partir 
de TEuefche , pour alter fecourir mon- 
fieur de Terride que Tauois laifle aux 
fauxbourgs , qui tirent vers Moiflac ^ 
auquel i'auois bailie la compagnie dc 
monfieur de Bazordan i & trouuay 
que ks ennemis les auoient iettez 
hors du bourg pres d'vne tuilcrie : & 

}>arlay aux fbldats aufquels ie fis baif- 
er la tefte pour rcgaigncr Ie bourg , 
leur faifant la cargue, Et pourcc que 
i'eftois vcnu lat en courant, & que 
tout k coup ie donn^y la cargue , ie 
ne trouuay pres de moy , quelc capi- 
taine Cabarret qui eft en vie , mon- 
fieur de Clermon qui eft de la maifoo. 
de Faudouas , monfieur de Beaucaire 
qui eft mort , & trois on quatre de 
ceux de monfieur de Terride , fans 
pluSr& donnafines de telle forte , que 
nous les ramenafmes battans dans Ie 
guifchet dc k porte de la ville : la 
plufpart defquels ne peurent rentrer : 
car ils prindrent a main gauche droit 
au pont > les autres k maia droite. £c 
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fi U grande por ce euft efte ouuerte » 
Qous euflSons pea entrer dedans : car 
le cheual de monfieur de Bcaucaire 
ftit tue fur la porte prcs Ic guicbec , 
& Ic mien blcfle tout auprcs. Etainfi 
nous retirafmes , car toute ia muraiilc 
eftoit bordec d'arquebuziers : & fu-^ 
rent bleflez deux cheuaux en nous rc- 
tirant , de ceux de la compagnie de 
monfieur deTerride, qui nous auoient 
ftiiuis. Le troifienie lour ie pris refb* 
lucion de nous retirer , car la gendar^ 
meric ne pouuoit plus tenir cfcorte 
aux gens de pied. Et d'auire part ^ 
quand bien i'eufle fait batterie , ie 
n eufle ofe donner Taflaut , au noni« 
bre qails eftoient dedans , &: au peu 
que i'en auois dehors. Et renuoyay 
1 artillcrie . a ,Touloufe , & les capi- 
taines aux licux qu'ils n)e demande-; 
rent , pour paracheuer de faire Icurs 
compagnies. Monfieur de Terride s'qw 
alia a Beaumont de Lomaigne , & aux 
cnuirons de (a maifon : car les enne- 
mis auoient abandonne Beaumont, 
quand ils nous fentircnt approcber. 
le repaflay la riuiere a la pointe dc 
Moiflac auec la compagnie de moni^ 
fieur le Marefchal dc Termes & la 
mienae , & la jcompagnie de moa« 
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jt chcual &a pied , que ic tenois rou- 
fiours pres de moy pour ma 'garde. 
Tenuoyay le capicaine Gharry z, Puy- 
mirol , pour acheuer de fairc ccs deux 
comp^rgnies , pour faire la guerre a 
ceux qui tenoienc Agen. Ec commc 
i'eus pafle la riuiere du cofte de la 
Gafcognc , ic renuoyay la compagnio 
de monfieur le Marefchal de Termes 
vers Auch , afin de tenir en craintc 
tout cc quarticr-Ii , monfieur de Gon- 
' drin en ArmagiiaC auec la noblcfle , 
qu'il auoir amenc, pour garder que 
rien ne fe rcuoltaft. Or i'auois laifl^ 
}e capitaine Arne ^ Condom , pour 
tenir cc pays - la en crainte , Icqucl 
pouuoit auoir quatre-vingts falades* 
Feus aduis que meffieurs de Duras Sc 
de Caumonc tcnoient vn confeii a 
Agen , & auc monfieur de Caumonc 
venoit le foir coucher au Paflagc, 
S^achant ccla i'enuoyay vn hommc 
au capitaine Arne , ann qu'il fe rendift 
deux heures apres minuit a Aftafort , 
& qu*il n'entraft point dans la ville , 
mais qu*il m'attendift la en bataille ^ 
ee qu'il fit. Et comme ic voulois partir 
^ Tentree de la nuid , monfieur dc 
faint Paul , ou ie m'eftois retire tout 
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iupres de Donzac , me dcmanda oii 
ie voulois allcr. Mors ie luy dis en 
fecret , que Tallois porter vne chcmife 
blanche A monfieur de Caumont au 
Paflage. II me dit & aflcura qu'il s'en 
cftpit parti Ie iour dcuant aprcs les 
concltifions faitcs:>& baillay les char- 
ges a des capital nes pour Icucr d'au- 
trcs gens. Qui fut caufe que ie m'ar- 
reftay , laiflant repofer nos chetiaux 
& la compagnie de monfieur de Sain- 
Aorenf. Et comme cefte entreprinfc 
me failloit , vne autre fe prefenta : 
parce que ce mefme matin que i'allois 
donncr la camifade ^ monfieur de 
Caumont , il eftoit forti fix ccns horn- 
mcs de Nerac pour allcr donncr vne 
autre camifade au capitaine Molia , 
Gui s*cftoit iette dans Francifcas auec 
loixanteou quatrc-vingts hommes , 
& les gens de la ville. Et auoicnt prins 
ceux de Nerac quatre ccns corfelcts 
du magafin du Roy de Nauarre : & 
donnerent trois affauts fiir la pointe 
du iour , queue fiar queue , mais ils 
furent toufiours repouflcz. Par maU 
heur i'arreftay la iufques i la nqid > 
car fi ie fufle parti Ie foir , comme 
i*eufle fait , fans ce que me dit mon- 
fieur de faint Paul , ayant failli mon- 
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fieur de Caumont , ie venois adez Jt 
temps pour combattre les fix cens 
jhotnmes de Ncrac. Ma diligence me 
faillit k ce coup. Et a la pjinte du 
iour nous fufines cnfemblc Ic capi- 
tainc Arnc & moy , & marchafmes 
droit a Moiracs , pource que le capi- 
taine Arne me dit qu'il auoit cftc ad- 
ucrti que ce matin mefme ceuJc de 
CinxJf T^crac fbrtoicnt , & qu'ils auoicnt 
y^rZm. P""^ toutcs Ics armcs du chaftcau : 
mais ii ne fcauoit ou ils deuoient alter. 
Et cncdrcs les cuffions-nous rencon- 
trez , fi ce n'euft cftc que monfienr 
de Saindorens s'alla amufer k vne 
cfcarmouche contre ceux de Layrac , 
qui eftoient forti bien auant vers les 
vignes : & me coufta plus d'vne hcurc 
auant que ie le pcuflc faire rctirer , 
k caufe qu*il leur vouloit faire vne 
cargue iukjues k la porte de la villc , 
s'il les euft pcu tirer des vignes. Et 
comme nous fufmes pres Moiracs , 
eufmes aduis que les ennemis eftoient 
deuant Franciftras , ce qui nous fit 
mettre au trot fans ceflcr , iufques k 
ce que nous fufmes auprcs dudit Fran- 
cifcas. Et enuoyay fix cheuaux pour 
recognoiftre 14 oii ils fcroient. Lef- 
quels me manderenc , qu*il y auoic 

pres 
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prcs d'vnc heurc , qu'ils eftoient reti-^ 
rez dcaers Nerac , pour auoir entendu 
le partement du capitaine Arne la 
nuid: 9 dc Condom , car ils ne f^a- 
uoient auciilibs nouuelles de moy. le 
manday anx courreurs qu'ils s'ache* 
minaflcnt toufiours apres eux , & que 
ie les fuiuois comme ils fir^nt , & les 
dercouurirent k demi quart de lieue 
de Nerac , & nous tounours au grand 
trot apres: mais ce fut pour neant , 
car Us fe iauuerent dans la ville. Tauois 
grande enuie de troufler ces armes 
pourarmer nos gens nouueaux & mal 
armez. Et voila le chetif commence- 
ment de noftre guerre de la Guyenne , 
en lac]uelle les Huguenots nous prin- 
drentau depourueu; de fagon que c'di 
ehofe miratuleufe , comme ce pays 
s'eft pe» fauuer , vcu les intelligences 
qu'ils auoient fecrettes en routes les vil- 
les : mais ils monftrent qu'ils eftoient 
apprentifs : auffi eftoient-ils conduits 
. par leurs miniftres. Que (1 auant que 
faire tant de furprinfes , ils euflenc 
tente Bourdeaux &. Touloufe , ils 
c'euflcnt failly ^ emporter Tvn ou 
Vautre , & peut - eftre routes deux. 
Mais defia on fe tenoit fur fes gardesv 
picu a conferuG ces deux forts boi*- 
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leuars en !a Guyeone , afin dc gardcr 
Ic rcftc. Ic rompis forr Icurs deflcins ,. 
cnqoyant gens dc xo\x% coftez , & nc 
demeurant gueres en vn ^u : car fai- 
fent ainfi vn Lieutenant "ic Roy ticn- . 
dra tout Ic monde en ceruclle : parce 
^u'on ne (cait pas fbn deflein. Et cha- 
cun penfe qu'il vient a luy , & a peur: 
au lieu que s*il croupit toufiours ea 
jmefmc endroit , il ne pourra pour- 
uoir i rout ni arriuer i propos. Et ft 
voftrc feiour donnc adoantagc \ vof- 
frc enncni)y , qui a fcs coudees fran- 
ches, Dauantage par Icttres & mefla- 
gcs i'entretenois tout le monde. Cro'iez: 
moy , vous qui aucz ccft honneur d'cC- 
,trc gouuerneurs dcs proutnces , que: 
c'cft vne belle chofe , & utile i vcftrc: 
maiftrc, d'entretenir par lettrcs ccux 
que vous (^aucz au6ir tant foit pcu da 
credit. Ic m'aflcurc que (i ie n'en cuflfe 
ainfi vfe , que la plufpart cuft prins. 
le parti de ces gens nouueaux , qui 
ttous appoFtoient tant de belles cbo-^ 
fcs. 

Bientoft apres arriua le capitaine 
CofleH au«c ktrres du Roy & de k 
Roync , par lefquelles ils me cbm:^ 
mandoient de demcurer en Guyenne > 
£c taire k niienx que ie pourtois >, 
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pour Icur-feruicc , & pour !a confcr- 
nation du pais , & mc rccomman- 
doicnt bicn eftroittemenc leurs affai- 
res : auec des mots plus honncftes , - 
que ie n*cn meritois. Ic vis bicn que 
les pauures Princes n*eftoient pas fans 
peine , & la Royne fur tout : laqucUc 
mc mit dc fa main des mots pitoyar 
bles. Les grands ont quelquc fois , & 
quand Dicu le veut , befoin des pe- 
tits, U faut qu'ils reconnoiflent qu'ils 
font du monde. Cettc pauure Prin- 
Gcfle en a eu fa bonne part. II eft par 
fois befoin qu'ils en fcntcnt. Car fi 
tout leur vient a fouhait , ils ncfe fou- 
cient pas rant dc ceux qui leur font 
fcruice , comme quand ils fe voyent 
en afflidion , & fe donnent du bon 
temps en ieux , mafcarades , & tri- 
omphes , qui fontcaufe de leur ru^ne , 
comme mon bon maiftre , lequcl cou- 
rant , pour fon plaifir, 4 la lice, fut 
tue. Ce qu'il n'euft fceuft eltre en 
guerre : car il euftcfte trop bicn garde. 
On dit qu'on fe grattc toufiours lii o\i 
on fe'demange. Et moy auffi la oii ie 
me deiiit, qui eft'a la pcrte de mon bon 
Roy , que ie pleure , & plcurcray 
tant que ic viuray. ' 
11 nc tarda pas long-temps >/qiic 

Hi) 
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monficur dc Duras pritfbn cheminatr 
long de la riuiere de Garonne. Ee 
aflfcmbla fon camp a Ckirac , Toncns~^ 
& Marmande , qui eftok de creize 
* cnfcigncs dc gensdc pied , & fept cbr- 
nettes dc gens de cheual. Ec comme 
Ics Pardaillans , Sauignac , capitainei 
de la garde de monficur de Burie , Sa- 
lignac , & autrcs chefi furent prefts 
d'cxecutcr rcntreprinfe fur le chaileaa 
Affiuit Trompctte , monficur de Duras mar- 
^d^Dwas.^'^ vers Monfcgur, &aux enuirons. 
de Cadillac aucc grande quantice de* 
batteaux laouil auoic mi&les mcilleurs 
de fcs Ibldats ,, pour fe rendre a Ten- 
tree de la nuiS: deuant le chafteaib 
r«f/re- Trompctte , ou ceux-la auoicnt fair 
Kt%t^H cftar dc fe trouuer dedans , & par Ia» 
Trompet. Ics fairc ctttrcr dans la ville. Mais Ten- 
" f"*^*'- tj^cpYink leurfucceda maV: camion- 
fieur de Vaillac le pere , fut bien ad- 
wife , & ne voulut pas laiflTer rcntrec 
le Puch de Pardaillan , fon beau frere> 
qui faignoit auoir peur , difant que 
ceux dc la ville le vouloicnt prendre^ 
£t feruit bien la le capitaine la Salle ^ 
quicftdit i Monficur de Vaillac. Or 
c'eftoic k vne bcure de nuid : route la 
ville fut efmcue. Monficur de Buric 
efioit a. la Mairie^ Les habitaiis pdru 
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cfrentles ^rmcs , & chacun courut fus 
aux Huguenots. Led it ficur fe tint dans 
la Mairie aucc quelques gentils hom- 
mes de fa garde , ne lui en cftant cjc* 
meure que Dicn peu. Car la plufpart 
cftoient de Tentrcprinfe : & fe feu- 
Hoient les vns par dcfik$ les murailles ,. 
les autres par deflbus vne palillade ^ 
qui tire ^ la riuiere. lis n'eftoienc pas 
plus de deux ou trois cens de Tentrc- 
prinfe. Et en furent prins quelques vn$4 
Et commeles gens de M. de 'Duras , 
qui eftoicnt dans^ les- battieaux , furent 
au deflbus de Cadillac, \h trouuerent 
Ic Comte de Candalte , fils de mon- 
iieur de Candalle , qui s'en venoit dc 
Bourdeaux audit Cadillac, lequelils 
priodrent prifonBier , & Tenuoycrent 
la Royne de Nauarre , qui eftoit a Du- 
ras , ne faifant qu'arriuer de la Cour. 
EUe lui fit promettre qu'il porteroit les 
amies pour leur religion , lui promet- 
tant moms & merueilles. Et fur cette 
promefle le laif& aller , & demeura 
quelques ioucs , faifenc femblant de 
vouloir aller tsouuer M. de Duras : 
mais c'eftoit pour attendre quand ie 
m'aprochcrois , pour fe venir rcndre 
aupres dc moy , comme il fit. Car ii 
^ 9. que c'eftoit vne pcomeflc forixe^ 
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qu'il n'eftoit prifbnnicr dc guerre^ 
Depuis cc temps , cc Comte a cfti 
toufiours ennctny de la niaifbn dc 
Duras. 
H'^u Monfieur de Buric me depefcha 
demandt Raz6 foil fccrctairc en pofte , mc 
^^ur" priant que ie le vinfle fecotlrir : car 
Bomr- autrement ta ville cftoit perdue : & 
**"*' qu'il n'auoir aucunes forces auec lui. 
Et d autre part qa*il n 'y auoic vn grain 
de bled dans ia ville , &c eftoienc a la 
faim : a caufe que les ennemis tc- 
noient route la riuiere de Garonne > 
& celle dc Dordoigne , qui (bnt les 
deux maromelles qui allaittent Bour- 
deaux, & ou'il y auoit long temps 
qu*il n'etoit defcendu un grain de bled 
audit Bourdeaux. Ic lui depcfchay 
incontinent ledit Raze , rafleurant que 
ie (crois bien-toft i lui , & que je le 
fecourrois dan$ huit iours : Venuoyai 
incontinent querir les compagnies du 
Capitaine Charry 5 du Baron deCler- 
mon , Arne & le fieur Bardacbin a qui 
i'auois donnc une compagnie. Moi>- 
fieur de Saindorens ctoit fur le lieu 
auec moi,i'enuoyai querir Ie capiiaine 
Mafles auec la compagnie de monfieur 
le Marefchal de Termcs, & lecapt- 
uine Arne , qui ma^ baiUa quauacd 
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(alades de celies dc la compagnie dii 
Roi de Nauarre , hn commandant 
qu'il nc bougcaft de Condonj , potir 
tenir en crainfc tout ce pais , & gar- 
der que la ville ne (c reuolta(l« Man- 
day auffi aucapi(aine Bazordan ^qu'it 
ne bougealtauec fesdeux compagnies 
de Beaumont de Lomaigne & des en- 
uirons pres de M. de Terrrde , aqquel 
fcfcritris fe mettre d^ns Grenade aiiec 
ik compagnre , & que ic lui laiilbis 
Ic capiraine Bazordan , pour fe tenir 
pres de lui. Manday pareillement k 
monfieur de Gondrin qu'H ralliaft 
auec lui de fes parens & voifins &c 
qu'il aflemblaft quelques foidats y 
pour (e ietter k Eu(e , & que ie m'ea 
allois fecourir monfieur de Burie a 
Bourdcaux. Ic n cftois licutoiant dc 
Roy^ fi cft-ce, que tout le mondc 
m'obcift d'auffi grande volonte, quiU 
euflent fceu faire k perfonne du mon- 
dc. Voila que c'eft de fc faire aimer a 
la noblefle , comme ie faifois. Qui ne 
fera cela , ne fera iamais rien qui vailler 
ear d ellc prefque tout depend , vcu 
que la Gafcongne & FArmaignac en Xout ih^ 
font fort peuplcz. Lecinquieme xouvp^dde 
apres que Raze fe fuft departy de moi,/*^"**'^ 
Jb'arriua monfieur dc Cone uepueu 
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de monfieur de Burie , lieutenaiTt ic 
£i compagnie , qui venoit encores me 
bafter : & me mandoit ledit fieur de 
Burie , que fi dans fix ioufs il n'eftoic 
(ecoury , la ville s'cn alloic perdueV 
Aufli me dir ledicjfieur du Gorre , qu il 
n'eftoic venu que de nuid : & prelque 
^ chaque pas il auoic rencontre enne- 
mis : & que tout lepais ^oic efleue 
contre nous , les vns par force ^ &: les 
autres de leur gre. le renuoiay ledir 
fieur du Corre pafler par les landes. It 
auoit vingt-cinq falades bien armez i 
& Taddrcffay par des i\iaifons des gen- 
jcil^hommes , qui cfloient mes parens, 
Et le lendemain i'eus raflcmble tous 
mes gens de pied , & gens de cheual : 
& commen^ay i marcher droit 4 
Bourdcaux. La premiere iournee fut a 
Bruch ) qui eft amonficur de Gondrin» 
& a vn^ autre village ^ vn quart de 
Ueue de la , nomme Feugarolles ^ qui 
eft. a la Royne de Nauarre , o\i ie lo* 
geay la compagnie de monfieur de 
Termes , & la gompagnie de monfieur 
defaindSaluy y frerede monfieur de 
Terride , qui cftoit vne compagnie 
nouuelle. Et incontinent qu'ils^furent 
logez y vindrent trois enfcignes de 
Ncrac ^ conduitcs par vn uomme le 

eapitaine 
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capitaioc Douazan , qui pouuoicnt ' 
eftrc en nombrc dc cinq a fix cens 
hommcs. Ic n'auois pas repeu a demy 
qu'on mc vint dire , qu'i vn chaftcau 
qu'il y aooit prcs de moy , nonitne 
Caftet vieil , y auoit des gens , qui fe 
deflFendoient- Ic m'y en alky : & man- 
day ie capitaineBardachin auec cent 
de fes bandoUieres , qu'il fie mectre le 
feu aux porres , & donner I'aflaiuc. 
Nous remportafmes : & comme nous 
eutrions dedans , voila Falarme , qui 
me vint de FeugaroUcs , que les ennc- 
mis combattoient auec les compagnies 
de meffieurs de Termes , & de faint 
Saluy. Ie laifiay ce chafteau , & courus * 
i FeugaroUcs, & manday au capi- ^^„ 
tainc Gharry , qui eftoit loge auec fa de'^^chur^ 
trouppe a cofte de moy ( ie ne Ten '^' 
cfloignois gucre rcars'il falloitfrap- 
per , il eftoic des premiers aux coups) 
qu*ii s'auan^aft auec fes gens , pour 
venir au combat. Tauois quelques 
gentils-hommcs \ & bien pcu , auec 
moy , pource qu'ils nc s'ofbicnt en- 
cores declarer , voyant que Ics ennc- 
mis eftoient maiftres : & entr'autrcs 
auois auec moy le gouuerncur dc la 
Mothc Rouge , le capitaine Poy , & 
quinze ou vingt autres, Ie dis an capi- 
TomQ III. . I 
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taine Bardacbin , qull fift cefler le 
fac i fes (bidats , &: qu'il me fuiuift ati 
trot. II en laifla la charge k Ton lieute- 
nant , (k vint auec moy , & cinq ou 
fix cbeuaux des fiens. Or de Caftct- 
nicil iufqucs a Feuguarolles , n*y a 
qu'vn quart de lieue. Et comme ic fiis 
la , ie trouuay la compagnie de mon- 
fieur de Termes en bataille par Ic 
bourg , & celle de M. de faint Saluy 
auffi , Tvnc preside Tautre. Les ennc- 
niis eftoient a I'autre boat , qui nous 
virent arriuer , & commencerent a 
prendre Icur chemin pour s'cn rctircr, 
Ie dis au capitaine Mafles » qu'it print 
dix falades , & que le reftefe logeaft 
a la compagnie de mpnfiepr de Taint 
Saluy , car nousauions fait vne grande 
traitte , & voulois partir vne heure 
deuant iour , a caufe de la chaleur ex- 
treme , qu'il faifoit. Le capitaine 
Charry , m'arriua auffi auec cinq ou 
fix cbeuaux. Le refte venoit tantqu'il 
pouuoit , car ie n>e mis a la queue des 
ennenfis. 

11 y a vne montcc aupres du vil- 
e , tirant a Nerac ; & comme nous 
mes au pfled de la montagnc , lis 
furent a demy ^ & fur le haut : & 1^ 
me firenc fefte. Ie n'auois pas grands 
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cnotcdc combattre , pourcc que mon 
dcflein cftoit d'aller fecourir Bour- 
deaux : & ne me vbulois engager au 
combat, craignant que quelque mal- 
heur aduint , & que ie ne peuflc fe- 
courir Bourdeaux. Toutesfois comme 
ie ies vis (ur la moncagne , le monce 
aprcs cux. Et comrne ie fus fur Ic 
haut , ie le$ vis au long dVn grand 
chemtn encredeux tailUs , qui s'en al« 
ioienc Ic petit par, & en bon ordre, 
ceca/pitaine Douafan auec quaere ou 
cinq cheuaux derriere &c dix ou douze 
arquebuziers auffi. Nous pouuions 
cftre cntre tous , compris Ies dix fa- 
lades , cinquante cheuaux bons on 
maiiuais. Ie fis defcendre Ies arquebu- 
ziers : & commencerent i fe mettrc 
fur leiir queue. Ie conneus qu'ils com- 
men^oient a fe hafter de fe retirer » 
plus qu'au commencement. Alorsie 
dis au gouuerneur la Mothe Rouge : 
& k mondcur de Saindorens , au ca« 
pitaine Charry , & aux autres gentils- 
hommes : acoftez Ies de pres , car fur 
ma vie ces gens ontpcur : ie lecon- 
nois a leur d^niarche ( teur retraite eft 
loflgue ) & ic vous feconderay auec le 
capitaine Mafles. Le capitaine Bar- 
dachin manda k fes bandblliers , qu'ils 

lij 
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couruflent touioucs. Ec ne cheminafr 
mes pas ainfi deux cens pas , que ie 
vis que nos coureursfc mettoient par- 
my leurs gens de pled. Et comtnen- 
cerenc nos arquebuziers 4 les hafter 
vn pcu. Et coQime ic vis , que lcur$ 
cbcuaux pafibient par les files des gens 
de pied , pour gaigner le deuant 
( c'cftoit que le cheual de Douazan 
eftoic bleUe ) ie pa0ay i la tefte des 
noftres , & leur nionftray , que ccs 
gens d€ cheual gaignoient la tefte de 
leurs gens , pour les faire arrcfter , & 
combattre : ou bien ils s'enalloientde 
peur ? Ie crois , dis-Je . que c'eft de* 
pcur , car leurs gens de pied fehaftent 
dcs'acbenf)iner, chargeons les, niais 
que le capitaine Mafies (bit auec nous> 
lequel pouuoit eftre deux cens pas 
derrjerc. Ie lui manday , qu'il vint au 
galop. Et comme les enaemis vireoc 
venir nps geosau galop, ils com-* 
mencerent $*achen)iner en hafte , & 
ceiTerent de tirer. Alors ie crie , don** 
nonsjdonnons : car ils fontenpeun 
Ce que np^s fifmes : & fans aucune 
refiftance les paflafmes d'vn bout i 
Fautre pardeflus Ic ventre. Leurs che- 
uaux prindrent la fijitte droit a Nerac. 
Ces gens conox^e poltrons, fe kttoient 
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dans ies taillis & dans les foflez le 
ventre a tcrr^. Les bandoUicrs Ies 
cherchoient par les bois , & Icur ti- 
roient, comme (juand on tire au gi- 
bier. Et vne panie dc ce qui fe faiiua , its emu 
fc icttcrcnt dads la riuicrc dc la Bayfe : yw/o. 
& s'en noya quelques vns. Les autres 
paflbicnt a trauers les bois & gai- 
gnoicnt les vignes. Nous cftions fi 
peu , que nous ne pouuions fuffir i 
tuer tout : car de prifoniiicrs il ne s^tti 
parloit point en cc temps- la. Et fi Ic 
Roy euft fait payer les compagnies , 
ie n'eufle permis en ccs guerrds , d'in- 
troduirelcsran^ons, qui ont entrete- it,rM^ 
nu la guerre. Mais Ie gendarme ny lep^^o"' 
foldat n'eftoi^ paye. 11 eft impoffible u'l!^n 
dy pouruoir : encores n'y en cut-il 
guere. C'eft cela fans doute , qui a 
cfitrecenu la guerre. Ce n'eft pas 
comme aux guerres eftrangeres , oil 
on combat comnK pour Tamour & 
rhonneur. Mais aux ciuilcs il faut eftre 
ou maiftre ou valet , veu qu'oxi de- 
meure fousmefme toit. Et ainfi il faut 
venir a la rigueur & i la cruaute. Au- 
trement la triandife du gain eft telle 
qu'on defire plutoft la continuation dc 
la guerre , que la fin : Pour tourncr i 
nos fuiarts Talarme alia par tout noftre 

liij 



camp. Tous a pied & k cheiial ve- 

noicnt au galop : mais k leirr arriuee ils 

trouucrent que tout eftoit fait. Et fi 

i'eufle voulu future la vii^oire iufqucs 

^ Nerac , tout le monde eftoit en 

fuite : & nous nous Riffions cmparez 

de la.ville aifciftent : mais mon deflfein 

n'cftoit quede fccourirBourdcaux* Ea 

ce rencontre moururent plus de trois 

cens hommes , lefquels le luge de 

Viane fit enterrer,coranye depuis il m'a 

aflcurc , fans en ce comprendre ccuk y 

qui moururent aux vignes , & ceuXt 

qui fe noyerent , qui pouuoient eftrc 

en tout enuiron de quatre ^ cina cens 

bommes. Et ladite rencontre nit va 

iour de veodrcdy. Cela eih>tina fort 

les freres : & doona conrage aux Ca- 

tholiqucs. Car fi vnc fois vous com- 

mcnccz a cftriller sos cnnenns, croycx 

que vous aue:;^ I'aduaotage des ieux t 

& leur mettez la peur au ventre : & 

ne vous attendront iamais. 

Le lendcmain ie m'achcrainay vnc 
heure deuant le iour , & pehfois en- 
trer au Mas d'Agenois : mais i'y trou- 
uay trois enfeignes dcs leurs : & mC 
fallut loger 4 la Grucre,& a Calonges^ 
tout aupres du Mas , a caufe de la 
grande traitte , que i*auois fait le iour 
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deuant : & auffi qu'vn feaetaire dek 
RoynedeNauarre , nomme Barbanr 
m'apporca^dcslettresde ladice Datuc , lettn di 
qui cftoit ^ Duras , par lefqucllcs clle ^^ ^^^^ 
me mandoit , que ie n'auois que faire u^ne mh 
de tirer outre : car M. de Burie , &^^^^, 
clle auoienc pacifie le couc : & qu'elle 
eftoit partie de France exprcflement , 
poiir appaifcr ces troubles , & faire 
laifler les artnes a ceux de fa Religion. 
Ie dis ^ Barbant , que iene pouuois re- 
tourner arriere , que ie n'eufle mande- 
meat de monfieur de Burie , & que (i 
la villc fe pcrdoit , tout cela tombe- 
roit fur mcs coflFres. Nous dcbattiniSs 
plus de dpux^hcures ,i la campagne : 
& toufiours il me n^ettoiten auanc^ 
n ie pcnfois quqiJa Royne de Nauarre 
fuft contre le Roy : & fi ie penfoi* 
qu'clle voulut faire pcrdre au Rt)y la 
ville de Bourdeaux. Ie parlay (bbre- 
menc : car ainfi le falloit faire. Mais 
tout ce qu'il peut auoir de moy , ce 
fut , que ie luy baillerois dcuxgentils- 
hommes , pour aller deuers la Royne 
de Nauarre , voir en quel cftat cftoient 
les affaires entre elle &: monfieur de 
Burie, &.quecepeodant,cequera- 
uois delibere de faire de chemin en 
deux iours^i'y en mettrois quatre^pout 

liii) 
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donner temps i ladice Damede pars- 
chcucr ce qu'elle auoit commence 
aiiec monfieurdeBdrie : & luibaillay 
le$ capitaincs Pcue & Scndant. On les 
cuida tucr plus de deux fois par les 
chemins : car en tous les coins & vil- 
lages les Huguenots auoicnt des corps 
de garde , pour eftonner tout le mon«- 
de. Le foir ie pris confeil auec tous les 
cof»/e>/capitainesj £t tous furentd'opinion^, 
fjj^^^'^^ que ic nc m'attcndifle pasaux lettres 
/^jf^w ny paroles de la Roine de Nauarre , & 
^ ^^ que fi elle me manquoit de promcfle , 
la perte dela ville deBourdeaux eftoic 
de (i grande importance , que quelque 
cxculc que ie pcuffe c^re , elle ne fe- 
roit fuffiiknte , pour effacer le blafme , 
qu'on me donneroj|. £t d'autre pare 
^'11 eftoit queftion de m'en deffendre 
par les armes , ie ne combattrois pas 
la Roine de Nauarre , & on fe moc- 
queroit de moy , & elle mefme la pre- 
miere , brcf toufiours le tort fcroit de 
noftre coftc. Ie fiis bien aife , que tous 
•fuflcnt de cefte opinion : afin ques'il 
cuft efte trouue mauuais., i'euflc pen 
dire , que tous les capitaines auoient 
^fte de cct aduis. Si on fait quelque 
faute , pour le moiiis eft elle excula - 
ble , quand elle eft faite par aduiis & 
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par confeiK Car croirc coofiours & 
tefte ce n'eft pas bien fait. 

Le matin ie partis deux heutes de- 
uant le iour & paflTay par le haut des 
vignes , lai0ant le Mas k main droice : 
& fus enuiron la pointe du iour feule- 
ment a Tendroit ae Caumod^ A caufe 
des parages qui eftoient eftroits , ie 
ne voulois pas laiflTcr le bagage derrie- 
re , car touce la nui<5l: entra k)rce gens 
dedans le Mas , qui venoient du code 
de la riuiere. Ceux du chkfteau de 
Caumon fbrtirent : & vindrent par les 
vignes , ou nousne lespouuions char* 
ger , ^ caufe des follez : & ajnfi nous 
acheminafmes roufiours iufques a Ten- 
droit de k Reolle,& la ietrouuay 
monfieur du Coiirre qui \ fon recour 
a Bourdeaux auoit pris le refle de k 
compagnie de moniieur de Burie , & 
m*eftoit venu au deuant. Quelquc iour 
auparauant i'auois enuoy^ a monfieur 
JDcymet nion coufin y qui drcflbit 
deux compagnies , afin qu'il fe iettaft 
dans la RcoUe , comme il aupit fait , uRe^^ 
les Huguenots Tauoient affiegee aupa- *^*5^' 
rauant que i'y arriuafle & battu de Hi^J' 
quelques pieces de campagne : mais ils "*'''• ^ 
ne firent rien , & leuerent le fiege. Par 
la on pouvoic iuger qu'ils eiloienc 
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maiftres de la campagne , puHqn'ils 
ofoient mencrlc canon. Et fi Dicu nc 
m'cuft rnfpire de m'oppoferk caix , &C 
faire pendrc ccux qui tomboient entre 
mes nnains , ie croy que tout Ic pays 
eftoit perdu. Car la douceur de mon- 
(icur de Burie n'eftoit pas de fai* 
fon. Ic me campay aux maifons , qui 
font vis ^ vis de la Reolle. Et ceux de 
la ville nous apportercnt I^ dcs vi- 
ures : & i la minuidl fans fonner trom- 
pctte ny tabourin , nous acheminaf^ 
mes , pour quelque foupcon que me 
dit monfieur du Courr^ : & ne cefl&y 
jamais que ie ne fufle 4 deux ou trots 
lieues de Bourdeaux oix ie fis camper 
nos gens par 1e$ villages : puis m'en 
allay droit )l Bonrdeaux , oi^ ic trou- 
uay meflicurs de Cancon » & Men- 
ferran , Vicomtc Duia , Ciurac^& 
autres , qui m'attendoient. Et pour 
la grande faute de viures , qu'il y 
auoit dans la ville , ie n'y pens Iciour* 
ner , que trois iours : & arreflafmes 
monfieur de Burie & moy , que Ie 
quatriefme ie paflerois la riuiere , & 

3ue nous irions combattre monfieur 
e Duras , qui efloit aux terres de 
monfieur de Candalle en la Comte de 
Benauges. Et commen^ay a paiiec 
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k riuicrc. Vers midy nous eufmes 
pafl^ les gens de pied , ma compa- 
gnie , &c les quarante falades du Roy 
de Nauarre. Et voyant qu'il fe faifoit 
tard , ie fiis d'aduis que le capitaine 
MafTes s*en retourna au logis , auec la 
compagnie de monfieur le Marefcbal 
de Termes , & qu'a la minuift il pa(^ 
faft. Ic retournay en la villc irreftcr 
encore auec monfieur de Burie , qu'i 
la minui£t il commenceroic 4 pafler* 
11 auoit fait apprefter quatre pieces de 
campagne , lefquelles eftoient defia 
^ur la grane. La compagnie de mon^ 
fieur de Randan q[ue M. d'Argencc 
commandoit , eftoic arriuee & celle 
de M. de la Vauguion que M. de Car- 
luscommandoit. Etcomme il fuc nufr, 
monfieur de Burie fit recirer tous les 
batteaux fous le cbafteau Trompctre : 
& deflFendic qu'on ne paflaft fans foti 
conge:& ^ la nuid le capitaine Mafles 
fe rendit fur le bord dc la riuiere. Et ne 
fut poflSble de recouurer battcaux 
pour pafler. le ne vcux point icy met* 
tre par efcrit le dire des vns & acs au^- 
tres , & a quoy Ton difoir qu'auoic 
tenu , que la riuiere ne s'eftoic pai^ 
lee au temps , que nous auions promis 
car tout n'en vaut rien. Monfieur du 



lo8 Ctmnii de M. B. dt Monttu^ ^ 

Mafles s'excufoit & parloit bien haut f 
fens craindrc ricn. le m*cftois loge i 
demy lieuc dc Bourdeaux. Et dcuant 
. iour vne bonne beure^ie montay a 
cheual : & manday au capicaine Ghar- 
ry J qui eftoit Maiftre de cajnp , qu'il 
atcendift mondeur de Burie auec les 
compagnies de gens de pied,iauf celle 
du &iron de Clermom , & de M. de 
Saindorens : & cbeminay iufques a ce 
^ue ie fus a la Seuue , mandant a moo- 
neur de Buric,que ie luy laiilbts les 
gens de pied , pour accompagner Tar- 
tillerie. Le medager pafla la riuiere : 
& le trouua encore en fa chaiiibre 
n'eftanc da tout babiU6. U eftoit pour- 
tant plus de (ix hcures. Ie penfois ouMl 
fut deGa pafTe , & comme ie fus a la 
Seuue y monfieur de la Seuue , oncle 
de monfieur Daudaux me dit que les 
ennemis eftoient k Targon , & qu'ils 
ne fgauoient encores nouuelles , que 
nous paflaflions la riuiere : & me preAa 
vn fien feruiteur , pour aller aduertir 
monfieur de Burie , le priant par ma 
lettre de fe vouloir aduancer > & que 
les ennemis eftoient en fort beau lieu» 
pour les combattre. Or de la Seuue 
iufques a Bourdeaux il y a enuiron 
trois licues* £t commc lhonui>e' de 
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monfieur de la Seuue arriua au bord de 
la riuiere , il vid que la compagnie de 
monfieur de Tcrmcs s'cmbarquoit. Ic 
nianday au capitaine Gharry , qu'il 
foUicicaft monfieur de Burie de s'ad^ 
uancer. Le capitaine Gharry qui vit 
que Ton tardoit tant i pafler , & que 
i allois trouuer les ennemis , comme 
ic luy mandois ,. prit foixante argo- 
lets qu'il auoic , & Laifla les autres ca« 
pitaines , afin qu'ils attendiflent mon- 
fieur de Burie & Tartillerie. Ec comme 
iefus k la vcuc de Targon , qui eft va 
village , lequel , comme ie penfe , eft 
a monfieur de Gandale , monfieur de 
Sainftorens & monfieur de Fonte- 
nilles fe mircnt deuant , droit 4 quel- 
ques mai(bns : &c la tuerent quatorze 
ou quinze hommes. L'alarme fiit gran- 
dc en leur camp , & fe mirent tons 
leurs gens de pied en bataille en vn 
grand champ : & leur cauallerie au 
long d'vn ruifleau qu il y a , laquellc 
ie ne potuois decouurir , pource qu'il 
y auoit des bois entr'eux & moy : & 
cftoient en vn vallon. Le champ oii 
cftoient leurs gens de pied , eftoit vn 
peu plus auant que du ruifleau. Et lors- 
que monfieur de Sainftorens les atta- 
q«a, il pouuoit eftre fept heures di| 
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matin. lis ne bougercnt iamais de ce 
diamp , ou ils s'eftotent mis en ba- 
taille. Teftois fur vn haut en rrois ou 
quaere maifons qu'ily auoit par de la. 
le depefchay encore deuers monOeur 
de Burie , le pricr de fc haftcr , & que 
i'eftois a la tcfte de Tenncmy , pen- 
fant quHl nc fuft guere efloigne. Lc 
Comte Ide Candalle qui eftoit bien 
ieune alors , & de bonne volontc , 
m'y vinr troqucr auec dix ou douze 
gentils-hommes. Entr'autrcs y eftoic 
le fieur de Seignan , qui eftoit capi- 
taine des gens de pied au Royaumc 
de Naples auec moy , auqucl temps 
nous rappcllioHS le capitaine Mon- 
laur : il amena audi deux de fes en- 
fans 9 tous rrois vaillans & couragenx. 
Monfieur le -Comte me conta la pro- 
mcJffe <5[ue la Royne de Nauarre luy 
auoit fait fairc : car aurrcment ne pou- 
uoit echapper de leurs mains. le luy 
dis que ie luy ferois donner Tabfolu- 
tion par monlieur de BourdeaAc. Audi 
cede promeffe ne le pouuoit obligcr , 
car il n'auoit pas efte prins en guerre : 
& puis ellc eftoit faite a la Royne de 
Nauarre , laquelle (e difoit tres-bum- 
ble fcruante du Roy , & trcs-aflFec- 
tionnee a Ton feruice. Enuirqn imidy 
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miuerent deux des meflagers , que 
i auois cnuoye vers M. dc Burie , qui 
me dirent , qu'ils ne pouuoient ellre 
acheuez de pafler a midy : & que 
feulement la compagnie de monfieur 
le Marefchal dc Termcs eftoit paflee, 
Tauois r'cnuoye tous nos gens de che- 
ual repaiftre a la Seuue : & feuletiient 
m'auois xetenu vingt ou vingt-cinq 
cheuaux. £c la ie faifpis fentinelle : 
& fkifions repaiftre nos cheuaux la 
bride en la main centre vne haye. Les 
cnucmis oic voyoient & moy cux. 
£t comme nos gens eurent repeu , ils 
me vindrenc trouuer : & en mefme 
temps qu'ils arriuerent , les ennemis 
commencercnt a deplacer , & i pren- 
dre le chemin dioid a moy. Nous 
voyons bien quils s*acheminoient par 
troupes. Alors nous conneufmes qu'ils 
prcnoicnt autre-chemin que de venir 
a nous : & encrafmes en conieil , fi 
nous les deuions combattre ou non. 
La plulparc difoient que fi nous les mjpmt 
conabattions , nous mcttions route laA*^'* 
Guyenne en hazard pouc le Roy » car *^^ *'' 
pour vri que nous eflions , ils eftoient 
vingt : & qu'il valloic micux attendre 
monfieur de Burie , que de faire vn 
Jcl crreur , qui ne feroit trouue boa 
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du Ray , ny de perfbnoe du monde. 
Spr quoy ie leur accordc que leur 
opinion eftoit veritable*: coucesfois 
que nous voyons la noblefle de la 
Guyenne touce en craincc. Et qu'il 
foit vray , leur dis ie , vous n'eftes pas 
icy gueres plus de trente gentilshom- 
mes. Le peuple eft (i intimide , qu'il 
n'ofe s'efleucr contr'cux pour nous ai- 
der. Et quand ils encendront que nous 
(bmmes approchez de fi pres , fans ies 
combactre , leur peur augnientera : de 
forte qu'auant huid lours nous aurons 
tout le pais contre nous. Or pertq pour 
perte , il me fcnnble , que nous deuons 
hazarder de nous perdre en combat- 
tant , plutoft que de nous perdre en 
diffimulant , & que tout eftoit entre 
hs mains de Dieu. Tay commence a 
taftcr ces gens- la , ou ie ksay trou- 
uez / mais ie Ies ay conneus de peu de 
coeur: croyezqu*iIs n'attendront pas , 
& que horn Ies enfoncerons. Que fi 
nous n'auions enuie de combattrc , 
nous ne deuions pas faire Ies approches 
de fi pres. Deplusdiffcrcr vous voycz 
qu'ils ne veulent que couler & efcna- 
per. Pour noftre perte , fi elle adue- 
noit , Bourdeaux pour cela ne fera pas 
perdu. Monfieur de Burie y eft ,' & 

vne 
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Vflc Cour dc Parlemcnt. AIor» mon- 
fieur de Seignan » qui eftok le plus 
vicux, refpondic, que cela cftoit bien 
vray , que nous aurions le pais concre 
pous y & que puis que nous eftions re- 
duits ^ cette neceflit^ , & que nous 
auions perdu Tcfperance , que mon- 
iieur de Burie peuc arriuer a nous , que 
Ton deuoit combattre. Mors tous ge- 
neraleraent commencercnt a crier , 
Aliens combattre , aliens combattre : '' . 
& comme nous mentions k cheual , 
arriua le Marefchal des logis de mon- 
ficur le Marefchal de Tcrmes nomme letom* 
Moncerncil , qui me dit que fa com- Y* ^^"^ 
pagnie^uoit cfte a cheual des la nuit , "' 
& qu'ils auoient efte contraints de 
repaiftre ^ la Seuue. Alors ie cuiday 
perdrc route efpcrance. Les deux com- 
pagnies de gens de pied marchoient 
tant qu'ellcs pouuoient : mais il failbit 
vne u extreme chaleur^que nous bru- 
lions. Alors Moncorneil qui vid que 
npus alliens au combat , courut a la 
Seuue , fa ire monter a cheual le capi* 
t^ine Mafles. Nous nous acheminaf- 
mes \ main gauche : & comme nous 
fufmes a deux iarqucbqzadcs pres 
d'eui , ie fis dpux trouppes de nos 
gens k cheuaL Entre tous nous pou^ 
TQtnt III. K 
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uions cftre de cent a fix vingts maf- 
ftrSs , car ie n'auois pas trcnte falades- 
en ma compagnic : a caufe cjuc c'eftoir 
la compagnie dc monfieur de la Gui- 
che : & s'en eftpient allez prefqnC 
tons a Icurs maifons fauf bicn f5eu , 
& ic n'auois pen pouruoir a leurs pla- 
ces. Toiifiours pcu ^ pcu ies ennemis 
montoient ce tertre. lis enuoyerent 
la plufpart de leur arquebuzerie au 
^ dcffbus dans des taillis , qu*il y anoit 

^ fort efpais : & pour aller i cux , il fill- 
loit allcr par vn grand chemin borde 
de vignes dc tous coftcz : & fis aller 
le capitaine Charry fur la queue , &c 
' baillay Tvne des troupes au capitaine 

Montluc mon fils , & Fontcnilles auec 
Ja corncttc des Guidons : & me retins 
Tautre cornette des gens-d'armes que 
monfieur de Berdufan , Senefchal de 
c^'^'/reBafadois portoit. Etcomme nous fut 
l^t^at. ^^^ pres des vignes , le connus que 
nous ne pourrions paifcr , pour Ies 
aller combattre : &prins a main gau- 
che au dc{Ibus des vignes. Le capitaine 
Montluc auoit enuiron deux cens pas 
deuant moy : & comme ils virent que 
nous ne prcnionsqu'a main gaudie , 
ils marchoient toufiours par le naut 
de la mon tee au deuant de nous. Ec 
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comme nous fafmes hors dts vigncs , 
& de quelques foflcz qu'il y augit ^ 
le capicaine Moncloc alloit tonfiours 
gaignanc le haut. le Bs ioindre mon- 
fieur de Sainftorens aucc (cs arquebu- 
ziers a cheual •* & ie me retins le Ba* 
ron de Clermon , qui en auoit quel-^ 
ques vns. 

Of comme nous fufmes a vingt ou 
trente pas au plus , ils commcnccrent 
k titer , & non plutoft. Et comme ils 
commencerent a nous faliier, les ar- 
quebuziers de monfieUr de Saindo-* 
rens tirerent auffi. Cependant le capi- 
caine Montluc donne de cut Sc^e 
tefte au milieu de tous leurs gens de 
cheuaL Fauois Toeil fur luy , & moy 
ie donne en mefme inftant vn peu a 
main gauche i trauers de Icurs gens 
de pied : & les mifmes tous en route . 
& en fuite , non fans auoir de pied 
ferme attendu noftre chc>q , & fouf- 
tenu fur le haut. Leurs gens i cheual 
fuyoient contr^B^s le long du taillis 
voyant leur pert^ & i'enfermay leurs 
gens de pied dedans le taillis. Or pour 
ce que nous •n*auions point de gens 
de pied pour tucr , car Ton fcait bien 
que les gens k cheual ne Vamufent 
pas a tuer , finon k fuiure la viftoire , 

xKi) 
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li n'y mouruc pas beaucoup de gens^ 
Mais encore que la perce ne leur fiift 
pa3 grande, fieft-ce que la reputation 
nous feruic de beaucoup : & la bonce 
leur porta dommage. Et comtnenca 
tout le monde a prendre Voeur , & 
cux k le pcrdre , & la nobleflc a pren- 
dre les Armcs , & le pcuplc pareille- 
menc* On tua a mon fils deux che- 
iiaux (bubs luy , & fut ble0e en deux 
lieux : tous les deux cheuaux eftoient 
a moy. Fy perdis mon cheual turc > 
que i'aimois aprcs mes enfans plus 
que chofe de ce monde , car il m'a- 
u«it (auue la vie ou la prifon troiai 
fois. Le Due de Palliane me I'auoic 
donne 4 Rome. le n'eus ni n'efpere 
Jamais auoir vn fi bon cheual que 
celui-la. Monfieur le Prince de Conde 
me Tauoit voulu fort auoir » mais ie 
m*en dcffis comme ic peus : ie voyois 
bien que telle marchandife feroit dif- 
ficile i, trouuer* Monfieur de Seignan 
f)erdic le (ien , le ^|k)mte d'Vza & 
e Comtc de Canda^e auffi. Brcf nous 
nous r'alliafmes apres la cargue au 
lieu propre , ou nous Tauions faite*. 
£t nous trouuafmes en telle neceffite > 
que nous ne fceufmes aflembler vingc 
cheuaux pour combattre ^ s'ils fe fu& 
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ftnt r'alliez : car t6us les cheuaux cP- 
toient morts ou bleflez , & des hoin* 
mes plus de la tierce partic. Mais ris 
n'auoient point le ingcment de (e rc- 
cognoiftre^ ni nous auffi. le vcux dire 
que c'eftoit vne des plus rudes car- 
gues , & la plus furieuie fans bataille , 
la ou ie me (bis iamais trouue. Et ne 
faut point dire , qu'ils^ s'ea allaflei^t 
de pcur fans eftrc comb'attus : car ils 
Dous vindrcnt au dcuant pour nous 
faire la cargue , ou bien pour Tatten- 
dre. Ie ne les penCbis pas fi gens de 
bieri. Nous nV perdifmes pour lors 
qu'vn gentil - nomnie nomme mon- 
ficur des Vigneaux : mais depuis il 
en mourut deux ou trois , qui auoient 
efte bleflez. Du haut de ce&e montee netrMUe^ 
nous decouurifmes Ics^cnnemis , (\m^".^' 
s'en alloicnt rant qu'ils poauoient :*"* 
& s"en allant nous voyons bien qu'ils 
fe r'allioient s'eloignant touiiours de 
nous* Et alors nous nous commen- 
cafmes a retirer les vns a pied , car 
leurs cheuaux eftoient morts , & les 
autires la plufpart les tiroient par la 
bride , pourcc qu'iJs eftoient bleflez* 
Ic me trouuay en telle neceflitc , que 
I'on ne pent trouuer cheiial des miens 
pour me remonter. Et fi feulemeoc 
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cent chcuaux fuflent rctourncz a nous, 
' i'cftois mort , & rous ccux qui eftoient 
la. Car de moy il ne fkiloit pas efperer 
que tout le monde m'eufl: peu (auuer. 
Ccs nouueaux Religicux m'cn vou- 
loicnt trop. Or voila Ic combat dc 
Targon , qui fut fort honteux pour les 
Huguenots , vcu qu'ils fe laiflerent 
battre a vnepoignce de gens. Et com- 
me nous nous en retournions les'deut 
compagnies de gens de pied arriue- 
rent , lefquelles tout' le iour auoient 
couru : & cuiderent creuer de la gran- 
dc chaleur qu'il faifoit. La compagnic 
de monfieur de Tcrmes , qui eftoit 
venue au grand trot , n'y peut arri- 
uer : car auant que Moncorneil fuft 
arau6 a la Seuue qui eft ^ vne grande 
lieuc , & eux montez 4 cheual , & 
fait vne autre & demie qu*il Icur fal- 
loit fairc , nc fut poffible d'y arriuer , 
cftant dcfefpercz , & fur touc le capi- 
taine Mafles. le ne vis iamais homme 
-rfwi*«v fi fafchc que cclui-la. le ftis contraint 
w^w^de le prier de ne parler pdint & fe 
taire , car il auoit jgrande enuie de 
parler plus que ie n'cufle voulu : & 
ainfi nous en retournafmes droit a la 
Seuue , ou nous trouuafmes monfieur 
de Burie ;» qui ne faifoit qu'arriuer ; 
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& pouuoit cftrc cncrc qnatrc ou cinq 
heurcs aprcs midy. 11 fut bien aifc 
d'cntendrd que la vidoirc nous cftoit 
demeurce. le croy qu*il auoit fait la 
diligence qu'il aaoit peu : mars il eftort 
vieux , & les gens vieux ne peuuent 
cftre fi diligens que les ieunes. Nous 
ne pouuons eftre aeux fois : ic le coa- 
nois par moy- njefmc. 

Npus arrcftames qu'il s'cn rerour- D*y#«i 
neroit-a Bourdeaux pour amencr trois^^ /^^ 
canons , pour allcr battrc Monfcgur 
& les autres places , que les ennemis 
tenoient au long de la riuicre de Ga- 
ronne , & fairc que la riuiere fut li- 
bre , afin de faire venir des vivres k 
Bourdeaux , car ils eftoient k la faim : 
& qu'il en ranreneroit les quaere pie- 
ces de campagne , connoiflant bien 
que nous n'eftions plus fiibjets a ba- 
taille 3 a caufe de Tattaque que les 
ennemis auoient receu : & que ce- 
pcndant .ie m'en irois auec le camp 
contrc-mont k riuiere vers Monfcgur 
& la Reolle , attendant que ledit fieur 
de Burie fut afriue auec les canons : 
mais pluftoft que de nous feparer il 
falloit toumer vifage vers Bourg : 
parce qu'vn des fils de Montandrc 
s'cn eftoit faiil ^ qui gardoit qu'aucuns 
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vivres nc poouoient de(cendrc a Boar- 
deaux par la Dordogne : & comme 
nous fufmes aimres de la riuierc pres 
Cufac , nous fiunes pafller de I^ uoftre 
cauallerie & monfieurde Saindorens. 
Us coururent iufques au deuaoc. Ledic 
de Montandre I'abandonna. Nous y 
mifmes quelqaepeu degensqu'ony 
fie venir de Bouraeaux. £c aiiaoc le 
^partemenc dudic (ieur de Burie , pour 
aller audic Bourdeaux , ie luy remonr 
firay que nous courions vne grande 
fortune , & qu*U fcrok bori qu'il prit 
le chafteau dc Blanquefort y qui eftoic 
4 M. de Duras » pour (a retraite & de 
ia maifon , & que ie prifle le cbafteau 
de Caumoa , ce que nous fifmes ; &c 
en paflant ie mis dans ledic chafteau 
de Caumon garnifbn. Ce que mon^ 
fieur de Cautnon trouua tort mau- 
uais ^ ayant opinion que ie m'en vou- 
lufle emparcr du tout : mais il s*Qti 
Eilloit beaucoup que ie le fiife 4 cefte 
intention. On la peut aifement con-- 
noiftre , car il y auoic plus de cens 
mille francs vaillant ; &: s'il ne s'y 
perdit pas vn fol , fauf ieulement que 
le Comte de Candalte & le capitain^ 
Montluc prindrent quelques patenof* 
trcs de corail ^ du procureur du cha- 
fteau. 
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iteau , auec rcceu , & ^ la charge dc 
les rcndrc. Si i'euflc vouhi , feufle pcu 
prendre tout ce qui cftoit dedans 5 
& cflll cfte bien prins & de bonne 
guerre , d'autant que \k dedans y auoic 
vne tronppe de Huguenots , qui fircnt 
vne fortre fur les noftres s*en venant 
de Bourdeaux , & y fut tuc vn cheual 
au capitaine Sendat entre fcs iambes , 
qui eftoit vne fuffifante raifon : ca^ 
c'cftoit fc declarer etinemi. 

En mcfmc temps nous fufmes ad- 
uertis , qu'ils auoient abandonne Ba- 
zas, ayant cu peur que nous palTajflSont 
la riuiere , ppurce qu*ils cntendirent , 
que monfieur de Burie arriuoit i Bour- 
deaux, & ie m'cn montois k la ReoIIc, 
& ainfi on cornmenca a apporter quel- 
que pcu de bleds & farines k Bour- 
deaux. Ie fus aduerti , qu'aGirondd xuflhm^ 
Y auoit foixante ou quaere- vingts Hu-/^'> ?*/ 
guenoifs , qui s y eftorent retirez ioxs Montiuc^ 
de k route de monfieur de Duras. Ie 
les fis attrapper , & pendre foixante 
& dvx aux pilliers de la halle , fans 
autre ceremonie , ce qui donna vne 
pcur fi grande par tout Ic pays , qu'ils^ 
^andonnetent tout Ie long de la ri- - 
utere deucrs Marmande & Thoiichs ^ 
ou monfieur de Duras s'cftoic retire « 

TmtllL L 
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pour y recueilHr fcs gens , & rcfaire 
Tescrouppes : & fut contraint fe rcti- 
rcr vers Dourdognc. On pouuoit con- 
noUlrc par li oju i eftois pafle : car par 
Jps arbres fur les chetnins on trouuoit 
Jcs cnfeignes. Vn pendu eftonnoic plus 
uRtjnt<\xxc cent tuez^ La Roync dc Nauarrc 
^'ar^mMi 4^^ cftolt a Dufas apres auoir entendu 
JfftaiM' la route de monficur de Duras , fc 
teurde ^^^^^ ^" cHaftcau dc Caumon ( c'eftoit 
^Mmtiut. auant que ie m'cn fuflc faifi ) o\x clle 
oe fift point d'arrcft , car die k retira 
en Beam : &: nous vinfmcs apres au- 
(iit chaftcau de Cauraon , comme i*ay 
dit. Dicu (^ait fi elle me vouloit mal , 
§c comme elle me baptifoit m appel- 
lant Ic tyran , au'cc t^utes les iniures 
du monde. Elle eftoit princefle , &c 
Bieit dt d ailleurs hors dc combat. Eftant (cr- 
^*"^" uitcur du Roy & Carholique ie faifbjs 
N mon deuoir , que (i tout Ie monde 
cuft fait ainli ,*on n'euft pas veu cc 

2'ue nou^ auons veu depuis. I'ay ton- 
ourseftc, & les miens tres- humble 
(eiuiteur de fa maifon : mais 9'a eft.^ 
lors. qu il n'a point efte qucQion du 
ipaiftre. 

Monficur de Burie eftant arriue ^ 
la Rcolle auec les canons , nous allaA- 
OijC^ ajfTiegcf Monfc^ur &• lo^caihw 
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Vne nuia i Sauucterrc , ou i"cn priris 
qcrinxe ou ieize , lefquds ie fis tous 
pcndrc ,.fans dcfpcndrc papier ni an- 
CTC & fans Ics vouloir cfcouwr , cat 
CCS gens patient d'om Or dans Mon* 
(egur i1 y auoit fept a huic cens hom« 
mes. La villc eft petite , mais tres- 
fbrtc de murailles , auffi bonnes qu'il 
eft poffiblc , & Taffiettc rres-bonnc. 
Nous raffiegeafmes du cofte de la 
tanerie^ ou ils habillenc les cuirs. 
. Monfieur de Burie fe logea aiix mat- 
(bns deuant la porte , qui vienc de la 
Sauuetat Deymet , &: ou font lc$ 
grandes tours , & moy aupres de li. 
MonfieurDortobi«& Fredeuillc com- 
miflaires de I'artilkrie voulurent re- 
coimoiftre la villc de plein iour : & 
tfeufmes pas faute d*arquebuzades. 
Or nous conclufmes qu'il la falloit 
atcaquer par iadite tanerie. 11 y auoic 
vne porte de la villc , laquelle ils 
auoient fermee de murailles > n'auoic 
gueres , & auoient abbattu le raC- 
tcau , lequel la muraille couuroit ; 
&au dedans ils auoient fait vn rem- 
part de terre & de fumier. Ic fis tes 
approchcs de nuid , & fis mectrc la 
compagnie de Bardachin i la tancrie. 
Kous laiflafmes repolerM.dc Burie «• 

Lij 
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^Sc 9 la nw\^ noftre arnllerie fut railo 
fur vn petit baut» vis a vis de la porte^a 
cent cinquante pas de ladite porte« 
Contrc ropioion deiclics commiflaire^, 
ifc vQulus cflayer ,cc ou'il y auoic der- 
riere la muraiite neutue qui couuroit 
la porte « & eufmes des fagots » lef^ 
quels ie 6s alljumer pres de la porte. A 
la clarte du feu ie fistircr ^ ladite porr 
IC cinq ou &x coaps de canons qui ab- 
battirent toutecefte muraille neufue. 
I'fenuoyay reconnoiftre Tenfeigne du 
capitaine Bardachin tout feuL La ta« 
perie etbit cntrc Tartilleric & la por^ 
te : &: y a'U^it vn grand noyer ear 
tre ladite tanerie & la porte. II y 
pouuoit auoir cinq ou fix pas iufque^ 
a la porte , ou Ie capitaine Bardachin 
& moi nous mifmes der riere Ie noyen 
JEt nous, rapporta TEnfeigne que cc 
q4je nous voyons dc Wane , c'eftoit 
Ie rafteau. Nous luy fifmes rctourncir 
monter fur Ie rafteau , au deflbus du- 
quel il nous dit qu'il auoit apperceu 
vn terre plein , mais qu'il eftoic vn 
peu abbaifle , 4^ qu'vn bomme paf- 
ktoxt coqche for Ie ventre. L'on 00 
ie pouuoit voir a luy i caufe du feu j^ 
jcnais fi faifions bien nous , qui eftion^ 
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de vingt ar^uebuzades. le manddy en 
cMligcnce aw capkaine Charry^ qu'il 
mcrwft toutes les compagnies fens 
fbnaer tabourin , m Faire aucup 
bruit. Et 4 leur arrinee les fis mcttrc 
Ic ventre a terre dcrriere Tartillcrie , 
& dis a monficur Dortobre , qu'il 
commengaft a tirer , encore (^u'il ne 
fut pas da tout iour , Jt Teridroit de 
la porte en battcrie : & comme il eiit 
tire deax vol<^s , te fis panir Tenfei* 
gnc dudit Bardachin , nomm^ le capi- 
taine Vinos, qui auoit vne rondelle 
en main , & vn ttioHon en tefte iac 
& mancbes , deux arqijebuiicrs apres 
luy fans morion : & alloient preique 
\t ventre i terre. L^ capitaine Vinos 
commenca ^ mantfer le raftcatr , Bar-- 
dichin & moy nous eftions aduancei 
derriere le noyer. L'aube du iour 
tortimcncoic a paroiftre , monfieur 
Dorcobie tiroit toufiours a eiix : & 
cux s'aduancoient i fe retrancher der^ 
Here fa batteric qui eftoit au cbfte de 
la porte, & cie prenoient garde a la 

{)orte : car ils ne pcnfoient pas que 
a muraille qui la eouurort fufk par <^^f^^ 

r^^ * » ..»•. Jy. »» Vinos 

terre. Et commc le capitaine Vi- cntre u 
nos fut au hant du rafteau , il bailla ^^^'^'^% 
la roudclle a vn des arquebuzicrs ^/ixw^ "^ 
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& monta fur le rampart : puis fe ftt 
bailler (a rondelle , & tira I'vn des 
arqucbuzicrs , & puis Tautrc. Et com-* 
nie le vis qu'il y en auoit crois, au 
bruit du canon ic courus a la tanerie , 
& fis mardier les arqucbuziers dudit 
Bardachrn Kvn apres Tautre droit aa 
noyer : & retournay inc6nrincnt dcr- 
ricrc iccluy. Et i vnc autre volec ic 
Us approcher Bardachi^ du rafteau , 
ayant vne rondelle & vn morion , & 
Ics arqucbuziers Tvn apres I'autre , 
cachant le feu. Et comme Bardachia 
en eut cinq ou fix pres de luy , it 
monte le rafteau : fon enfeigne le tira , 
& les arqucbuziers Tvn a^res Tautre , 
& k mefure que les arqucbuziers vc- 
noicnt dcrriere le noyer ^ ie les faiibis 
couler. Et comme ie vis qu'il y en 
auoit vnc vingtaine , ie m'approchay 
lors du rafteau- lis entroienc dans vne 
petite chambre de la tour , oii il y 
auoit deux petitcs portes & des de- 
grez de picrre a main droite & a main 
gauche , par la ou oa montoit & 
dcfcendoit du cofte de la ville en la 
tour. Ie faifois cepcndant monter Tvn 
apres Tautrc. Bardachin mc manda 
qu'il commencoit a eftre aflez fort 
pour eftre maiftre de la tour : & qu'ii 
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n'eftoit pas encore defcoutiert. Et aildrt 
ie manday au capitaine Charry & at| 
Baron de Clcrmon qtf'ils fe leuaflenc , 
& qu'ils vinflent coirrailt tout au long 
d'va grand chemin qu'il y auoit , ti^ 
rant a la porte. Ce qu'ils firent : & 
auanc qu'ils y fuflcnt , Bardacbin fuC 
de(couuert , &,commciicerent a com- ' 
battre & deflFcndrc Ics degree Sur- 
qnoy arriuerent tout en vn coup Ic5 • 

cnfcignes du capitaine Charry & Clcr- 
mon , & monserent Icurs enfeigncs 
apres. Les enncmts deflFendircnt ces 
degrez r mais les noftres gaignercnc 
Ic haut dc la tour par vnc petite cf- 
qhelle a main , qu'ils trouuerent: 8£ 
lurent maiftres du dcuant de la porte r 
& a corps perdu les capitaines k droite 
& a gauche fe ietterent au long des 
degrez » & vindrent aux mains en la 
lue*. Les ennemis repouffcrem vne foxi^onfegu^ 
les noftresrmais a la fin la foulle les em-«*»p«'^'*' 
poita & allerent pefle-mefle iufqwes 
a la place , la oil ils trouuerent rrois 
Gcns hommes en bataille , qui firenc 
tefl^: &combattirent la. Toutesfois 
a la fin ils fe mirent en route. Ie man- 
day Ic tout a monfieur de Burie , & 
trouuay cju'il en auoit defia efti ad- 
iierty:& aufli quele titer de Tarquebu- 

Liii) 
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wrie luy monftroic , que Ton com- 
batcoic, 11 cnuoya quelques gens-d'ar- 
nics i lentQur de la ville : mais ils n'y 
pouuoienc rien faire. le pfins quaere- 
vingcs ou cent foldats , & m'en allay 
au tour des murailles ; & tant qu'il ea 
iautoit par deflfus , cela eftoit more. 
La tuerie dura iufques ^ dix beures 
ou plus , pourcc qu'on les cherchoic 
dans les maifons:&enfutprinsquinze 
ou vingt (eulement , le^quels nous 
fifmes pcndre , & cntr'autrcs tous les 
pfficiers du Roy , & les Confuls aucc 
les chapperons fur le col. U ne fc par-< 
loit point de ran^on , finon pour les 
bourreaMX. Lecapitainequt ccaiiniaQ-> 
^oit la , s'appelloit le capitaine He«t 
jpaqd « qui auoit efte de ma compsH 
gnie a Montcallier , vn braue (bldac ^ 
s'il y en auoit en Guyehne , & fue 
prifonnier. Beaucoup de gens le vou-* 
loient fauuer pour fa vaillance : mais 
ie dis que s'il efcbappoit , il nous feroit 
tcfte a chaque village , & que ie con- 
noiflbis bicn fa valleur. Voila pour-* 

2uoy ie le fis pcndre. 11 penfoit tou- 
ours que ie le fauuafie , pource que 
ie f^auois bien qu'il cftoit vaillant i 
mais cela le fit pluftoft mourir , car 
Vcftois bien aflTdtfrc quil ne fc retoiu-^ 
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neroit iamais dc noftrc coft6 parcc 
qu'il cftoit fort opiniaftre & coiflFe de 
cefte Religion :(ans cela icTeufle (au* 
ue. On conta Ics morts , & s'en crouua ^o^^, 
plus dc fept ccns. Toutes Ics rues & Ic ^t^mms. 
long des muraillcs cftoicnt couucrts 
de corps mort :& (i ie fuis bicn aileurd 
qu*il CH mourat vn grand nombrc de 
ceux qui fe iettcrent par Ics murail^ 
fcs , que ie faifois tuer. Voila la prife 
de Monfegur. Ic pct^e qu'il y cuft eit 
grande diiputc d'cntrer par ta brefcbc ^ 
que nous faidons , & fi euft couft^ 
plus de 500 coups de canon ^ auant 

3ac Ton cuft fak trou pour entrcr 
eux bommes de front feuIcAient , ear 
ks muraillcs font de bonne pierre » 
& bicn epaifies , aufli bonnes qu'il 7 
en ait en Guyenne : & fi encore il 
euft cfte mal ai(e d^ vcndr y ayant 
rooycn de fe rctrancher , & croy 
qu'ils nous cufient donnc des affaires ^ 
& qu'il y euft eu dc Thonncur & pour 
eux &c pour nous : mais il vaut mieux 
que nous ayons eu Ie profit. Deux 
iours aprcs nous allafmcs aftiegcr Ie 
chafteau «& la villc dc Duras > la bd ^j^^feit 
M y atioit cent cmquante hommes. 
Toute la nuid ie ne ccflSry i loger 
lartillcrie , pour battre la ville > 
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car de battre te chaftcau , il cftoit 
difficile : finon par Ic iardiii dc der- 
rierc , & encore il . eft fort difficile 
dy mener rartillerie. Nous concluC- 
mcs qu'il valoic mieux attaquer la 
ville , & apres par dcdam la ville 
nous battrions la porfe du* chafleau ^ 
& comme i'eus tout apprefte , \h ap- 
pellerenc & deiDanderenc. fi M^ de 
Burie cftoit 14 , '\\ leur fut rcfpondu 
qu'tl eftoit logeaux> metairics qui font 
4 deux ou tfofs* arquebufades , nuis 
que i'eftois 4 rartillerie : & alors ils 
me firent dire fi ie Ics vo«lois laifler 
Cent dtSomt ik fiance. Ce que ie leur pro- 
i*^"" mis . & vindrent parlcr i moy. Ie les> 
$m. renuoye a monlieur de Burie. Leiour 
commen^oit a poindrc , quandilsre-* 
tournerent, & medirenr qu'ils auoient 
capitule. Monfieur de Burie encra de* 
dansauecquclques vns. len'ycntray 
qu'il ne fuft huit heures du matin , 
pource que ie m'eftois mis k dormk 
apres la capitulation faite y car ie veil- 
lois quand les autres dormoient. M* 
de Burie me dk , qu'il n'y auoit rie» 
dedans, qu'enuiron 150. corfeletsqui 
cftoient du Roy de Nauarre , que la 
garde de Thonens Huguenot avoit 
Uifie la » lelquels il portoit k leur' 
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camp : hiais il eat peur d'cftre prins par 
Ics chcmins. Nous les fifmcs departir 
2UX capitaines , pour armer les foldats* 
De la M. de Burie s'eoalk iufques a 
Bourdcaux : & ie dcfcendis auec Tar- 
mee vers Marmande & Tlioncns. 
Tout le nionde abandonnolt les pla- 
ces qu'ils tcnoient , d'cfFroy : ie n'y 
trouuay que quclques Carholiques : 
& de la marchay droit a Clai-rac & 
Aguillon, ou ie paffay la riuiere. Ec 
camme ie la paffois , ie fis faire alte 
deuant ladite villc , pource qu'ils 
eftoient 5. ou 4. mil hommes dans 
Agen , & les voulois aller enuironnev 

Eour les attrapper dedans- Ayant rem- 
arque les f • canons a la Reolle , que 
ic faifois tirer contre mont la riuiere, il Agen 4* 
fut nuidquand i'eus tout paffe.Et com; **«^**^ 
me ie marchois la nui<% » il me fut ap« 
porte nouuelles d'Agen , que fur Ten- 
tree dela nuidilsauoient abandonne 
la ville , ayant prins le chemin vers 
Montauban. Ie m'cftonnois commc 
ces gensauoient tant la pcur au ventre, 
& qtt*ils nc defendoient mieux leur 
Religion, llsn'eurent pas leloifird-en 
amener les prifonniers qu'ils tenoient : 
car TcfFroy les faifit tout a. coup , 
quand on leur dit , que i'eilois tout 
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aupres de Ik , ils penfbient auoir defiai 
la cordc air col. Lcs prifbnniers qu'ils 
tenoknt , c*cftoicnt meffieurs dc la 
Lande , dc Nort , les officicrs du Roy , 
& les Confuls,' fauf Ic Prefidcnt d'A- 
. gen , auqucl ils nc vouloicnt point dc 
mal. Ces pauures officiers , gens de 
bien , demeurerencdcux ou trors mois 

{>rifonnier$. Cent fois on leur prcfenta 
a corde pour lcs pcndrc. le m'cftonnc 
qu'ils-ne moarnrcnc de peur. Ec vofla 
comme la riuierc fut libre. Monfieur 
de Burie cftant arriuc au Port (aintc 
Marie , nous y logeafmes Tarmde 8t 
aux enuirons , puis nous en allames 
auec pcu de gens i Agen : & trou- 
uafmes que la ville cftoit tontfe ruin^c> 
car ces gens- Ik , oii ils paflent laiflcnt 
de triftcs marques , & ta nous demcu- 
rafmes trots ou quatre iours. Monfieur 
de Burie enuoya k Villeneufue 8{ k 
Monflanquin trois compagnies de 
gens-d*armes ^ fcauoir la fiennc , ccUes 
dc M. d'Arcence , & de M. de Carlus 
lieutenant de monfieur dc la Vaugu- 
yon. Ils manderent k M. de Burie y 
qu'il leur enuoyaft quatre ou cinq ccns 
hommes de pied , & qu'ils iroient 
combattre le capitainc Border , qui 
Ycaoit de Xaind^onge auec trois ccns. 



Livre Cinquiime. ijj 

cl^euaiix , oii il y auoit fix vingt (a- 
lades tqus latKiers , le demewant tC* 
toient piftQilieK & arquebuzicTS a chc- 
ual & crois enfeignes de gens de pied# 
Ic mc prefentay a M. de Buric , pour 
y aller ,^ Icquel me dit qu'il y vouloic 
aller lui niefme , & qu'il fe vouloic 
ttouuer ^ cettc fadion , bref qu'il par- 
tiroit fur la miQui6t le ne lui voulus 
point contredice, pour crainte qu'il nc 
crut , que ic voulufle tout faire , & 
gaigner cet aduantage fur lui : & me 
rctiray a Eftillac , pour donncr qud-^ 
que ordrc i ma maiibn , ay ant fceu la 
mort de ma femmc. Le kndemaia 
M. de Burie fe trouua encores dans 
Agcn , & le lendemain aprcs. Cepen- 
dant le Bordet pafla , & alia gai- 
gner ^Montauban , ou monficur de 
Duras Tattendoic. le f^ay bien que 
fponfieur d'Argcnce & fes compa^ 
gnon&aduertirenttroisou quatre Fois 
monficur de Bwric en haftc,^ de leur 
cnuoycr Ics gcnjs dc pied , qu'ils de-^ 
mandoient pour aller combattre , &c 
croy ferracment qu'il ne tint point ^ 
#U}^. Toutesfbis monjKeur d'Argenco 
eft eocpr^s envie , qui pounroit dire k 
ijjui ca ^ft^la fafsttCi. \\ nc touchc a miof 
wkdire. 
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Apres que je fus arriue i Agcn , 
ROUS conclufmes , que nous irions 
aflfailiir le cbafteau.de Pene , car pen- 
dant que noftre camp eftoic aux eoui- 
rons d'Agen , nous arriuerent lestrois 
fjj^^compagnies C/pagnolles ,que Dora 
^WM.'Louys de Garoajac commandoit ea 
Tablence de ion oncle Dom loban dc 
Carbaiac , qui amena apres les autres 
Siege dm d\ii cnfeignes. Nous affiegeames lei 
de^'^^^e. chafteau par la tefte , car par autre licw 
Bous- nc^le pouuions battrercar c*cft 
vnc place tbrte & d'affiett^ & dc 
ftrudure : & y tira(mes pkis de trois 
ccns coups de canon. '11 y auoit va 
grand terre-plein par derriere. Us 
duoicnt fait vne tranchce daiisle terrc- 
plcin , oii Icurs foldats fe tcnoicnt 
pour defFendre la brefchc , qui eftoit 
diffidle : car il falloit encores monter 

!>ar desefcfaelles (ur leterre- plcin. Or 
a nuid nous auiohs gaigne la ville , 
car Ic capitaine Charry & fes compa- 
gnons auoient mis le Feu k la porte. . 
Ceux de dedans apres Tauoir deffen- 
due longuement , fe retirerent dans le 
diafteau. lis f)ouuoicnt eft re enuiron 
trois cens hommes. Or ie vins recon- 
i\oiflre la brefche par le cofte des mai- 
ion% de main droi^e , lefc^udles ie fi« 
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percer paflant de Vvne a I'autre ; & la 
depniere eftoic fi pres du chafteaa qu'il 
n'y auoit que Ic chemin cntrjs-deux. 
TapperceHs V(D rdais de pierre au flanc 
de mainxiroite en la muraille : & fis 
aller va foldat le ventre a terre recoa- 
noiftre ce relais. 11 monta iufqucs ^ la 
moitie , &c crouua qu'il eftoit fait » 
commc s'ils y auoipnt laifle des dp- 
grcz pour monter par la. Puis rctour^ * 
na i moy , & tout incontinent m'cn 
allayamonficuf Dortobic : & tirafmes 
vn canon un pcu a main droite. Nous 
cufmcs aflcz affaire de . I'y pouuoir 
logcr , icaufeque c*eft vn precipice 
bien grand , qui alloic iufques a la 
riuiere : de la tirafmes en biais. k cettc 
muraille. Et pour ce quelle n'ettoic 
pas la guere forte , en quaere coup$ 
de canon nous I'eufmes perce^ ; ac 
Ibrte que par le trou oil pouuoit voir 
dedans Icurs tranchees. le defcendis 
incontiuGnt a bas : & fis monter Ic 
nicfme (oldat par ces degrez iufques a 
ixconnoiftre , fi le ^rpji eftoir vis i vi^ 
dela tranchce , & qu'il ne fe decou- 
u<it point en aucune raaniere. Ce i^ i»rtf- 
qu'il fit , & me retourna dire , quils^*^^'''''*' 
ciloient tous en bataillc dans la tran- 
chce ^ & qu'i 1 y iiuoit fQ»:c ^orfelfits ; — 
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commc il cftoit vray. Alors ic fis pren- 
dre Ics efchclles , que i*auois fait cher^ 
cher par touc^ £t en poauois auoic. 
douze ou quinze. Monfieur de Burie 
fe tenoit k rartillcrie. le vins conclurc 
deuant lui I'aflauc. le le priay que les 
Gafcons donnaflent les premiers , &c 
les Efpagools apres. Dom Louys dit > 
qu'il deuroit qu'ils combattiflent en- 
(emble : ce qui lui fut accorde. Ce-» 
pendant ie fis choix de quatre arque« 
Dufiers pour moiiter ccs degrez , car 
il n'en pouuoit plus demeurer fur le 
haucpour cirer dans la trancheepar le 
trou , quand les noftres donneroient 
I'aflaut par la tefte. Et ainfi leur li- 
uray Taflaut. Les foldats prirent eux- 
meimes tes efchelles : & ie me rendis 
aufdics degrez auec les quatre arquebus 
fiers. Et commc les vns dreflfoient les 
efchelles f les quatre montoient. Et a 
mefme temps que les enfeignes mon- 
tercnt les efchelles , les quatre arque- 
buflers tirerent dans leur tranchee. Us 
en tuertfnt vn , qui me tomba aux 
pieds , i*en fis remonter vn autre.- 
Comme les ennemis fc yirent tuez par 
ce trou , ils fe retirerent en vne autre 
fortercfle : Ik ou ils fe deffendircnt plu» 
de trois grofles heures : & par deux 

fois 
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ifois repouflerent nos gens infqucs fuf 
h brclchc. Ec connus alors deux cho- 
fes , cncoFes que d'autrcs fois ie les 
cufle bien fetivarquees , c'eft que les 
Efpagrtolsnc font pas plus vaUlans que 
fcs Gafcotis. Et I'autre que lei grands ^F^^ 
combats ie font par les gentils horn- foJji^ 
mes r car plus dc cinq cens hommes 
Efpagnols ou Gafcons furent rcnuer-^ 
kz mr les cfchelles , ou par terra : 
routesfbis il ne faut point oftcr I'hon- 
neur i celuy qui Ta acquis. Ayartt 
fcscapitaines Gafcons &c gentils-hom- 
mcs de Icurs compagnics foufteni* 
tout Ie iour Ie combat , ie ne veux pas^ 
dire , que les capicainesEfpagnols n'yr 
fiflcnc leur deuoir , mais bien peu dc: 
Icurs (bldats. A la fin ie donna y cou- 
rage i nos gens leut faifant remonter 
ks efchdles , encouragear^r les vns , &: 
menaflant les autres , car i auois^ Tcf* 
p6c nue au poinr , pour faire quelques 
mauuais coup , h i en cuiFe veu de pol-^ 
trons. Tous commencerent a fairer 
iliieux. , Efpagnols & Gafcons : tfelk- 
ment qu'il's gaignererit Ie fecend fert.^ 
Les ennemis Ie departirent e» deux: 
autres forts : c'eft a fjauoir ala grandc 
tsour , & ea vn autre quartiec die main 
fen a^ maia' gauche II fklloie mQoiMs: 
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vn dcgrc de pierre , oii it y auoit vhc 
baflccourc enrrc ladite tonr & Tautrc 
fort : dc Cone que nos gens furent con- 
traints dc mettrc Ic feu i la porte dc 
ladite baflecourt. II y auoit au boue 
du degrc centre la porrc , vn coin iu 
main gauche , ou pouuoient demeu- 
rer quinzeou feize hommes. LeCapir 
taine Charry & Ic Baron dc Clermoa 
y eftoient , qui faifbient tircr a trauers 
rUriyde la porte dans la baflecourt. Et 
tr!n!ers Gommc U p^>rtc fiit brulce , elle tom- 
-^»M ba furrentrecd'icelle. Teftois a demy 
degre : & comme ic vis la porte tonv- 
bec , ic dis au capitaine Charry y 
Qu'ils fautalTent dedans a trauers du 
feu* Cc qu'ils firent fans marchander^ 
II nc le lui falloit pas dire deux fois. II 
necraignoit pas la mort. le pouffay 
ccux qui eftoient deuant moy fur Ic 
degre » bon-gre , mal-gre : & ainfi 
cntrafmcs tous de furie , & ne trou- 
uafmes dans la baflecourt , que fern-' 
mes & filles. Tout en eftoit remply , . 
iufques aux cftables. Ccux dc la tour 
dc Tautre fort de main gauche nous 
tiroient la dedans. Us y tucrent cinq* 
ou fix foldats/ Le capitaine Charry y 
fut vn peu bleffc , & le ficur Barda- 
cbia auffi. Nous faiiions dcfcendre Ics 
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kmmcs par ce degre de pierre. Les 
Efpagnols qui eftoientdans ia grande 
bafiecourc , au deflbus du degre lev 
tuoieoc , di(ails que c'eftoient des' 
Luthcr^nos deguil^z. Nous redau- 
blafmes I'aflauc a ce fort de mam 
gauche pa? vne porte , qo'il y auoic , ' 
& par deux feneftres , &rcmportaC- 
mes , paflanc au fil de Tefpee tout ce 
qui fe trouua dedans. Or il nous fal- 
Ipic combatre puis apres la grande 
tour & la pprte , qui eftoic au milieu.. 
Ty laiflay les papitaines , qui n'eftoienc 
point ble0cz dans ce «ofte de maki 
gauche , &: dans les e&uries , pour les 
tenir affiegez. La foFtuue porta , quih 
auoient tou& leurs viures en ce dernier 
fort de main gauche : & n'auoienc rien 
dans la grande tour. Cequi fut caufe , 

3ue. fur lentree de k nui€k ils. fe rea- 
irent aux capitaines , la vie fauue. 
l^es Efpagnols eftoient logez dan$ la 
yille , lelqucls fceurenc , qu'ils s'ef- 
toient rendus, & que nos capitaines. 
les menoieut le matin a monficur de 
Buric&amoy , quieftionslogez a la 
maifbn de monfleur de Cathus , a vne . 
arquebuzade du cbafteau* MonGcUr 
die Pons y eftoit auffi : car i\ eff oic venu 
auec moniieur de Burie. Nous bail-- 

Ml) 
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lafmes ^ quinzc ou vingt (bldats ce$; 
pfifbnniers , qui pouuoient eftrc ca 
nombre quarante ou cinquance. Lcs 
firpa^ols les vtndrent after ^ ce$ 
quinze ou vingc foldats , & les tuerenc 
tous , fauf deux fer uiteurs de madatnc 
la MarefchaUe de faii>d Andre ^ que: 
i'auois retenus 4 mon iogis. U ne (e- 
trouua point d'enuiron trots cens 
homines qo'ils eftoient , qu'ii en ef^ 
chapaft y que les deux que iefauuay v 
& vn qui defcendfc paV la muraille* 
aaec vnc corde par le chafteau , &r 
alia ^afler la riuiere i nage , ayant 
beaucoup de ibldacs apres , a coups; 
d'arqueDu(ades : mais il k fauua mi- 
raculeuTement en defpit cte tous. Son« 
beure n'eftoit pas venue : car il lui fut 
tire vn monde d^arquebu(ac{ps , fans. 
qn'aucune port&t. le connus icettc 
beure, que €t% gens de DemLouys. 
eftoient la ptufpart Bifoignes. Car lei 
vieux (bldacs ne tuent pas les femmes :: 
& ceux-1^ en tuerent plus de qua-] 
rante ,. & m*en fafcbay centre eux. 
Les capitatnes en eftoient n)aris:'mai& 
its n'y peurent donner ordre , car i\i 
difbient qucc'eftoient des Lmheranoi' 
deguifez , parce qu'en foiiilJant qnel- 
qu vne , pour fc iouer aucc elte y ite 
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auoient trouue , que c'cftoit vn diacre 
dsbarbat , qui eftoit habille en femme.. 
Voila la prinfc de Penc , q.ui n'cftoit 
«pas de petite in>poctance , pour eftrc 
vnc place trcs- forte , & i vn boa 
pais lur la riuierc', oupluficurs mao^ 
uais gardens furcnc dcpefchez.: let 
quels feruircQt 4 comblcr vn puys. 
bien profond y qui eftoit au cbafteauv 
H fe pcut dire , que tout le mondc fe 
tk Ton deuoir , & monfieur de Burie ». 
qui eftoit coufioitr&au canoa, prenang 
autanc de peine ^ q^u'homme de fon^ 
ige euft fccu fkire. 

Or com me Ic ^apttame Border fufe 
ioint auec n>onfieur de Duras , leur 
campeommenca ate renforcer , pour- 
€eq»e ceux , qui n'eftot^nt bougcz: 
encores , fur Tcfperance de Farriueei 
dudit Bordet ^ iHcurfew>bla que leurs 
afl&ires iroieat bien ; & fe rendirent h. 
fcur arn^ee. 0« nous auions pcur 
qtfvnc »ui^ ils nous emportaflTent' 
Moyflac eu bfeo Cabours , po«f ec qucr 
les, Fiuieres «ftoknt fi baflfes , que Vott 
les paffbit as^u^. le disa NL de Buriey 
tfst*\\ noos faltbk enuoyer prompte- 
»ent ffcs gens dans Cahours : car pms- 
que les caues fe pouuoicnt 1^^itkr , a. 
kttr arrince Us empoctemientla viUe ^ 
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Tiy ayane dedans que les habitans : & 

fi$ eicdion de M. de Saindorens ^ 

auec quaere vingts ou cent argolets, 

qu'il auoic en ia compagnie de gens dc 

pied ^ & Ic priay de taire diligence 

iour & nuid. le concay , que de 1^ oilb 

les ennemis eftoienc , kiroicdans fept 

ou buid beures aCahours. Ec comme 

Dicu veuc garder , quand 11 lui plaift , 

que le mal n'armie , nous auions nou- 

uclks > & penfions bien qu'elles fuflent 

vericablcs , que les ennemis venoient 

4 Moyflac , & ne fe parloic point dc 

itfiiw Cahours. Moniieiir de Saindorens fit 

jferw!rt grandc diligence , nc fciournanc ia- 

ftfmrsde mats (inon pour manger fur le chemin* 

€Mb9itft. ^^ p^y jg p^j^ ^ g^ boire vn peu dc 

vin , qull auoit fait porter poar les* 
fbldats : audi il lui eftoit bon befoia 
de le fake aind. II falloit qu il pafiad. 
tout auoFesdeleur camp. £t commc 
il marcboit la nuit ^ auffi faifoient les 
ennemis : de (brte que comme le ma- 
tin au (bleil leulnt il arriua par dela la. 
tiuiere y les ennemis acriuoient de^^/ 
£t trouua la ville toute eftonnee ^ & 
les gens commenfoient a rabandon- 
ner , pour fe (auuer par les montagnes* 
lis reprirent courage, & furrbeurc 

(ans entrer camailoa aucunc- M. do; 

( 



Lme Cinqttlime. 14) 

SdnAorens (brcift k ('efcarmouche : & 
k iecta fur le paflaee de la riuiere , 
ayanc de fort bons loldats , car audi 
c'eftoit la premiere compa^gnie , q*ui 
auoiteftefaire.Ectout le iour lesen- 
nemis demeurerent aux enuirons de la 
riuiere, fairanrcounoursquelquerem* 
blant de vouloir paficr. Ec penfequ'ils 
attendoient le refte de leur arniee, 
qui venoit derriere cux. lis ne s'cfor- 
cerent pas dauantage de pafler. La 
nui<a venant , Monfieur de Saindo- 
rens fe retraucha auec des tonneaux » 
pierres , & bois , & tout ce qui fc 
trouuoit. Tome la ville trauailloit : de 
force , qu6 le matin les etioemis virent 
qu'il tfy feroit pas. bon pour eux : Et 
le refte de leur camp arriue , ils (e lo- 
gerentau plus procnaiiis villages dc la 
liuicrc , & Ml demeurerent quelques 
iours. £t nous allafmes k Mpyflac. 
Mondeur de Burie auoit fait venic 
deux grandes couleurines de Bour- 
deaux. „ & deux pieces de campagne. 
Nous laiflaGnes a Moyflac les trois ca- 
nons , & marchafmes vers Cauflade , / 
Mirabel, & Realuille, ou leur camp 
eftoit retire. Le Roy nous auoit cn-deMJui 
uoye monfieur de Malicorfte, pour^'^'^^f *»* 
aous dire comme les affaires fe pos^/rAoT 
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toknt en France : & auffi afin qall ful 
rapportat comment alloient ceHes dc 
parde9a. Nous arriuafmes ^ Mirabel 
en deux ou trois iours y pendant IcC- 
queb ic nc pouuois mcttre en teftc i 
monfieur de Buric <}u*rl nous falloit 
faire diligence pour les attrapper, Car 
on lui mectoit toufiours difficulte fuc 
difficulre. 

Or faut-il que tons nous , qui fbm- 
mes en vie , confcBions , que nous> 
eftions tou< en peine de luy : parce 
qa'il auoit toufiours eu reputation de 
combattre r & eftoit cftimc bon capi- 
taine , de quoy il auoit fait preuue en* 
beaucoup de licu^x : & nous le trou- 
tiions fi dur & fi lent , qu'il fembloit 
i vn chafcun , qu*il vouluft fuir le 
combat , & donncr moyen a Tennc- 
my de fe fauuerrde fagon que plu^ 
fieurs le foupconoicnt a caufc que 
prefqiie tous fcs fcruiteurs , mefme- 
ment vn fien fecr^taire , qu'il aimoit 
fort , eftoient Huguenots. Vn ficrt? 
maiftre - d'hoftcl , Bafque , nomrae: 
Had(e :■ nous difoit > que volontrcrs ,. 
s>'il cuft cftc creu monfieur de Burie: 
euft cliange de feruiteurs , cogribiffant: 
bien que Ton le foupconnoit , a caufe 
d*eux 5 & tnefiiicics E^aguols , cont- 
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mp a la vcrite ccla cftoit infupporta- 
blc, pour k foupcon qu'il y auoit, 
que les cnncmis ne fuflcot aducrtis dc 
nos defleins. Ic nc connus iamau au* 
cun de ce party qui nc vouluft , quel- 
que mine qu'il fift , la ruine de celuy dit. 
Roy. Quanc a moy ie penfc qu'iI 
n'encra iamais rien de mauuais dans, 
foo coeur : & que cc qui Ic faifbie 
ainfi differer, c'eftoit parcc qu'on luf 
rompoit les orei lies, que ic Ie ferois 
pcrcfre. Comme nous arriuafmes a Pc- 
cornct,qui eft a monfieur de Tho- 
nens, il fc campa , & le marchay droit 
k Mirabel aucc ma compagnie & vnc 
bonne trouppcde gentils-hommes, & 
cnuoyay mon fils Ic capicaine Mont* 
luc deuant. Et comme il fut a Mira- 
bel il trouua que les ennemis ne fai- 
foictit quedefloger , & auoient pris Ic 
chcmin dcuers Cauffade.Il les rencoa^ 
tra li , & en dcffic vtie trouppe , & Ic 
refte fe ietta dans deux ou trois mai- 
fons. Et'pour ce que cela eftoic pres 
de CauQade ou eftoit Icur camp , & 
qu'il nauoit point de gens de pied 
auec luy , il fut contraint de les laiC- 
fer, & fc rccirer a Mirabel , ou ic 
Tattendois, Orauois-ie mandei mon- 
^eur dc Boric que ie le priois venir 
TQmc III. N 
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camper i Mirabel , n'y ayant dc Pc- 
cornet ^ Mirabel qu'vnc lieuc, 11 mc 
manda que le camp cftoit defia la pluf- 
part logi. l*j allay moy-mefme fur 
des courtaus , & trounay qu'il eftoit 
defia logc dedans la grange dc men- . 
fMUonsZ ficurdcThonens. Icfistantauecriidc 
Monfffur ^Jc mcflScurs dc Malicornc , d'Argen-. 
cc , & des autres capitaines des gens 
d'armes , que ixmis Ic fifrnes achemi^ 
iier. Or quelquc bruit , que Ton jSt 
courir dtf luy , ie ne le foup^onnois 
poiBt , comme i'ay dtt : & pcnfbis 
que ce qui Ie faifoic eftre ainii lent , 
djoit pour crainte de perdrc , ne vou- 
lant rien hazarder , fcachant bien que 
;j*il pcrdoit ync bataille Ic p^ys eftoit 
perdu : &d'ailleurs ilvoyoit Ics ennc- 
0115 s'enaHtr en France* Maisiedifbis 
toufiourj , que ce feroit fairc yn beau 
feruiceau Roy , deles, defiaireauant 
fe ioifldre , & que cent traiftres & rc- 
bdks n'attendirent iamais dix hom- 
ines de bicri. II s'eo plaignoit fbuuent 
^ fofl nepaeu monlieur du Courre , 
dilant que ic ies fferois njn iour tou^ 
perdrc > & la Guyennc au Roy^ par 
confeq^ueot. Et quant i moy iolerois 
afleurer que ccrte crainte Ic Faifbft tc- 
pju: bndiK e» map ; »jr il'n'e(|:ait pa^s 
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mefchaat ny defloyal a Ton maiftre : & 
n'auojc pas faiite de coeur ny de fageflc 
a bien conduire : mais il ne voulotc 
fi^n hazardcr, qui cftoit vn grand dc- 
faut a luy. 

Or la nuid nous cnuoyafmcs paf 
deux fois rccognoiftre les ennemis k 
Caufladc II nV auoic que demy lieud, 
£t la dernicrc fois ce fat par monficue- 
de Ve^dufan mon enfcignc , qui Icur 
chargea un corps de garde* Or ie vou* 
Idiiallcr charger la nuid , car tout leur 
camp eftoit loge hors de la ville ^^ 
& affez efcartc , mais iamai« il n'y euft 
ordrc , qu'il yi voulut entendre. L« 
kndemain n^tin , i'allay auec la com^ 
pagnie du Roy de Nauarre , celle dc 
monliear de Termes , & la mienne 
rccognoiftre , menant mortfieur dc 
Malicoroc auec nfK>y : & trouuafmes 

3u'il y auoit q«elq*3es^ arqttebufiers 
cdaiis,,qiu nous tireremf^ Or mon^ 
fieur de Duras & Ie caprtaine Bordet 
eftoient allcE a Montauban » la oti it 
n'y a que deux licucs > & auoient laiA 
fe la? tous les bons cbeuaux , qu* auoic 
amene lecapitaine Bordet ,*Gar luy Sc 
monfieur de Duras n'al auoient me^ 
iieqnedix<>u douze , & auoient cou^ 
c^ a Montaubaa cefte nuid4^. la* 

Nij 
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tnais ils ne firent fembiant de fe mbnf- 
trcr : & auoicnt unc grandc pcur que 
tout noftfc camp defccndit , car dc 
Mirabfillt a Rcaleuillc , n'y a qu'vn 
quart dc licue. Nous tcmporifafmcs 
U'deuant plus de deux heurcs , ne fca- 
chant point , que ces gens fuffcnt de- 
dans. Pien nous dircnt dcs payfans , 
que mon(ieur de Duras eftoit alle Ic 
iour devant i Montauban : mais ils nc 
^^.^.^f^auoient s'il eftoit retourne* La nuift 
fnr t ' nous rctournafnies ^ M. dc Burie , & 
^»mh0f entrafmes en confcil , tous les capw 
taines , gens-d'annes , Ic (eigneur dbm 
Louys de Carbaiac auffi , & Ik difpu^ 
tafmes (1 nous les deuions alieraffaillir 
dans Caufllade , auec les deuK grandes 
coulcu fines , parce que les muraiUes 
nc valoient rien. Les vns difbient , 
que ouy , les autres que non. A la fin 
ceux qui difoicnt que non , demeu- 
rerent les plus forts. Et comme ic vis 
cela ) ic propofay , que nous deuions 
incontinent apres difher defccndrc 
la bas en la plaine, & nous mettrc 
fous en bataillc y & que nous fertoni 
deux cffcffts I le premier que nous con- 
poiflrions la force de Tcnnemy , & 
verrions a leuf contenahce s'ils auoicnt 
^ciiroy Bon f ^ I'autre , (}ue nam 
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rangerions nos gens > comme ils de-* 
uroient combattre ,& departirions de 
noftre arquebuzerie auec les trouppef 
de la gend'armerie : afiii que fi nous 
venioiis^ combattre ^chacunfceuft le 
rang qu'iL deuroit tenir , cc que nc 
poiiuions faire ou nous eftions logez ^ 
a caufe que c'eftoit routes colUnes. A 
la fin nous conclufnies tout ccla y &C 
arrcftafmcs qu'aprcs auoir vn pen 
mange , nous moncerions a chcuaL 
Touce la noblefle > q^i eftoit betle &c 
grandc , k rctira auec moy. Nouf 
nous haftames de niangcr. rcnuoyay 
vn gentil-homme a monfieur de Buric 
Taduertir , que ic commcDcoisa m*a* 
cheminer , pour commencer a prendre 
place. Voicy venir monfieur de Ma)i- 
cornc , qui anoit entendu le changc- 
mept > & me vint dire , que monfieur 
de JBmde eftoit refolu de ne defccndrc 
point la bas , ny permettre que ie 
camp y dcfcendic : &c me dit : que 
ceux-lk que ie penfois tenir bon a ce 
que nous anions arrefte> eftoient les 
premiers, qui s'en eftoient defcfits ea 
routes cbofes , c'eft grand cas , aue le 
chef tire volontiers Ics atttrcs a fon 
opinion, le le priay y vouloir retour- ^^''^'^ 
•«er^ pour lui remonftrer la grande^iLj^ 

Niii 
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^aute , que nous faifions de ne point 
ordonner comme nos gens deuoienc 
combattre;6c que ie lui promettois 
fur men honneor , que nous ne com-*- 
bactrions point: & neferions (inon 
voir la contenance de Fennenny , & 
jLuec noftre artillerte nous lesbattrioni 
s'iJs ie prefencoieot de I'autre coft^ dt> 
ruifleau. Mais i'enpenfois bien vn au- 
tre- Si i'euflfc vcu la coramodite pror 
pre y ie les cufle ft bien approchez ^ 
qu'ils ne s^en fufleac peu doiire. Ledit 
Seigncuf de Malioorne y vouloit 
point rctourner > & dit qu'il y auoit 
hxt tout ce qu'il auoit peu , a lui vc^ 
monftrer , & qu'il n*y fcroit rtcn da? 
uantage. Et Ie trouuay fort &fcfae. \9 
connus bien, qur'il aedifoit pas tour 
ce qu'il en pcnfait.Et akars i ycnuoyay 
monfieur de Madarllan; Monfieur dc 
Malicornedemeura airec moy rear tl 
oe vouloit plus retoiarner. Nous nous, 
tfchieminafmes » & pafl^fmes deuant 
fi^ kgis, ayant to»| efpcrance que 

guatid U nous verroit aehemineir , hi 
tntaifie lui cbangeroi-t , ^ s'cn Vien- 
droit* £t comme nous fufmes au bas ^ 
«ous vifmes arriuer les compagnies da 
Koy de-^auarre , & de M* Ie Marcft 
cbal de Termcs >^ que Ie capitaioe 
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Ardc , & Ic capitaioe Maflfes com^ 
mandoient : & me dircnt que M. At 
Buric auoit cnuoye proteftcr centre 
eux, s'iU venoient me trouuer , mats 
qu'ils auoient reipondu , qu'auantdii^ 
tier ils aaoienc cooclu de defcendre en 
ia plaiae , &: que qu^nt a eux , il fe 
vouloienc arrefter au premier confeil , 
& que i'y eftois defia. Et qae fi ies en<* 
nemis me combattoient , ils envoii* 
loienc manger leur part. \\ protefta auffil 
contre tous les autres.capitaincs ( i'ay 
fccu dcpuis, que Dom Louys cftoic dc* 
ceux qui auoienc change d'aduis) pro- 
tefta auffi contre le capitaine Charry 
tnaiftre de camp > lequel lui laiflk les 
compagnie6,& s'en vint tout feuUpour 
me trottuer ^ Bref nous voil^ en diui- 
fion. O la mauuaife befte que c'ed , 
quand ^lle fe met en vne arm^e» Em* 
pefch»-li tant que.vous poorrez p 
vpus qm.«ommandez aux armies. Car 
fi vne fois elle a ouuert la porte > il eft: 
jnal aife 4e Ten cfaaiTer* 

Les eonemis partircnt de Caullade » 
prenanc le chemin droit a Realuille > 
pour fe (atiuer deuers Montauban. Er 
comme ils furent en la plaine de leur 
code ils m'apper^eurent , & firenr 
alte : puis fe mirent en bataille , 6c 

Nii4 
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dcmcurercnt pliis dVnc grandc hcurc 
Jis'y mcttrc. Ic conneiK bicn qu'ils 
n'eftoicnt pas fort experts en ccla , & 
que Icur ordrc n'cftoit bicn fait. lis 
n*o(bicnt tircr plus auant , craignant 
que ie ne les cnargeafie en queue &t 
demcurafmes ainfi vis 21 vis jayant vn 
petit ruifleau entre deux , plus de qua- 
ere grofles heures. Ie ne voulus point 
que quclques arquebuzicrs a chcua! 
que i'auois^attaquaflTenrrten : afin de 
^^luimonftrerque icn*auofs point cnuic 
*ile combattre , qu'il n'y fuft , efperant 
qu*il y viendroit , nous f^achant (i 
pres -: mais tout fut pour neant. Et 
siinfi fufines contraints nous retirer do. 
Ik. Etcommenous nous reririons droit 
^ Mirabel , aucun de leurs gens de 
cheual qui eftoient dans Realuitle \ 
lefquels auparauant n'auoient iamais 
ofcbougcr , paflercnt Ie ruifleau ( c'eP- 
foient ceux du capitaine Border ) ils ' 
ftuoient tous cafaques blanches , qui 
furent les premieres , que i'auois ia- 
mais veues. Et comme ils virent que 
nous tournions vifage a eux , ils tour- 
iierent paflTer Ie ruifleau y & paflcrcot 
Teau par dcflus Re^luille a'noftrc 
veuc , prenant Ie chemin de Montau- ' 
baa« Ie me retiray i mon^ logis auili 
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fafcbe , que iefus iavnais , pour auoir 
perda cecte belle eonimocJit6 , d6 
combatcre les eirnemis. Quelque pro- 
mefle que f cuffc faitc , fi Ic gros foft 
de(cendu nous eftions aux mains : car 
ie Icseuflc , commc i'ay dit , tant ap- 
prochez que fans comoat, if n'eftoie 
pofliblederedemefler. Le foir M. de 
Burie m'enuoya dire , fi ic voplots vc- 
nir au confeil , ce que difficilement 
aprcs plufieurs prieres ie £is , & mal 
ai(emcnt m*y peut on amencr. Ic luy 
femontray la coyonade que nous 
auions faice. II mc die , n*auoir tenu k 
lui , que i*on n'cuft combattu. II ne 
s'en alia pas fans rcfponrc. MonOcur 
de Malicorne , momieur d'Argence 
font encore en vie. le pcnfc qu'il leur 
fouuicnt mieux de ce que i'en dis , 
qu'i moy : car ie n'cftois point en 
mon bon fens" , tant i'eftois defcfpcrA 
& en colerc. Bref ic quittay fbn con* 
ieiL 11 monftroic bien , qu'il eftoit plus 
fage que moy , & plus patient d'en- 
durer mes imperrcdions. Et croy 
qu'en fa confcience il iugeroit qu'il 
auoi t tort. La nuid les capi taines Arne, 
Mafles , & moy auec ma compagnic 
& la noblefle , penfans trouuer les en« 
iiemis de ^a la riuiere de Labeyron > 
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pourcequele paflage eftoic fort tna!> 
uais , fufmes ^ lerche> & ne penfiont. 

rinc , qu'ils p^flaflent decctce nuidr* 
: mais a tcur arriuee iis paflerent 
eous en defbrdre , & s'allerent mettre 
aupres de Montauban dans vn boi$ . 

3[u'ils appcllcnt le Ramier. Le Sicur 
c Maffcs , & Arnc en trouucrcnt 
quelques vns qui eftoient demeurez 
aux meftairies par dega la riutere ^ 4 
caufe qu!il %"cn eftotc noye qucTques 
vns » mais ils ks garderent bien dp 
pafler. Ec ainfi nous en retournafmei 
lans pouuoir faire autre cbofe » ayanr 
rc(blu de nous perdre tous , ou le$ 
combattre , (i nous les eaflk>ns croa- 
uez. Et croy que ta colere ou nou9 
eflioQS , nous euft redouble la force de 
combattre , pour laiffpr la honte & 
vergongne it ceux aui n'en vouloienc 
pas manger. Les paitans des maiftairies 
nous afleurerent , qu'ils ne deuoient 
arrefter qu'ils ne (uflent dans Montau* 
Wim ifir/ban. Qui fut caufe , que nous ne paf- 
iafmes pas la riuiere. Ils nous afleivr 
f erent , que fi cent cheuaux fuflent ar- 
riuez , comme ils commen^oient i 
pafler , ils les euflent tous deffairs , oa 
ils fe fuflent noyez , tant ils auoient dc 
peur > & qu'vQ nombre s'eftoieot no^ 



Lme Cinqu'reme^ i j 5 

ycz , ayant cu I'cflftoy fur vnc fauflc 
alarme : de force que tous (e iectoient 
i pied & a eheual a corps perdu dans 
la riuiere y poor pafler. Et voila la belle 
coyonade qui rnc faite ^ laquelle ia^ 
mais ne me departift de deflfus ie 
cceur , iufques apres la batatlle de Vec^ 
que nous eufmes quelque temps apres. 
It me fembioicque les pierres nous r6»- 
gardoient , & que les pa'ifans nou$ 
monftroieot au doigr. Nous anions la 
meilleure commodity de les eftriller » 
quenous n'eufmesdepuis a Ver. 

Tcftois en telle colcre , qn'ilnc tint 
qu'i bien peu que Ie matin ie ne me 
departifle d'auec lefieur deBurie. Er 
fans les capitaines , & feigneurs qui 
eftoiencauecnous ,.Qui m'enempcfr 
cherent > ie Teufle fait , eftanr bien 
certain , que la plufpart de Tarmee me 
fiift demcuree. Celuy qui me dcftour- 
noitle plus de mon intention que nut 
autre , eftoit monfieur de MaJicomej^^ 
me remonftrant que Ie Roy Ie trou- 
ucroit mauuais , & que tout iroit mal^ 
& apres on m'imputcroit Ie tout , qui 
ieroient affez fuffifant pour me renare 
hay de la Royne , & mc ruincr i ia** 
mais. Quant a moy ie voulois faire U 
guerre i n^n plaiilr : &: me fembloit 
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oue ie ferois beauconp micox. 11 mc 
ipuuenoic toafiotirs de Targon , les 
ayant rompiis aocc fi pen dc gens. Et 
auois audi opinion que les (eigncQrs 
d'Argence & de Carlus fe rendrotent 
aupres dc moy , encores qu'ils fuflfeor 
veniis auec lui. Toutcs-fois ie crcus Ic 
confeil dudic fietir de Malicorne , & 
desautres, qui me rapatrierene auec 
luiyCar ma colcrcn'cftpasdcs plus mai^ 
uaifes , encore qu'ellc foit promptc. 
D'ailieurs il eftoir lieutenant de Roy, 
II m'afljbura que la premiere occafion , 
quifeprefcnteroit » il oublieroie.touCQ 
Crainre de perdre la Guyenne. U {c^Zr- 
tioit bien que ce n*eftcit que bonao 
Tolonte 5 que i'auois au ierurce du 
Roy , qui me faifoic ainfi parler. Auffi 
autre chofe nc Tauoit garde , que ta 
peur de perdre : cftant certain que Ie 
Roy s*en prendroit a lui , puis qu'il en 
auoit la charge. 
l></4fi# O la mauuaife cbofc aue c'eft 4 vn 
*» w Lieutenant de Roy , d'eftrc toufioufs 
f^M en crainte de pcrdrc.'l^ycz hardimcnt 
^^* cettc peur dans vne place : fortifiez- 
Yous iufques au ciel > fi vous. pouuez. 
Gardez vous , veillez & ayez peur^e 
furprife : mais auoir forces fuflSfantcs ^ 
& auoir toufiours peur de perdre >cela 
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fent ie nc fcay quoy. Croycz , Licu^ 
tenants de Roy , que c'cft yn mauuais 
prciagc. Quant i moy , ie n'eftois pas 
marchant a tel prix : car ic voyois bicn 
toufiours , que fi le$ affaires de la Ca- 
yenne alloieric bien , celles dc France 
en iroient mieux, & fi nous deflRii- 
iions ks forces de par de^a , qu'apres 
lious nous ietterions dans Ie Languc- 
j doc , gardant par ce moycn que mon- 
! ficur Ie Prince de Conde n'aurott for- 
j tes ny argent de la Guycnnc ny du 
Languedoc. 

Monficur dc Malicornes s'en rc- 
tourna quelques iours apres , & penfi? 
j qu'il con^pta au Roy cc qu'il en 
auoit veu. Ic penfe que pour certc oc-r 
cafion fa Ma jefte enuoya MonGeur dc 
Mompenficr 4^ pardeea , ayant eri- 
rendu que nous n'eftions gueres de 
bon accord, Cela eft fort dangereux 
au feruicc de celuy au'on fcrt. Ie np 
fcray iamai« d'aduis ae donner com- 
iBandecnent a deux. II vaut mieux vn 
moindrccapitainefeul , que deux bons 
icnfemble. 11 eft vray que i'en prenois 
plus que Ie Roy ne m'cn auoit donnd, 
Peut-eftrc en rutril befoin* 11 y en 9 
^ffez , qui en peuuent tefmpigner, 
Pleuft ^ t)i^n que Ie Roy en coft fait 
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aucant a cctte dernierc guerre. Et 
pcut- cftrc , que (on feruice , & Ic pais 
s'en fuflenc mieux trouuez » n'eftant 
bas feul de cectc opinion : car ie fus 
fort bien accompagne , & des meil- 
leures teftcs. Ec confcillcrois tbufiours 
au Roy , que comme il cntendroic 
vne diuifion en vne armee , qu*il y 
enuoyaft coufiours.vn Prince de (on 
(ang pour commander fur tout. Et le 
pWtoft feroit Ic meillcur , auant que la 
diuifipn puiflc prendre grand pied 
pour porter dommage 4 ks affaires. 
Car apres qu'elle auroit pris pied & 
fait fondcment , & que le de(brdre 
feroit arriue , on n*y pourroit iamais 
donner ordre , qu'auec grande diffi- 
cultc& dommage, oii (cparant ceux 
qui (bnt en diuilion , cc qui ne (e pcut 
faire fans incomnwdcr le$ aflFaires J 
veu que I*vn & Tautre pni des amis & 
ftruiteurs. 
Siegede Or pcu aprcs M. de Burie mit en 
^j^^ auant vne cntreprinfe quic(teicd'aUer 
. alEeger Montauban par Ic cofti de 
Touloufe , & qu*il' falioit reiourner i 
Moiflkc , & pa(Ter la riuiere. U fit ve^ 
nir encore vn canon & vne coulc- 
urine ; & prifmes le cfeecAin droit k 
Moiflac. Ie le vouKis Is^fler fairq , (ans 
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Ic conrrcdire en rien , ayant iure vo 
bon coup , que ic ne dirois mot , pour 
voir ce qu'il feroit ,^ encores que ic 
conncuflc bicn que fon entreprinfe 
tourneroit en fumee & i ncant. Car 
puis que nous ne les auions oz6 com^ 
battre ^ la campagnc , que pouuions 
nous efpcrer de le$ vouloir combatrrc 
dans vnc ville,& encor telle que cellc- 
ii ? toutes fois ic fuiuis comme les 
aijtres , & arriuafmesau bourg. Etli 
dcmcurafmes fept ou huid lours , 
ayant fait tircr qudqiies coups dc 
canon a la tour du ponr. Nous tcnions 
le bourg iufques aux maifons , qui 
cftbicnt tout aupres du pont , ou il y 
auoit une Eglife , qu'ils auoient forti- 
fie- Bref ie ne (cay par quel bout com- 
mencer a efcrire cettc belle. en treprin^ 
fc , car ie n'cn fcaurois faire vn bon po- 
tage : & vaut mieux , fans titer plus 
outre , que ie la laifle la : &: fut ar- 
rede que nous nous retirerions i 
Montech. -^ 

. A noftre arriucc a Moiflac ic fus ad* 
werty , que ccux qui cftoicnt dans 
Ledoure , eftoient forcis en campagne 
faifant vnc infinite de rauages (ur les 
gencils hommes 8f par tout^ou ils pou" 
uoient prendre > & qii'ils attendoienc 
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r»* *^f.des forces de Beam , que Ic capitainc 
Kni/e Mefmcs amcnoit,qui cftoicntcn nom- 
«• Gdf. bre de cinq cens hommes, Lcur def- 
'^^* fein cftoit de fairc un camp volant , cc 
qui fut caufe que i'cn renuoyay le ca- 
pit^ine Montluc auec quelques vns 
de ma compagnic. Le Comte de Can- 
dalle , Ics fieurs de Cancon , de Monc- 
fcrran , Guitiqieres , & autres voulu- 
rcnr aller aucc luy : & amena le capi- 
taine Parron , la compagnie du Baron 
de Pourdeac que le capitaiiie la Roc- 
que Dorman cpmmandoit , car le Ba- 
ron de Pourdeac auoit cftc blefle quel- 
ques iours auparauant deuant Ledoure 
ji vne efcarmouche , que le capitainc 
Montluc auoit faite. Or comme ils 
furent arriuez ^ Florence , ils cntendi- 
rcnt que les Begolles , neucus de mon- 
fieur Daufliin eftoient^ chefs de ceux 
qui eftoient fortis de Ledoure , (&f 
<]u'ils auoienc pris le chemin droit au 
Sampoy pour allcr au deqant dudit de 
Mefmes qui fe deuoit rendrc ce matin 
ji Atguctinte. Monfi^ur de Barctnau , 
qui taiPant vne compagnie de gens de 

?icd , s'y jtrouqapt alia fe mettre entre 
xrraube & Ledoure , parce qu'ils 
les voulpicnt U combattre. Lcs cnnc- 
mis qui forept aducrtis 4c fon depart 

V dc 
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dc Florence , penfcrent rctpurncr i 
Leftoure pource qu ils Furent aduertis 
que le capicaine Mefmes ne pouuoit 
arriuer de ce lour la a Aigueiinte. Et 
comme ils eurenc pafle Terraube pour 
recourner a Ledoure , ils virent qu'iL 
falloiE combattre le capicaine Mont- 
luc qui s'eftoic mis au deuanc. Et ai« 
merent mieux recourner a Terraube. 
11 y cuft de refcarmouche a Tentree , 
car s'ils euflent cfte encores cinq cenj 

f»as en arriere , Ic capitaine Moncluc 
csdeffaifbit,auantqued'encrcr, Lors^ 
il depefcha vers Aucfa , Florence , la. 
Sauuetat , le Sampoy , & iufques at 
Condom : afin qu'on le vine fecourir „ 
pour les tenir afli jgez:. Ce que tout Ic 
monde fie : & y arriua plus de 2ooo« 
pcrfonnes. II medepefcha en pofte va 
courrier m'adverciffant que fi ie vou- 
lois venir la auec Tarcilleric , nous^ 
prendrions Leaoure*? car tous les bons^ 
hommes ^ qui eftoient dedans , ils lc» 
tcnoient. enfermez dans Terraube , qui 
eftoient , au nombre de 400. & tou» 
les deux BegoUes nepueus de M«. 
DauSlin y eftoient. Ie monftray la- 
lettre a M.dc Burie* II y eut vnpcti 
de difpute , pource qu'il uc vouloir 
{)as,que ie prinjfe descapitaines de geR» 
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de pied. A la fin il m'accorda le Baror? 
de Ckrmon mon nepueu , auquel 
i'auois donne vne compagnie de rc- 
crcufe'. Et promptcmcDt M. rfOrtobie 
& Frcdeiiilc attclercnt trow canons ^ 
& allay deuant a Moifi&c , pour pre- 
parer Its batteau3C. Et ^ farriuee de? 
Fartillerie ils trouuererit Its bartcaux 
prefts & toute lantiid njefifitics que 
pafler. Tenuoyay vn commiflairc dc 
village en village , pour tenir dcs. 
^p/fin-bcEurs prefts , pour toufiowrs rafraif^ 
jTrWm^hir Pesautrcs. Puis me mis deuant >. 
^. '«"> & trouuay le capitaineMonrluc qur 
^***^ awoit afficge la ville , & s'eftoient ren- 
dus les 400. hommes qui eftoient a 
Terraube i luL leur ayant promis la. 
yiefaitue. 

Leeapitaincs Mefnics s'approchar 
iuft]U€si lar.iuieredeBayfc,avnclicuc: 
dudit Terraube. Et cntendanH commc^ 
les autres* eftoient affiegc;^, fe recula. 
par le mefme chemin qu'iP vcnoit :; 
&(eretira dansvn petit viJlkgc^ap* 
pcK^6 Roqucbmne , prcs-de Vicfezen*- 
&e* M* dc Gohas mien nepueti^ , qufi 
atsoit efte lieutenant dc M* de la- 
iVIothe-Gbndrin en Piedmont , &r 
atsoitelpoule fa filte , s'eftoit mis aur^ 
e&amp& auec. quelques^ gencilsj-honok 
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mes fes voifins , &: des payfans , au: 
Ion de la cloche. II £c mit fur la queue, 
& le contraignic de fe fauuer dans 
ledic Roquebrune. La nuid: les payfans. 
fe facherertt de les cenir affiegez ; Sc 
fe dcfrobercnt prefque tous : de ibrter 
que le capitaine Mcfmcs s'eo alia la 
matin en Beam, d'oti il eftoic venuf 
coacei: des nouuelles des belles peurs^ 
qu'il auoit eu. -- , 

• Or mcmfieur d'Ortobie fit fi graiide i^p^^r 
diligence', qu'il fut le lendemain pafler *j!^'i«- 
\x riutere deux heures deuant le iour , 
& fat deuant Ledoure. Et fur la pointc 
du iour , lui M. de Fredeuillc , M» 
de la Moche Rouge , & moy.aliaftxi^s> 
reconnoiftre , oii nous mectrions Xxt^ 
tillerte , Sc aduifafmes de la.mectre 
fur vne petite montagne du c6cj6 de la 
riureare ,. 14 du il y a vn mojuUn a vent „ 
)our battrc diu coftc de la Fontaine'. Et 
a batcsfmes tout le rout y de. forte que 
. a b<!efcbe:fui: faitc dis fcpt uu hn t€t pa?» 
de long, lis s'efti^ient r«craiicfacx pac 
dedans : & auoient baftscimi le^bout: 
4es rues , & le. chenhiir , qui va an 
hm% dela muraiUe , &p0rce deujc oa 
trois niaifons qui regardioient &t la 
brefche. Cependanr qtte I'artiHejac 
battoit> ic kiifoisfaiarcdGseFcheUes:; 



pour donner I'aflautau boulenart ,. qui 
flanquoit k brcchc : a fin d'cmpef- 
cher cenx .du bouletiarc , qu'iis ne 
peuffcnt tircr jt )a brcfchc-Et pourcc 
qu'iis auoienc cmiironnc Ic bouleaart 
de tonneaux » & de gabions pleins dc 
tcrre , & qu'auffi la brcfchc n'eftoit 
pas encore vaifbnnable ,'ie neyoulois 
pas faire cetce nuic Ik ce que ie fis I'au^ 
tre nui<a apres. 

Le lendemain matin le fis ttrer a ces 
tonneaux & gabions , & aggrandirla 
brefchc , & I'abbaiflcr , la nuift apres 
iBous nous mifiiics en camifade : & or- 
donnay que fe capitaine MontUic iroic 
donner Taflauc a la bFcfche auec les 
deux compagnies du Baron de Cler- 
monj&r celle du-jBaron de Pourdeac , 
& fa noblelTe qui voodroit alter auec 
Im t entre Icfquelseftoic Ic Comtc dc 
Candalle tauoe Seigneur y plein de 
bonne volqntd* i auflS. cft-il moit dc" 
puis, en* vne brefche en lianguedoc ^ 
ccMiune on m'a die Et quant atnoy ic 
deiiois. donner par les efcfaelles am 
boitltuart auec la. compagnie du- Aeuir 
dip Baretnau , & vn autre , & ma com*^ 
pagnic dc gensd^armcs que i auois fait 
aQCttrc4piedffe fis prendre mesrefchd** 
lsi«jStmis dstiantleca^aiae Montluc 



Livri Cinquiitne. 1 6f 

& fa trouppcallantfurleur queue voir 
quel cflfed ils feroicnt. Aprcs moy 
Tenoiencles efchelles , & tha trouppe* 
Or ils Ics cmportcrcnt d'vne graiide 
hardicfle , & entrerent dedans , & 
comnienccrent a combattre les rem- 
pars , qu'ilsauoienc fait aux rues : 8C 
defia prefque maiftres dervn. 

La nuid; deuant ils auoient fair vn 
hSc entre la brefche , & les rampars : 
& y mirent vne grande trainee dc 
pondre : & pardedans vne maifon ik 
Y deuoient mettre Ic feu* Nous dref- 
lames les efchelles y &c monterenc 
deuxenfeignesiufquesaupresdu haul: 
du baftionu le faifoi's mooter les (blw 
dats , &- acheVer dc dreflfer les ef- 
chelles. Et comme nos gens de U 
brefche cfloicnt prefque maiftres des 
rempart ; ceux dc dcrriere , qui mi- 
rent les pieds dans le fofle de la trai- 
nee , qui eftoit couuerte de quelques 
faffines 9 commencerent a crier , nous 
ibmmes dans la trainee : & s'e^ayo- 
rent de telle forte , que tous fe renuer- 
lerent fur la brefche. Les premiers qui 
combattoicnt les ramjparts , n'ewrent 
autre remede que dc (e retirer : & li.. 
y fut blefle le capitaine la Roque lieu^ 
tenauc & parent du fiaron de Poux.^ 
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dcac , Icqucl moarut Ic Icndcmam , vn? 
Acs vaillans gencils-hommes qai lorr 
tift , il y a cinqaante aiis de la Gaf- 
congne^II y en mourucauflid'autres : 
& y en cut quetques vns de bleflez dc 
ceax qui donnoienc par les e£cbetles.. 
Et comnie ceux de la brefcbe (urent 
retirez y ie retiray les miens , bien ai& 
d'en eftre efchapi a ft bon matche que 
s'ils eoilenc donne Ie feu de bonne ^ 
hcure , ils euflfent fait vne terrible fei- 
cafTee. 

Le lendemain motlfieurd'Ortobie ,. 
fe gouuernem' de la Mothe Rouge , 
& moy atlafmes reconnoiftre de Tauv 
tre cofte de la ville , deuers le petit 
bouleuart. Et nous ne fceufmes trol^- 
ucr lieu , que pour y mettre deux can- 
nons , que bicit mal aiferaent : car 
cette ville eft jraar vne ville deguerre , 
des nrfcux affifes de la Guyenne , & 
bien forte. Ec (i y dcmeuroit encores 
le petit bouleuart, qui flanquoit cet 
enoroit ou iiotis voulions batcre , qui 
nous garda de nous poauoir bien re- 
feudre. Et fur le midy M. d'Ortobie 
retourna battrc encores par la brefchc 
lefiewr^ quclqoes flancsqu'ilyauoit) pour 
iufffr ^ 4"^ ^^ lendemain ic me refolus dc 
wun^ donoer Tafiaut de plein iouc* Et eft 
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jK>irttant vn canon lui-mcfincs , fut 
oleffe )l la cuiflfe d'vn coup de faucon- 
n^au, qui eftoit furic grand boiileuarr, 
qui me deconforta fort : Car c'eftoit v» 
naillanc capicaine , & qui encendoit 
bien Tcftat de rartillcrie. II mourut, 
deux ioars aprcs. Ccft la charge de 
noftre meftier la plus dangereufe t 
touccs-fois en tons les ficges ou ic me 
fiiis iroune : i'eftois • toujours pres di» 
canon. Si ie n'y eftois , il me fcmbloit 
que tout n'y alloit pas bicn. Ceftui-lk 
cntendoit bien fon meftier , qui eft vne 
chofe bien rare , & perilleufe , comme 
i'ay dit : auffi n*en cichappe-il guerede 
ceux qui fe hazardent trop. CepenJ 
dant les cnnemis parlementercnt. U 
futarrefte qu'iUme bailleroicnt pouf 
oftages trois de ceux de li dedans , Ax 
que ie leur en enuoyeroisautrcs trois i 
& me demanderent meffieurs de Ber* 
duzan , de la Chappellc , & vn aucre^ 
Et comme ils furent aupres de la portc, ceux ik 
& que nous penfion* que les autresj^JJj^^^ 
£)rci(Ient , it leur fut tire (rente e/^^^^'dm 
quarante axqucbofades tou« i v»^^j^ 
cotip : defortc: quils faiBirent defetf ' 
tuer : & bleffcrentlvn-demes trom- 
pettes. Alors ie fis crier a Brimond .> 
q^iie ce n'eftoit la foy d'va bomine ^ 
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bicn, mais d'vn huguenots II s'cxccf- 
fbic,& difoitqucc cftoit vn mcfchant, 
qui auoic conuneuce , & que biea- 
toft i'en verrois fairela puaicion. 

Mais ces mefchans pendireut aux 
carncaux vnpauureCatholique, qui 
n'crfpouuoit mais^ Cr ilsdemandoienc 
toufiours de mc voir , &. difbicnt , 
qu'ils ne pouuoicnc croire que ie fuile- 
li. Aucuas me difoient que ie me de* 
uois monftrer : mais ie ne Ie voulus ia-^ 
mais faire , dom bicn m'cn prit. Va 
vieux routicr eft difficile d'eftre pris 
au trcbuchet. Dcffiez vous taufiours 
detout : fans Ie montrcr pourtant ou- 
uertemenc. Apccs qiie k pcndu fiit 
mort y ils coupperent la cordc , & Ie 
firenc tomber dans Ie fofle , & fut ar- 
reftc que Ics mefmes deputcz cntre- 
roient , & les leurs fortiroient : cat 
nous penfions que celui qui auoic efte ^ 
pcndu , fut celui qui auoit fait Ie coup* 
TirfidifOv tout !c monde (e mcttoit fur la rue , 
^-^ pre^e fainAe Claire , & en trouppe > 
pouf voir ce que faifoicnt les depu- 
tcz , & quand les autres fortiroient. Ik 
j auoienc aflFufte trois pu quatre pieces 

I qu'ils auoient y, & quclques* mouf- 

quets tout droit a la trouppe , penfant? 
^0 i'Y fufle. £t comme ops deputcz 

. lurenl 
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furent aupres de la muraille , ils com* 
flicnccrenta tircr Ics pieces droit a la 
trouppe , & y tucrcntvn gentil-hom-^ 
me d'auprcs d'Agen, nomme moo* 
fieur de Caftels &c trois ou quatre au^ 
trcs blcflcz. 

Ic voyois tout cccy de derricrc vne 
petite muraille : & m'emcnicillc que. 
nos deputez nc furent tuez. Car ill. 
leur lalcherent plus de foixante arquc- 
bu(ades. lis Cc fauuerent couirant. Et 
comme ic vis cccy , pour la (ccondc 
fois , i'cnuoiay derricrc la muraille 
leur dire, que puis qu*iis faifoientli 
boa marche de Icur foy & promefle ^ 
que i'en fcrois autant dfc la micnne. Ec 
enuoiay monfieur dc Bcrduzan mon 
cnfeigne , qui eftoit vn des deputez ^ 
&-ma compagnic auec vne compa*r 
gnie de gens de pied a Tcrraubc i pour 
ciire tuer & depefchcr tous ceux qui 
cftoient la. Et lui baillay le bourreau 
pour faire pcndre le chef. Ce qu*il fit , 
& de bon coeur , attcndu la mefchan- . 
ccte que ceux de Ledoure auoicnt 
fait en fon endroit. Et aprcs qu'ils fu- 
rent QAorts , Ics iettcrcnt tous dans le 
Puys dc la ville , qui eftoit fort pro- 
tond , & s'cn remplit tout : d: f jrtc 
que Ton les pouuoit toucher auec la 

Tgmc III. ' P 



main. Ce fut vne tres-belle depdche 
de tres-tnauuais gargons. lis iD'amc- 
Cerent les deux Begolles : & deux 
ftutres de Ledoure de bonne maifbn » 
Icfauels ie fis pendre 4 vn noyer pres 
de la ville , a la veue des ennemis. Et 
lans rhonneur que ie portois 4 la nne- 
moire de Feu M. d'Auflun , les Be* 
goliei fes nepueux n'en eufient pas eu 
meilleur marche , que les atitres. Us 
furent a deux doigcs pres , ayant vne 
fois comitiande de les depcicher^ & 
puis ie ne (^ay comment , ie changeay 
d'aduis. Ltur heure n'eftoit pas venue. 
Si n euft efte pour les faire pendre k la 
veue de ceux de Lcdtoure » ils n'eu0ent 
pas eu la peine de venir , & euflent 
eft6 logez dajDs Ie puys comme les 
AOtres. 

La nurd ie commencay a remuer 

iBon arcillerie de Taucre coft6 , ou 

nous Anions reccxineu mbnfieur d'Or- 

tobie , Icgouuerneurla Mociie R6u« 

ge » & moy. Ec la nuid comme ie la 

remuois , ils conneurcnt bien par tit 

ou ie les voudrois battre^ & fedou* 

teriCcit qu'ils n'auoient pks gens^ pour 

Us ^UuHoviQtcmt deux brefches. lis dcman«- 

fS^-' ^cr^"^ ^c capitaine Momluc , & pari* 

1^. ' Brimoud i lui , &iui dit ^ qu'il vour* 
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loir capituler , pourueu qu'il lui donna 
la foy dp Ics laiflcr fortir aucc hs ar- 
mes , & Iciir vies fauucs. Cepcndant 
Ic iour vint. Prcfle des capitaincs , ie 
Icur accorday : car ic voyois bien » 
que ie n'eftois pas encor au bout do 
ma le^on. 

Quand ie laiflay monfieur de Burie « 
i'amenay montieur de Sain&orens 
auec moy, & Ie capitaine Gimond : 
tnais connme ie fus a Moiflac ^ ie fus 
aduerty par monfieur de Burie , que 
Ie camp dzs ennemis partoit de Mon* 
tauban , & qu'il prcnoit Ie chemin de- 
uers Cahours. Qui fut caufe , que ic 
f'enudiay M. de Sain^aoreos , & Ic 
capitaine Gimdnd dedans Cahours : &c 
« li eaft graiide difficulte d'entrcr de* 
dans la premiere fois , encores plus la 
ieconde, qui fuc la deuxienie feis, 
({ue par extreme & grande diligence 
i\ fauua la vilie. Ledit (ieur de Burie 
me manda , que fi ie Gonnoiflbis , que 
ic ne peuffe emporter Lcftoure en 
deux iours ^ que ie Tabandonnafle 
m'allancioindre auec lui , & que fans 
moy il cftoic Ie plus foible ^ ^yant. per- 
du quatre ccns Efpagnols de troi5 e/j^,. 
compagnies , qui s'cftoienc mutinces : g^^i^^w* 
oc qu lis auoienc pris Ie cfaemm 4^ 
kurpaXs. Pi) 
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renuoiay vn gentil-hommc aprcs 
Tcs Efpagnols , Icquel nc pcut ricn 
fairc , & y renuoiay M. de Durfort 
de Bajaumond auec lettres & prieres. 
Et comme'ils eurenc vcu mes Icttrcs , 
lis fe mirent tous en confeii. En mes 
lettres y auoit , que ie ne voulois pas 
Conner l*aflauti qu'il n'yfuflcnt. Et 
refblurent tous dc rctourner 4 moy. 
Et comme i'eus faite la capitulation , 
ils arriuerent a Florence vnc lieue dc 
Ledlourc , c'cftoit vn vendredy. Et 
mis la compagnie du Baron de Pour- 
deac dedans, car it y vint auec Ton pied 
bandc. Et le famedy matin iefis (brtir 
tous les Huguenots dehors : afin que 
chacun (e retiraft , ou il voudroit. Au- 
cuns (e mirent de nos compagnies. lis 
n'auoient iamais entendu lamortde 
leurs compagnons iufqucs i ce que ie 
fus dedans : & ne penfoient pas ef- 
chapper a meilleur marchc , que les 
^utres : mals ie leur tins la promeflc. 
Incontinent ie fis partir le Baron de 
Clermon auec les cinq enCeignes que 
i'auois { & kit dis , qu'il s'en allaft 
palTer la.riuierc dc Garonne k Lcyrac ; 
& allay parler aux Efpagnols bas en la 
prairie » & leur promis faire leur 
|i|)cintement aue^ leurs capitaipes. 
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leur faifane plufiears remonftrances : 
de (brtc qu*apre$ ils fe rcfolurcnt dc 
mc fuiure* Ten laiflTay toufiours la 
charge i monfieur de Durfort. Us s'eii 
allercnt auec les cinq compagnics k 
Leyrac pafler la riuiere. Feraploiay 
toot le refte du iour k remectre lea 
gens d'Eglifc en TEucfche , & aux 
monafteres , les gens de la ittftice en 
leurs tieges. Et laifTay rordrc au Ba- 
ron de Pourdeac , qu'rl dcuoit tenir- 
Puis le Dimanchc matin ie m'cn allay 
difner ^ Srillac , mienne maifbn , oc 
coucher ^ Agen : & la ie fus aduerty 
que monfieur de Daras auott prins Ic 
chafteaii de Marques , qui eft k TEucf- 
que de Cabours , & TEuefque lequel 
il emtnenoit prifbrinier. Etayant.cn- 
tendu que monfieur de Saindorens 
eftoit arriue dans Cahours ils prindrent 
leur chemin droit a Sarlac. ^ Ie (ceus 
que monfieur de Burie alloit apres^. 
Auffi i'entchdis dcs nouuellcs de mon- 
fieur de Montpenfier , lequel eftoit 
arriue i Bergerac ayant auec lut les 
fcigneurs de Candalle , de la Vaugu- 
yoii , Deftillac , de Lauzun » de Cha-» 
uigny. 

• Tout le Dimanche , & la nuit ve- 
nant au luhdy nos gens dcmQurercuc 

Piij 
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k pafler i Lcyrac , car il n'y auoit qutf 
deux batceaux , & nc peurent pafler 
le liindy , qu^il ne fuflf pres de dix 
heures. Qui fot caufc que ie nc pcus 
fairc grandc traittc , que de Villc-^ 
neufue. Le Comtede Candallenous 
tomba malade , & fus contraind de le 
r'enuoyer ^ (a maifbn , le capicaine 
Montluc pareillcmcnt , lequel auoic 
eu defia deux acces de fiebure. Le 
inardy It Baron de Clermon me man« 
da qu'il n'auoit peu (aire le lundy que 
deux lieues , k cau(e du paflage de la 
riuiere : & qu'il s'acfacminoic cant 
qu'il pouooit droit k Beta^ , Ik oi^ ie 
luiauois mznd6j qu*ii prit (on chc^ 
min. Et pour luidonneraduaotagc; 
Ie mardy matin ie n^ fis qtie trois 
lieues , qui fut k Moncaignac pres 
Monflanquin. Le mercredy deux heu« 
res dcuant Ic iour , ie fus k chcual , & 
allay repaiftre k Belii^ , oil les com-* 
pagnies de gens de pied com men* 
^oiebt k arriucr , & les 6slk demeurer 
cleux heures, & memisdeuancitCi* 
urac fur la Dordoigne. Et lors ie fus 
aduerty que monficur de Burie cftoit 
aux Mirandes , qui eft k monficur de 
Caumon , auec le camp , & que mon- 
ficur dc Montpcnficr cftoit a Bcrgc- 
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tac. Incontinent que ie fu$ logc, vn 
gentil-homme de Ciiirac , qui eft de 
la^digion nouuclle , me prcfta deux 
feruiteurs , IVn pour enuoyer a Bcr- 

fjerac vers monficur de Montpcnfier , 
'aduertir de mon arriuee » & de U 
prife ide LcSfcoure laquelle racores il 
D*auou entcndu , & qup s'il lui plai-* 
(bitde s'aqancer vn.peu deaers nous, 
que nous trouuerlons moyen de nous 
aflenibLer pour combattre le Ipnde- 
main. Monfieur de Duras , qui eftoic 
caxnp^ for vnc petite rigicrc , nommec 
la Vezcrc., prcs de Fagcs. Toutautarat 
en ftuoiiS-ie efcrit a mondeur de Burie : 
afin qu il paflaft la Dordbigne fur la 
poi^it^ du lour » ce que i'auois fait ; 2c 
tut lAi de Burie eibahy, que ie fiifle 
fi-toft 1^ , veu qa'il n 'y auoic que deux 
lours , qu'on lui auoit tnandc deuers 
Agcnois , que i'eftois encore deuant 
Le)[%oure » ea danger de ne la prendre 
point. 

Ie n'eus iamais acheue m^s de^ 
pefches , que le fiaron de Cleroion ar- 
riua auec les cinq enfeignes , &c les 
Efpagnols^ £t fis xju'ils' paflerent la 
riuiere fur deux grands batteaux , &: 
allerent coucber ^ S. Subran , pres 
Fages 9 ou iis n'arriuerent qui ne (uft 
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deux lieures dc nuit : & y trouuercot 
logez les compagnies de M. de Burle y 
de Randan , & de la Vaugayon. £c 
fans madamoifeHe de Fages mere dc 
niadame dc Lioax ma belle fceur , ils 
n'euflent rien' mange de route cette 
nuit : mais elle monftra qu'elle eftoir 
femme d vn braue capitaine , qui 
eftoit feu monfieur de Fages. Car elle 
leur diftribua tout le pain qu'ellc 
auoit> & (ix ou fepr poinfons de vin,& 
toate la nuit ne fift fairc autre cbofe, 
que cuir pain y & tbus les lards , & 
autre chofes de fa prouifion , (ans dor- 
mir de toute la nuid : & ne fiit 4 (on 
:^\ic qu'il n'cuflTent rcpeu. 

Le OKitin qui eftoit le ieudy , it 
paflay la riuicre de Dordoigne a gu6 , 
car Teau eftoit gueyable en desen^ 
droits , o\^ on me mena. Et en tout ie 
n'auois que quarante ou quarante- 
cinq cfaeuaux. Et fur mon partemen( 
d^ Ciurac , i'eus rcfponfe de M. dc 
JSurie , Jequel me mandoit , qu'il eftoit 
bicn aife de mon arriucc , & que 
i'cufle pris Ledoure : coutesfois que 
de paflfer la Dordoigne il n'en eftoit 
point d'aduis , car les ennemis eftoient 
plus forts que nous , & qu'il falloit 
rcgardcrfi nousnous pourrions ioin* 
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drc auec M. de Montpehfier > & apref 
que ledit (leur adaiferoic (i nous de- 
iiions cqmbattre ou non. Soadain ie 
me mis eh furie me craignant que noui 
ferions , comme k Mirabel : & fus 
confeille des fieiirs qui eftoient auec - 
moy d'cnuoyer protdler contre lui , 
s'il ne paflbic ia riuiere, & que ic m^al* 
lois engager au combat , ce (jue ie ncui/uohf 
vbulus faire. Mais biencnuoiay pro-^ «^ 
teiter par Seignan homme d'armes dcMomhc 
ma compagnie contre mcfficurs d'Ar- ^ ^If^ 
ne , du Maflfes , & de Charry maiftre '* 
de camp , iefquels incontinent al- 
Icrent trouuer M. de Burie , & lur 
dirent que quant a eux ils eftoient re^ 
iblus de pafi&r la riuiere , & quails ne 
vouloient point qtf il Icur fuft repro-» 
che deuant monfieur de Montpcnficr t 
lequeldefia nous tenions pournoftref 
chef, Zc quant & quant firent fbnner 
leurs trompettes , & Ie capitaine 
Charry mettre les cnfcignes aux 
champs. Alors il fe prepara de partir. 
Le capitaine Charry fe mift aeuant 
ieloD (a couftume auec les gens de 
pied fur la riuiere , & pcx)mptement 
fit vn pontde charrettes & pafla ^ la 
bafte. 
le n'arr^ftay point ^ faind Std^roa 



fi^ubs Pages : & parlay aucc meflieur* 
d'Argence & du Courrc , &c les priay 
de monter k checral , & que. i'auors 

{>ric moofieirr rfe Brfrie de venir , qu'if 
alloit combattft dans le midy. lis mc 
protnirent qu'ils monteroient k che- 
tial 9 mais qu'il falloit qu'ils enuoya(« 
lent vn homirre en pofte vers tnoniieur 
de Barie pour I'aduertir. le dis au Ba- 
ron de Clcrmon , aue prompcement 
il fit repaiftre fes (bldats , & k aioa- 
fieur de Durfort les Efpagnols , & 
qu'ils me fuiuifleDC aa paflase de U 
Vezere. Et comme le parlois a cux ar- 
riua Seignan , car il eftoit party des la 
xninuic pour aller parler i moniieur de 
Burie , k me dit qu*il auok laifle men* 
iieur d'Arne & le capitaiae Mafles, 
qui commen^oient ii marcher : & que 
le capicaine Charry paflbit la riuiere* 
le me mis deuant: Or de Fages iufques 
au paflage de la Vezere n'y a quVnd 
^rande lieue. le fus bien-toft fur Ic 
paflage : & trouuay des paVlans , 

aui venoient de leur camp de cher* 
ber quelques afnes , que les enne^ 
mis leur auorenc prts : & me dirent 
que les ennemis deflogeoient de 
trois ou quatre villages^ oi^ ils a* 
noient camp6 cette mud I^ , oii il o'y 
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iuoit que demie lieue. IS paflay 6si 
enuoiay monfieur de Fontenilles auec 
trois ou quaere cheuaux pour prendre 
languela nui^.Me(fieurs d'Argence & 
du Gourre auoienc enuoye le MareC- 
cbal des logis de monfieur de Randaa 
iila guerre : & (ecrouuerem monfieur 
de Fontenilles & luy. Or le Maref- 
chal des logis lui afleura auoir vea 
defloger le camp & marcher. Ec com- 
me Dieu veut aydcr ou punir les gens , 
ouand il lui plaift , il n'y auoit de 
la ou il eftoic dcflpg^ , que deux pe« 
tites lieues iutqucs k Ver , & de Ver 
deux petites iafques au paflage de h 
riuierede rifle , Id oi^ ils auoient fait 
eftac de la pafler ce lour 1^. Mais pour^* 
ce qu'ils voyoient, que monfieur de 
Montpenfier eftoic k Bergerac ancc 
bienpeu de forces, & monfieur de* 
Burie amc Mirandes , ils ne (e vou« 
lurent pas bafter , pource qu'ils auoienc 
deux bons logis entre deux , Ver pout 
les gens de pied & I'arcillerie , & 
Saind Andras * &: deux ou trois autres let ima* 
villages pour la cauallerie. Et ne ^a-^^j[^ 
voient aucunes nouuelles de moy. Il 
leur euft plus vallu s*incommoder pour 
fe mettre en feurete. 
Monfieur de Burie sp^riua ayanc-^ 
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feulcment aucc lui deux ou trois chc- 

uaux : & me trouua que ie parlois auec 

Ic Marefchal dcs logis , qui me difoit > 

que Ics enncmis s'en alloicnt paffer la 

riuicre de Tlflc , ainfi , que lui auoitr 

dit vn prifbnnicr qu'il airok prins , & 

de$ paifans qui venoient de leur camp : 

& que dc la lis s'en alloient en France , 

trouuer monlieur le Prince de Conde. 

Alors ie dis a njonfieur de Burie , qu'i! 

fc falloit hafter dc combartrecc iour 

1^. 11 me refpondit que monfienr dc 

Montpenfier feroit marri , fi nous nc 

Tattendions. Ic repliquay xjn'il eftoit 

fi loin dc nous , qu'i peine nous pour- 

rions nous idindre ce iour \)l , & quil 

ne falloit pas arreftcr pour cela i les 

kMifins combatrre : & que fi nous les laiflions 

iJ^^jJ^pafler la riulere, & feioindrc auec 

/»f/^0«r*monfieurdeURochefoucaut, qui lef 

f^y^ attendoft vers iainft lean d*Angely 

auec des forces , que lo Roy & la 

RoVnc auroient i tout iamais moins 

d'eiiime de nous , n'etant pas dignes 

d'cftre iamais mis au rang des gens 

dc bien. le vous refpons qu'ils font 

k nous noftre bon Ange me Ic dit. 

Et comme nous eftions en cettc diP 

pute arriua le capitainc Gharry : & 

cpmmengay i decouurir fes gens , qui 
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i^efccndoicnt vne petite montagnet 

qui vcnoit fur la Vczerc de Tautre 

cofte. le vis auffi vcnir Ics corncttcs 

du Roy de Nauarrc & dc monfieur dc 

Termcs. le voyois audi dcfccndre en 

niefmcs temp;? Ie$ trois cornettes dc * 

mondeur de Burie ^ de Randan & de 

la Vauguyon. Tout cela me refioiiic 

fort c & dis a monfieur dc Burie , qu*il 

fallpit tout a coup marcher & nous 

letter fur la queue : & qu'au pafler dc 

Ja riujere de Tlfle nous les combat- 

trions. 11 me dit , qu'il ne tiendroit pas 

a lui : Toutes fois que fi monfieur dc 

Mpntpenfier , eftoit marry , ou que 

les afiaires allaflent mal , qu'il s'en ex* 

.cuferoit fur moy. Alors ie lui rcfpon- 

dis prcf^ht be^ucoup de gens , mon- 

,fieur , mon^\c\Jir , Unguis ejus fupernos & 

Jiiper filios nofitos, que tout le qiondc 

charge hardiment fur moy ; c^r ic 

veux porper la faute du tout. I'ay l^s 

cfpaules aflez fortes. Mais ie voijs 

^fleure , qqe ie feray charge d'hon- 

neur& nondffhonte , &c quei'yde- 

meureray plutoft le ventr? au Soleil. 

^ionfieur de Burie fit f)gne de U 

main , di&nt , AUons done de par 

Dieu fbit. Cependant le Baron dc 

Ciermon & les Efpjtgnols paflerent IjSt 
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Vczcrc. 11$ auoicnt Tcau iiifqucs i la 
moitic de la cuifle. Le capitaine Ghar- 
ry s*cn rctourna fairc pafler les ficns. 
E k mcfurc que les gens dc pied paC- 
. {bient ils fe mectoient en bataille da ns 
vnc plaine , qn*il y auoit. Les capi- 
taines, Arne &c Mafles vindrenc k 
may i courfc de cheual m'embraflcr, 
& tous les gens-d'arnies i leur fuitt. 
Meffieurs d'Argencc , du Courrc & dc 
^ Carlos parcillemcnt , ayanc dcfia en- 
rendu le marelchal des logis , que les 
B«iirf»-ennemis^'eftoienc pas loin de nous: 
^i^fZu ^ cfperionstous , que nous combat- 
iM$4iiU. trions dans trois ou quatre heures. le 
mefujs trouueen fept ou huidautres 
batailles ; & ne uis iamais les capi- 
taines & fbldats k pied & a cheual (i 
ioyeux comme ils eftoienc \k , ce qui 
* augmentoit mon bon prcfagc. Et pour 
attendre que tout le monde fuft pafle 
& mis en ordre pour combattre , ie 
me mis au long d*vne haye : & cn- 
uoyafmes chcrcher vn^pcu dc foin , a 
vne metairie prcs de*ti , pour fairc 
repaiftre nos cheuausc » car chacua 
auoit porte vn peu d'auoine. Et veox 
dire la verite, que ie ne vis iamais 
4^ monfieur de Burie li ioyeux , qui mc 
'^ifoit penfer , que xe retardcmeai: 
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3 all faifoic , c'eftoit plus pour crainte 
eperdrc que pour autre occa(ion,qui 
full: en Uii. Car ic croy que iamais 
lafchete ny couardife n'encra en fbn 
cqeur. Car c'cftoitvn vieux & vaillant 
cauallier , qui auoic toufiours fait 
preuue de lui : mais ilr auoit peur de 
faiUir y Tenuoiay apres les ennemis 
imonfieur de Foritcnilles & Icdit ma- 
refchal des logis , aucc trcntc chc- 
tiaux , (iir leur queue , & moy aui 
pouucis auoir qmelquesquinze falades 
de ma compagnic , & enuiron trcnrc 
gentils-hommes ( tout pouuoic faire. 
quarante ^ cinquante cheuaux ) ie dis 
i monfieur de Burie , que ie le priois 
de marcher apres moy : & ainfi nous 
departifmes. Monfieur de Fontenilles 
n'cut pas fair plus hauc de demie lieue, 
qu'il rencontf a dans Ics metairies quel- 
ques YDS qu'ils taillerenc en pieces. II 

!r auoit trois cornettes ^ la queue de 
eur caiDp , qui fiiifbient tefte ^ mon« 
iieur de Fontenilles » &bieh(buuent 
Icurs troqppes failbient altc. Ic fui- 
tiois toufiows monOeur de Fontc- 
xiilles , &: aduertiflbis du tout M. 
de Burie, le priant de vouloir mar- 
cher , & que i'eftois a la veuc de leur 
camp. £t ainiQ i'allay toufiours fur U 
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3uenecies ennemis iufques enuiron Its 
euxheures apres midy. Ec tn'arriua 
monfieur de faind Genyes pere de 
monfieur Daudaux ^ lequel mpnfieur 
de Buric m'cnuoioit , pour f^auoir de 
mes nouuclles , & tne faire part des 
fieni^es. H cfloit encore en la plaine de 
laVezere, ou i'auois laifle le camp 
tout en bataille. 11 me dit prou de 
chofcs , de force que ma ioyc tourna 
bien-toft en fafcherie. le priay ledtt 
fieur de (kind Genyes, vouloir retoar- 
ner deuers ]uy,cequ'ti ne voulut faire r 
caril ne mevoulutabandonner. le le 
tiray i part,^ arreftames tous deux de 
parler aux capitaines ^ pied & k cheual, 
& leur dire ce que nous penfion? , qui 
feruiroit pour les faire marcher : & 
s'cn retourna ainfi , &: Ics trouaa en- 
cores la. A apres Tauoir tire a part lui 
dit ce que nous anions arrefte luy & 
moy : lequel fe refblut alors de pa^tir. 
teftw Et voudrois donner cette loiiange au- 
J^f;ji^^dit ficur de (aind Genyes , d'auoir cft^ 
deU ^-f- caufe que la bataille fe donna. Et ainfi 
'^^^ il marcha apres moy auec delibera- 
tion , de loger a ^indb Aluere agec 
tout le camp. Au dcflus defaind Aj-^ 
uere demy quart de licue iLy a dix ou 
douze maifons.y (}ui tenoient Jogis 

pour 
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pour les'paflans , mcfmcment pour le$ 
marchands traficquans , car c'cft vrt 
grand paflage venaat dc Perigueux a 
Bcrgerac. Comme ic fu$ arriue , ie me 
ioignisauec monfieur de FontcniUes , 
& me monftrcrcnt que Ie camp fe lo- 
geoit au dela d'vn petit ruifleau dans 
acs villages , que nous voyons. Ec 
fufmes d'opinionde repaiftrenos che- 
uaux 9 car nous y trouuafmes du foiii 
& de Tauoine: mais nous n'y trou- 
uafmes que quclqnes pauures femmesr 
car Ics paifans s*en eltoicnt fuis ayanc 
entendu leur venue. Et comme nos 
cheuaux eurent repeu , tenant tou- 
Cours la bride dc Ton cheual chacun. 
au bras , vint vn,reriiiteur de mon- 
fieur'de fainft Aluere , qui auoit ac- 
compagne deux nepueus dudit (ieur » 
& Ie ieune Bordct a Ieur camp: tc 
nous dit que rarcillerie & lesgens de 
pied fe campoient a Ver , qui eft vn 
grand bourg , & monfieur de Dura* 
auec lacaualleric afainft Andras prcs 
de nous vne petite demie lieue : &c 
nous morrilra les villages.. Nours vo- 
yons qull y auoit trois cornettes de 
gens a cheual , & au de^a tout aupres 
du ruifleau y eftoient logez Ics capi- 
taines Salignac , Montcaut ^ & va 
Tme III. Q 
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autre , il nc me (buuienc du nom , qui 
pouuoient auoir vingt ou vingt cinq 
cheuaux , mais que Ic village , ou cf- 
toient Ics rroiscornettes,cftoiti moins 
de deux arquebu fades de ladire mai- 
fbn , & qu'il auoic laiffe Icdit Salignac , 
qui preparoic i fouper pour le ieunc 
Montfcrran , dit depuis Langoiran , le 
Puch de Pardaillati , & cinq ou fix au- 
tres , lefquels il auoit laifle , qui chaf- 
foient en vne campagne prcs de li, 
ayant des oyfcaux. VoUs pouucz pett- 
ier s'ils eftoicnt de loifir , & fi c'eftoit 
marcher en gem de guerre , veu qu'ifs 
auoicnt les cnncmis^li pres. le luy dis 
s'il nous y voudroit mener : il me dit 
qu'ouy : & tout a coup montafmes k 
cheual : & baillay a monfieur de 
Montferran la moitie de la trouppe, 
pour aller donner dans la maifon : & 
moy ie me iettcrois aucc le refte entrc 
le bourg o\i eftoicnt les trois comettcs 
& la maifon. Et ne voulus point ad- 
ucrtir monfieur de Fontcnjlles , qui 
cftoit au bout du village en vne mai- 
fon feparee , pource que ic voulois que 
les ftnu' la compagnie demeuraft toute la nuiSt 
ITntt/S! ^ cheual , & ainfi nous nous achemi- 
hafmes. Ei com nie nous fufmesauprcs 
de la maifon , ils ne penfoient point 



Livre Cinqmeme^ iSj 

qu*il y cuft cnncmy a deux lieucs dc 
U. Monfieur de Montferran donna 
dans U clofture de la maifon : & de 
prim? arriuce prit Saiignac & Mon- 
caut : & forcerent vne chambre bafle > 
la ou fe retirerent quelques.*vns : &C 
tueretitce qui fetrouua dedans. Mon- 
ficur de Cancon cftoit aucc moy. Lc 
feruiteur de mosdSeur de faint Alujcre 
me dif > qiie ie me retirafle , & que les 
trois cornectes qui eftoient au village , 
cftoieot des meilleurs de leur camp : 
car e'eftoit la trouppe de monfieur de 
Tors , qui eftoit vcnu aucc lc capitai- 
taine Border. Ie le creus : & nous re« 
tirafmes au mcfme logis. Et trouuaG* 
mes.que monfieur de Buric avoir pafle 
$*allaat loger k faind Aluere, & lc 
camp paflbir 4 la file. Tarreftay les 
ciaq enicignes, que i*au6is ,a Lee- 
toure , & lesEfpagnoIs mjutincz : &: 
les iogcafmes peflc- picfle parmy nous. 
Dc chair , de vin i& dc jchataigncs 
nous en trouuaimes aflcz. le recou- 
uray quelqucs grands pains noirs , 
qu'Us foait en cc pays- la :.& les bail- 
Jay aux efpagnols , puis m'eti allay 
fans defcendrc trouucr M, de Burie : CapUMhg 
&-n'amcnay que inonficur de Mont- ^',%« 
ferran qui amcnale capitainc Sali*^'"* 
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gnac , qui eftoit fbn prifonnicr. Ic \e 
trouuay ioge au chaftcaudc monfieiir 
dcS, AliTcrc r&Iuidis, monficuri'ay 
pris vn de vos grands n>ignons dit 
temps paffc , Ic capitainc Salignacque 
Toicy. \\ me deman<fa-ou ic Tauois 
pris, Ic hii dis : que c*cftbit dans le 
camp dcs ennemis. II penfbit que Ic 
camp fuc a trois Keues de I^ vers le 
paflage de la riuierede I'lfle : & mc 
demanda , ou eftait leur camp , ic lui 
dis qu-il cftoft aupres de nous : & que 
leur cflions campez pcfle mcfle. Alors 
il me fembla qu*il Icrromua eftrange : 
& liri dis ces mots , mbnfieur il faut 

3ue vous laionftricz qwe te proucrbc 
e nos aatews eft veritable , que Acf 
mats vn bon cheual nefe nnd. Parainfi 
fcfbluez vous 9, combattre demain 
matin , & maridez a^toutc la gen- 
damterie ^ laqucUe n*eftoit pas en- 
core defccndac , qu'ils repaiflent » 
la bride* en la main , &: que per- 
fonne- ne fie defarme. Car nous lorn- 
mes ii pres que nous ne^ouuonf 
jfcculer Ic comoat : & apperceus e» 
difant cela monfieifr de faint Aluerc ,. 
& lui dis qu'il fift venir le feruiteur , 
qjtt'il auoit bailie a fes nepueus , pouir 
Ics. Kimcacr an camp dcs. eonemi&j; 
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car il cftoit demeure bas^ rcntr^c dti 
chafteau , cc qii'U fift : & comme il 
fut venu ic lui dis,qu'fl dift i M. deBu-*' 
rie ; oii eitoit loge leur camp : leguel 
lui dit lieu pour lieu. Alors monneur 
de S. Aluerc lui dit , vous cftcs log6 k 
quatrc arqaebuzades les vns de$ au- 
trcs, fauf riafanrerie , qui eft k Vcr, 
la ou i! y a vne licue & demie d'icy k 
faint Andras , ou eft monficur dc Du- 
ras , qui ticntyiufques aupres d'icy* 
Aldrs monfieur de Buriedit, ievoy 
bien qwc nous fommes engagez k vne 
bataille : mais puis qu'il eft ainfi , il Ic > 
faut boirc & combartre* Et visqu'il fc Jtifitw^ 
rcfibuit, deqooy ie fijs fort aifc, &Cj^^u 
lui dis en rembraflant ces mots , mon^ UtdUU^ 
fieiir fi nous deuicins mourir nous nc 
pourrions plus honorer noftre mort , 
que dc mourir en vne bataille faifant 
fermce k noftre Roy. II me refpondit , 
c'eft la moindre peur que i'aye : pour 
moy ce n'cft ricn , mais ie crains la 
p«rte du pays. Ie Ic priay qu'a la poin^ 
te du iour tout Ie monde fut k cbeual , 
& qu'il falloit dire comme riraliem 
Qui affatta ^ vince .t & fur cct arreft lut 
dorinay Ie bon fbir , & m'en retour- 
nay a moh quarticr ie kii&nc bien re* 
,foui au combat*. 



Toute la nuid nous demeurarmes 
armez , nos cheuaux (eUez* Leurs fen** 
tinelles& Icsnoftres s'oyoient les vnc 
les autres. Nous fufmes au point da 
iour ^ cheual : & eouoyay voir fi 
monfieur de Burie eftoit preft > & que 
(on chemin eiloic dcpai^br ou i'eftoisu 
)1 me manda qu'il s'acfaemineroic tout 
incontinent que le camp (eroit preft 
^ marcher. Ec cependant ie marchay 
droit ^ faint Andras » & trouuay que 
mondeur de Duras eftoit defloge , 6c 
cftoit k Ver. Ie mis monfieur de Fon- 
cenilles auec vingt-cinq cheuaux de« 
uant moy , & luy dis qu'il fift alte 4 
Tentr^e d*vn petit bois > qui eft au 
deflbus de Ver : i&: que ie ferois alte i 
un petit village , quatre ou dnq ar^ 
quebufades au dcqz^ attendant M. de 
Burie. Monfieur de Duras nefehaftoic 
aucunement : & penfbit que Ie camp 
fuft encores fur la Vezere , & que 
ceux-lk qui auoient prins le foir Sali- 
gnac , eftoicnt des coureurs. Monfieur 
de Fontenilles me manda au'il auoie 
enuoye deux (alades defcouurir : lef- 
quels lui auoient rapporte , aueleur 
camp eftoit tout en bataille dans les 
prez du Ver. Ie manday a M. de Burie 
de fe bafter ^ & faicc hafter quatrt 
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pieces de campagne qu'il tnenoit > ce 
qu'il fift. Et commc ic fiis aduerty 
qu'il cftoit k demy mil dc moy . ie 
marchay droit i M. dc Fontenilles , & 
les trois compagnics dc eens d'armes , 
f^auoir eft cellede monncurdeBurie* 
de meffieurs de Randan & de la Vau« 
guyon fe mirent deuant , pour fc 
ioindre a moy.Mais ils fiiillirent le chc- 
min : & atlcrent drait a la vcuc dc 
Ver par des chaftcniers. Et penfbienc / 
que ic fufle defia a Ver. Et ne (c don- 
nercnt garde , qu*ils fe trouuercnt fur 
les bras des^enncmis , ayant vnc com* 
pagnied'argoulets, que le capitainc 
Pechie de Pcrigort commandoit. Et 
com me ie fus au bout du bois , ic dis 
i monfieur de Fontenilles , qu'il s'ad^ 
uancaft , ce qu'il fit : dont bicn nouc 
en prit : car il arriua i point nommi 
fur vnc cargue , que le capitainc Bor- 
det 6t (ur les trois compagnics , aucc 
cent ou fix vingt cheuaux,tous lanciers. 
Et comme les argoulets du capitainc 
Pcchic virent vcnir la cargue , ils fc 
mirent en fuit^pretque dans les trois 
compagnics. La cargue fut fi nidc, 
qu vnc fois routes les tYois compagnics i6M49ii$ 
cftoicnt esbranlces. Monfieur d^Ar-?/^ 
S^ncc fe remarquafort-li: & mcdit^^^. 



r^i Comm.de M. B. dc Mentluc , 
on> que fans hii , tout auoit pris tar 
fuite. Moniieur de Fonteniilcs auec 
vingt cinq lances feulement qu*il auoit 
donna de cul & de teftc : & firent re- 
prendre la furte aux ennemis par ad* 
uenture trois ccns pas : puis apres ila 
firent ake &: les noitres audi. Tarriuay 
fur cela : & les ennemis* (e mirent 
dans les autres trouppes de gens 4 che- 
ual. 11 y cut la plus de vingt lances 
ronipues : & a cettc cargue , tout Ic 
camp des enneaits fift aire. le prins 
monfieur de Montferran i6\\x (eul & 
allay rcconnoiftre les ennemis tout a 
rton aiie : & vk qu'ils commengoient 
^ s'achcminer les tambours battans, 
& vis qu'ils auoient laifle ^ main gau- 
che en vh arriere coin des arqucbu- 
fiers ^ pied & a cheual , & a main 
droite en vn petit bois des arquebu- 
ficrs i pied, ^ 

Ccpendant monfieur dc Burie arri- 
ua. le lui dis tout cc que i'avois veu , 
le priant de faire aduancer fes quatre 
pieces fur le bord d'vn fofle y & qu'rl 
fift tirer i Tarricre-eoin, Ce qu'il fifl: 
trouuant mon aduis bon : ie dis a 
monfieur du Maflcs . qu*il fe iettaft i 
main droite du cofte dVne petite 
montcc qu'il y a , & fis mcttre la con> 

pagjoic 
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pagnie du Roy de Nauarre & la 
mienne a main gauche tirant ^I'ar- 
riere coiir, com me fis auffi les trois 
compagnies de monfieur de Burie ^ de 
lllndan , & de la Vaugiiyon au mi- 
lieu dans le pre. Monfieur de Burie 
commen^a 4 faire tirer , & comm0 
cetordrc fut mis , voicy arriucr tous 
nos gens de pied , enfemble les Gaf- 
cons deuant y &c les £(]>agnols apres k 
quatre vingt ou cent pas les vns des 
autres. le vins aux Efpagnoh , & par- 
lay au fieur touys de Carbaiac , & k 
toute leur trouppe , le moins jnal que 
ie pens , en Efpagnol. Car pendant les 
guerres i'auois retenu quelqtie peu de 
' Icuf langage. Vous mefficurs , qui aucz 
le moycn , & qui voulcz pouffcr vos 
cnfans , croyez que c*eft vne bonne 
chofe de leur faire apprendre , s'il eft 
joflible , les langucs cftrangercs. Cela 
ertfort , foit pour pafler , loit pour fe 
;auuer,foit pour negotier , & pour 
cur gaigner le coeur. Ie parlay done k 
eux en cette maniere , la nuid i'y 
auois reuafle : & ay eu ce don de 
Dieu , encore que ie nefbis pas grand 
clerc , de me (cauoir bien exprimer , 
quand Ten ay eu befbin. 
Souuenez vous mes compagnons > 
Tmc III. . R 
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fenr de nous oombsttous (bus mermes cn- 
^!r £^ feigncs , Souuencz vous dc la grandc 
fJ^^nuU. ^ belle reputation « dont voftre na*- 
tion s'ed: hitc remarauer par t(H]r# 
monde , ayant eu fi iouuent tanc de 
foeiles &: grandes vi&oires « tant con- 
itrc Ic( Turcs , Mores & Barbares , que 
contre les Chrcftiens. Vous nous auez 
fait (buuCiit (entir , que vaut rinfante- 
rie Efpagnolle , buquelle parmy route 
celle du moode tient le premier lieu^ 
Puis que ENeu a voulu , qiie nous qui 
eftions ii n'y a pas crois iour s enne- 
mis « combattons fous mefme ban* 
oiere, faites paroiftre que Topinioa 
que nous auons eu de vous n'eft pas 
vaine. Les foldats Francois auront Toeil 
fur vous, lis dcfircnt vous deuancer. 
Faites a qui mieux mieux : autrement 
pour ianiais vous deshonorerez la na* 
^ion Efpagnolle. Le Roy voftrp maiftre 
.(^acbant Le deuoir , que vous aure^ 
fait , vous en fcaura meilleur grc que 
fl vous conibactiez pour lui mefme** 
Car c'cft pour la qucrclle de Dieu ^ 
<:'cO: contre les Loutncranos , qui vous 
mettront en mille pieces , fi vous tom- 
bez entrc Icors mains. Owe fi cctte 
(pwlp oi:jpaj5oa nc vo.us fcmond d'dllcr 



debofl caear & allegrcment ati com- 
bat , il n'y a ricn au mofide , qui vous 
doiuc cnflcT Ic coeur. II rac femblc 
que fi ie combattois dans les Efpagnes^ 
que mcs brasfc roidiroicot au double 
Vousieft^smescompagoons en Fran- 
ce , qui fe rcfiouit dc votre venue, 
qui attend de voftre rccours fc^au- 
coup de bien : & qui nous fait efpc- 
fer , que quclques iours ces deux 
grands Royaumcs ioints enfenrvbic 
iront letter Ic Turc de foo fiege : Of 
iiis daoc mes compagnons ^ ius aux 
Armes. Si ce n'eftoit que ic ne vcux 
dcfrober l*honneur au feigneur dom 
Louys , ie me mettrois a la tcfte dc 
voftre bataillon lapicqueau poing^ 
pour vous voir manier les mairw : mais 
ic n'en fcray pas fort cfloignic , pour 
voir fi vous auez rctcnu cc que vos 
peres auoicnt accouftutnc dq^ fairc 
commc i*ay vcu en Italic , Piedmond , 
RoufliUon , & Fontarabie. 11 me tardc 
que Ic iour de demain ne foit arriue : 
afin d'aducrtir noftrc Roy & Ie voftre 
du bon deaoir , que vous aurez fait 
contre c^ixx qui font cent fois pires 
que les Mores de Barbaric , ayant 
rompu les croix , les autels , & poUa 
t^ EgliTcs dc Dieu , bafties par nos 

Rij 
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anceftrcs > & dont ie m'afleure , que 
VOU5 ferez la^vengeance. N§ qnieren 
roueftras nurfcdes.nps ottos que ftdmesbefT 
n^^nosy compagneros par was lasfouetfds 
noueftras for honra de Dios j frottStion del 
Hej Cbriftianifftmo bermano dtlRty Catbo- 
lico. Alors le feigneur dom Louys me 
dit. Crea voueftra mtffed que tios auemos 
bien apelear df I primer o aft a elpoftero , y 
quanto aueremo V9us gotta difangreneUot 
euerpos. Nos tarda il tientpo que tion ve m- 
mos a las manos contra los bereges-. 

Lors ic Ics priay tous en figne d*al- 
kgrefic de leucr la main , ce qu'iU 
firenc , apres auoir baife la tetre. Puis 
ie retournay aux Gafcons , & dis 4 
xnonfieur de Charry q«'il remontaft i 
chcual , & que ic voulois qu'il menaft 
tous les arquebuficrs a cheual au cofte 
gauche de moy : afin de les faire def- 
ccndre ^ Thcure que ie le commande' 
KaTMn. rois ,ce quil fift. Et alors ie fis vne rc- 
^heJ'dt "^onftrance aux Gafcons, &leurdi$ 
Montluc qu'il y auoir vne difpute de longue 
Tom ^""^ *^^^"^ ^xaixt les Efoagnols & les Gaf- 
cons^ & qu'il falloir a ce coup ea 
VLiider le proccz commence il y a 
plus de cinquanre ans , c'eftoir que ies 
Efpagnols difoienr qu'ils eftoienr plus 
y^ill^ns que les Qafcons , ^ les Ga^ 
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toils qdMls eftoicnt plus que Ics Efpa:*- 
gnols , & que puis que Dieu noifs 
auoit fait la grace de nous' trouuer en 
cettc occafi'on en mcfme combat , & 
fbus mcfmcs cnfeignes , qu'il falloit , 
que I'honneur nous en demcufaft. le 
(uis Gafcon. le fenie la patrie , & n« 
ln*en diray iarH^is phis , fi auiour- 
d'huy , votjs ne gagnez^ le proccz k 
forcer de combaitre, & vous verrez 
que ie fef ay bon aduocat en cctte cait- 
fe. lis font brauaches & leor fembtc 
qu'il n'y a rien de vatllant q'u'cux aii 
Jnonde. Or mes amis , mpnftrez Icur 
ce que vous fcauez faire : & s'ils frap- 
{)cnt uil coup , donnezen quatre. Voits 
aoczplcis d'occaflon^qu'eux .^car voits 
Irombattez pour voftfc Roy , pour vos 
antcls , pour vos foyers , fi vous eftiei 
taincus , outre k honfe i voftre pays 
eft perdu pour famais , & qui pis eft , 
voftre Religion. Ie m'aflcure que ic 
tit (eray pas ed peine de mettre la 
main dans les retns de ceux qui les 
tnonftreront k nos ennemis , & que 
Vous ferez tons voftre deuoir. Ce nc 
font que gens ramaflcz , gens qui onr 
defia accouftume d'eftre battus , & 
qui ont defia peur d'auoir les bour- 
seaux fur les efpauUes tant k confcienk 
. Riif 
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^ ce Ics aceu(e« Vous n'eftes pas aioS 
vous qui combattez pour Tbonneur de 
Dieu , Ic feriiice de voftre Roy , & le 
rcpos dc la patric. Sur quoy ie kur 
commanday , que tCHit le monde le- 
uaft la main* Sur cette optmon , ils la 
kucrent : & commeocerent i crier 
cous dVae voix laiflo^ nous aOcr » car 
Qous a*arrefterons taimisquc nous ne 
foyofis aux 6pccs : & baifercot lat^rf ► 
Lcs Efpagnols s'accofterent deJ oot- 
eves. Ic kur dis , qu'tfs matcbaiflent 
leukraem k pas (zxjt^ fe mettre hoes 
d'hakine. Ie ni'ea ceurua^ la gjend'ajF- 
Rieric , troiippe ^ trouppe ,. & Icsl 
priay de s'aebenaifiev feukmenc k pQ* 
tit pa», kvmdiftfW ce n eft pa*i vow> 
^^^ meflkurs » W qui il faut par belks re- 
iu ^'n! moftflHraoces nwfef re k coeur aw? ventre^ 
d^mifie^l^ (^ay que vowa E>*fen auez pas befoia. 
11 n'y a nobkff^' en France ^ qui? 
:^lk ceUe dc ix)ftre Gafcogiie , ^ eux 
done raes an>is , a eux : & vous yerrez: 
comme k if ous fuiuray, 

Monficuf de BtKie m^ota lors fur 
:irn grand cbcual, s'eftant. arnac dciv 
frkre rartjilkrki [eki dis, ques'il liii 
plaifoit de n^rcher deuant ks gens da 
pied aucc rartiBerie, ks trois com* 
pagnics lui feroient a coile ^ & il fcr 



roh h baeaillc, Ce qu'il m'accorda 
promptcmcm : & a U vcrire ic nc lui 
vis iamais faire fi bonne frtkic ^ ny 
monftrer pins beile rerolmion ^ poiir 
yenir combanre. II iic itic comrcdic 
jan[>^i9 en anctine chofc > torn ainfi que 
ii i'eu0e tonu^ place ; & me dit on , 
quil auoic dii, cechamnte eft hetr^ 
rcux 3 Iai0bn9 le faire* Et commc touce 
rarmie coramcn^a i nn^rclicr ^rn ccr 
ordre , ic courus au galop , monficqr 
de Montferran & 1q iicqr dc Cajclies , 
qui eft dc la nfiaifotpt dc Mongairal , &r 
k prcftnt chcoalier dc Tprdrc ancc 
moy : & n'arraiftay , qu^ ic nc fu$ a 
moins de crcnte ou quarantc pas , de 
cinq ou fix chcuaux , qui eftoicne ibu$^ 
vi> arbrc. Lc ficur dc Pucb de Pardai^ 
ian m'^ dit dep«iis q|ue c'cAoit niionr 
ikur dc Dufas, Ic Border , .&; lui , le 
capit^tnc Pcyralongoc & vn amrc ^ 
du nom duquct ic ne me feuutcns pas. 
Lcdit capitainc Pcyralongiae cftoit; j^^^^^ 
leur maiftre dc camp de gens dc pied mm'/h<^- 
& k la cargue , que le capitaine Bor- !^ ^^^ 
act auof t rait , lis auoient pns vit ar^ 
chcr dc la compagnic dc mocfieur de 
Kandan : & Ic mencrent prifonnier 
tout anprcs dc cet arbre , & lui don- 
ncrcnt deux pi&olladesde fang froid^' 
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Mfo C^mm. deJl/.S.de Montluc , 
& n'eftant point encore more , le c^ 
pitaine Peyralongue lui demanda , 
qui eftoit en noftre camp , & qui com- 
mandoic. Alors il lui die , que i'eftois 
arriu6 , &que iecommandois , (e re- 
mettant monfieur de Burie fur moy, 
l^achanc bien , qu'ils en feroienc en 
frayeur. 11 s'en alia k monfieur dc 
Duras , qui eftoit fous cet arbre k 
dix pas de Tarcher , lequel y vint: 
& lui demanda fi i'eftois k noftre 
camp , il lui dit qu'ouy : & que 
i'eftois arriue le (bir deuanr, ayant pris 
Ledoure , dont ils ftirent esbanis^ 
Alors ils retournerent tout court k 
leur trouppe , qui n'alloit que le petit 
pas : & n'eftoit pas encore hors dcs 
prairies : & conneus , qu'4 leur arri- 
uee les gens de pied commencerent k 
doubter le pas : & dis a Monfieur de 
JMontferran » voyez vous ces cinq 
cheuaujc , qui eftoient fous Tarbre ? 
ilsibnt courus faire aduancer de che- 
ntgimeni miner leurs gens. Voyez vous comme 
l^jJS^jls allongent le pas ? & alors ie tour- 
kc, nay au galop a la trouppe , ou eftoit 
monfieur d'Argence : &c lui dis ces 
mots y O monfieur d'Argence moa 
compagnon , voila nos ennemis qui 
ont peur : au peril de ou vie la vie** 
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toxxt eft a nous. Et criay tout haut 6 
gentiU-hommcs nc penfbns i autre 
chofe qu'k tucr : Car nos cnncmis out 
pcur : & nc nous feront d'iauioar- 
d'huy teftc. Allons fetilcment hardr- 
fnent au combat r its (bnt k nous. Cent 
foisi'ay cflaye Ic mcfmc : fis nc vcu- 
Icnt que coulcr. Fcmbraflay Ics ca- 
pitaines : puis courus au czpitaine 
Maflcs , & \}A en ^is autant. Puis re- 
tournaty au capitaine Arnes , & aux 
gentits hommes qui cftoicnt (bus ma 
cornetccftans venus aucc macompa- 
gnic : & commencames a marcher aa 
grand pas a demy trot. Ic courus en- 
cores vers les ennemis cftant tout en rf* moST 
fucur , n'ayant que monfieor de Mon- J^' J"/^ 
ferran : & com me ic fus pres d'cux ,^^. 
ic vpyois la mine qu'ils tenoicnt , qui 
cftoit> d"adaancerrort Ic pas, pcnfant 
gaigner vne petite montaignc , qu*iJ 
y auolt. Et d autre part ie voyois vc- 
nir Ics noftrcs en furie : ic voycns 
Jeurs cornettesde gens a cheual:les vns 
alloient les autres tournoient.Ie voyors^ 
trois ou quatre cheuaux parmy les 
gens de pied : & connoiflbis bien ^ 
Jcur fa^on , qu'ils faifoient hafter Icurs 
gens. Alors ie tournay aux noftrcs : & 
kur commen^ay iccier^ les voilaea 



^pi Comnu de M. B. de Mmfue, 
peur f Ics voiU en pear : prcnons Fqs 
au mot mes compagnons, prenons^ 
les au mot » a^n quils ne s'en aedilenr* 
Ce (bnt des polcrons. Ih treoiblent 
fculcmcnc de nous voir. le tnanday a 
xnpnfieur da Burie qu'if laiflaft. la far- 
tiUeric & qu'il s'aduan^aft pour (e 
fetter dans Tefcadron de trois compa- 
gnie$«» & commen^ames a aller au 
grand trot droit a euxr Aucuns ix^ 
crioientd'attendreI'esgen(depied;maiis 
ie refpondois qu'il ne leur falloit pas 
' laifler gaigner la montaigne : car la i (s 
nous feroient tefte : & combattroient k 
leur aduantage. U me (buuenoh tou^ 
iiours deTargon > ou ils nous auoieiu: 
fait tefte fur la montaigne , & faih«: 
que nous les combauiflSons de bas ctr 
baut. Que s'ils fuilent defcendus noits 
combattre > nous edions dcflPaits. Nos 

Sens de pied faifoient bien toute la 
iUgence , que gens de pied pouuoient 
faire. Et comme il& virent qu'tis nc 
pouuoient gaigner la montaigne , its 
rallierent mil ou douze cens vieux 
fbldats^ , quils aiK>ient laiSe k 
leur artrllcrie ; c'teftoit ceux-li [quils 
auoienc laifle a I'arriere-coin , ou 
moufieur de Burie auoit fait tker: 
&C alloient ainii le grand trot tootes 



fcs troiippcs coftq i cofe , & cojnmc 
nous foCmes a deux ccns pas les vns 
dc$ autres , ic cofomcn^aj a crkr , 
Cargnc » cargue. k n'eus n toft fait fe 
cry .»qae nous voilatous pcflc-meflc 
damlem ^s depied , & gens a cba- 
oal , fauf tc capttaine Maflcs : car 
comme i\ vid torn Icurs gens renuer- 
fez, il voyoit vnc grande trouppc 
bieo prcs dc lamontec > q^i ne bgu* 

r»it , qn'eftoicnc ccux que fay dh » 
I'artilteric : & ne chargea icifqucs k 
cc qtfif fuft aupres d'cnx : & alors \l 
donna dedans, M. de Foncenilies ^ qui 
rallia qaelques vns , s^y trouua : 6c 
la furenr torn dd^ks : & rarcillerie 
-pd& Noas Gxcciiurmes la vi^oice 
com an long de la plaine d( par les 
vi^cs. Its'en ietta force dans vn Bcus. 
imamgaucbc, & montoicnt fur les 
xrhafkaigncrs. Lea Efpagnols & les 
Qafcons leur tiroietic , connne ccux ufei^ 

3 m tircnt aux oifeaux. H snc feruit j^J»*«»*- 
'c&xc bienarme Car trois picquiers^*;^*"**^ 
mc tenaicnc cnfcrrc & bkn en peine i 
xnais Ic capkaine Baretnau le ieune » 
& deux autres me defgagcrent. Et y 
ent Icdic Baretnan Ton cheual cue > &; 
le mien blefTe au nez & a la ccfte dc 
coi^^ps de picque , car mon cbeu^^l 



. io4 Comm. deJii.i.di Mwutut , 
m'avoitport^dans leur bataillon* Et 
o*auois c6nneus iamais qti'il eaft man* 
naife bouche , que ce coup li , qu'il 
xne penGi faire perdre. Les capitaines 
Arne & Botifdilloiir j furent bleflee 
tout contre moy. Cela fut caufe que ie 
fie me peus plu^ rallier dans la caual<- 
lerie : car elle cbaflbit du cofte de 
main gauche : & moyauec quinzeoti 
vkigc cbeuaux , qui s'eftoient ralliez 
chaflion^ \, mairr di'oite vers vn* vi(-> 
lage, lltouilenfuccudrrenteouqua^ 
raqte. Et la ie ds vn peti alee pour 
prendre haleine, puisrecournay ^ I'ar- 
tillerie gaignee : & 14 trouuay ntion- 
fieur de Burie ou nous attendifmes Ie 
retouf denos gens , qui cbaflbienc en- 
Cores : & les ralliafifies. Nous troii- 
tiafmes qu'il y auoic de nos gens qui 
auoient chaffe deux grandes lieues % Sc 
tetournafmcs logcr k Ver enuiroa 
deux hcures apres midy , renvoyant 
du beftarl pour amencr rartillerie gai- 
gnie : & dcmcurafines a Ver tout Ie 
fendemain> U ne s'en fallut que de 
bicn peu , que les fuyars ae renco»- 
traflent M. de Monpenfier , qui s'al'- 
loit mettre a Muffidan , Ie penfant 
ioindre auec nous. Que fi Dieu I'euft^ 
YiDulu ^ tout eftoit acheuc y encorcs> 
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qu'il n*cuft gucrc dc forces aucc lui ? 
car gens qui s'enHiyent De tournenc 
gaere iamais vifage : &: tout leur 6ait 
peur.-' II;. It^ur femble que des buiflbns 
ipnt des efcadcoas. C^e qui (e fauua , 
qui fuc bien peu de gens de pied y fe 
uliia auec leursgens de cheual, & che- 
minercnc tout le refte du iour & de U 
ouidl, tirant vers la Xaindongc , porr 
terjptte trifte nouuelle«De vingt trois 
cnfeignes , qu'ils auoient de gens dc 
pied , Us,dix-neiaf nous demCurerent : 
& dp treize corqctte^ dc gens de chc* 
val , les ci;Qq « lefquelles ^ous en- 
«oyafmes a monfieur de Monpenfier 
le rcconqoiflanr tous pour noftre chef. 
LcsviUagcois en ituerent encores plus ^j/j^.^^^ 
que nous ; car la nuid ils fe deroboient f«f'»inf* 
pour fe fjctirej- en leu^s maifons ,. & fe ''"^''' 
cachoient daasjdes bois : mais commc 
ils eftoient.defcou^ierts, hommes ^ 
femmes leur couroieqt fiis , & ne (ca- 
uoient ou fe cacher. II fuc notxibre fur 
|e cbamp ou dans les yignes plus de 
dcux mil hommes morts^ outre ceu}f 
que les villagcois dcpefcbcrcnt. ^ 
Apres cette vidoirc nous raarchaf- 
nies droit a, Mu^^dan. Monfieur de 
Buric fe mit deuant pour faire la 
Rfiiejrcpce a wpnfipur de Mop^pc^^r 



20^ Comm* de M. S. ie MvntUu , 
fier : & liiflimes tout Ie camp i 
<?rignoux , a deux ou trois grands vil- 
lages , qti'il y a encre Mauriac & Muf^ 
c«/ jS^Mf/fidan : puis ie m*en aliay faire la reue- 
^ w rence audit Gear dc Montpenfier a 
M^ntitu Muffidan t od ie fiis auffi bien receu p 
^UM^ que ie feray iatnais en compagnie , 
,/«i^. que ie fcaurois arriuer , cr6y que M. 
de Montpenfier m^embraflia plus de dix 
fois : & demeuray trois ou quarrels- 
res aucc lui. Ceftolt vn'bon Prince fie 
vrayemenr homme de bien » aymaut 
bien la Religion & TEftat , il futd'ad- 
uis que ie m'en rctoumcrois en Gu- 
/ ycnnc , oar Topinton de tousies fei- 
gneurs UifuoinmeZ) qui eftoient auec 
lui : auffi en la compagnie du Roy 
<le Nauarre & la mienne n'y auoitpasE 
trentechcuaux , qui ne fuflembleOez: 
& qu il emmeneroit monfieur dc Bu- 
rie , & Ics trois compagnies , & Gclle 
de monfieur Ic Marefchal de Termcs 
iauec lui les dix compagnies Efpa- 
gnoUes , pour les ioindre.auec les dix 
que Dom leande Carbaiac mcnoit, 
qui deuoient arriuer cc iourla i Bre- 
- gerac. Voila Ic fiicez de la bataille 
de Ver. Et pource qu'aucuns vou- 
dront dire , que ie me louc cotie- 
rement d'auoir donnc la bataill^ ^ 
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cftrc caufe de lauoir gaignec , mon- 
fieur de Montpenficr , mcfficurs dc 
Candallc,Chauigny, & dcla Vaugu* 
yon font encores en vie , s'il Icur 
plaift , ils portcront tefmoignage de 
ce qu'iU co entendircnt dire a tQu$ 
ccux du eamp , & mcfme aux gens 
proprcs.deM. de Burie : Icqucl fci- 
gncur dc Biiriene nioit pas , qu'il nc 
ra*euft laifle fairc & conduire Ic tout. 
Car il eftoit vicux & n'auoit pas la di(- 
poGtionque fauois , pour comman- 
der , & aller des vns aux autres , com • 
me ie fis eftant au partir de la bataillc 
en eaii , comme fi on m'cuft plongi 
dans la riuiere. Leditlieurde Btkrie ne 
tJeut auffi eftre repris : car il vint bien 
a propos : & encore qu'il ne fe m6- 
laft , fi eft cc que cc gros qu'il mcnoit 
fit peur aux enncmis , ce qui fuc caule 
que nous en cufmes mcillcur marchc. 
Si cectc ttouppc cuft pea fe ioindrc 
auec M. le Prince deConde, clleeuft 
fait dc refchec au camp du Roy , puis 
que Cms ceux-la, nos gens cuiderent 
pcrdre la bataille a Dreux. Et fi ia- 
niais les Efpagnols nh fc fuflent ofcz 
acheminer vers la France : car fans la 
bataille , monQcur dc Montpenficr nc 
(c fut pas retire en France. 11 auoit cll6 



loS Cimm. JU M. B.ie Mmtbu^ 
fy,^, chuoye pour defcndrc & fccourir la 

If r* '^i ^uy^^^ » ^ P^^ ^^ S^^" ^^ '^ bataillc, 

ujkva. il 6n amena toutes les fprces de <Gu- 

yenne & de Xaindonge , qui eftoienc 

Suacre compagniesxle geos<d'armes& 
X qu'il en auoic auecluioudansla 
Xaindonge : |5^ M. de Sanfac auec la 
licnnc , vingt trois cnfeignes de Gas- 
cons , ou d'Efpagnols , qui ne fur pas 
petit fecours qu il mena au Roy , don( 
vne bonne partie s'eftoient trouuez au 
gain de la bataille. Tay entendu que 
Btc^wt ^^^^ ^^^^ ^"^ allerent de pardela , 
ife/4G».firent tres-bien le lour dela bataille 
^'^* de Dreux; auffi n y a ilpasd^s foldats 
en France , ,qui furpaflcnj les Gaf- 
cohs , s'ils jfbnt bien conduids. Et 
mefmementlesdix enfeigoes du capi- 
taine Gharry , Icfquels depuis le Roy 
bonora rant , qu*il les pric de fa garde^ 
& les rctient encores a prefent , que 
monifieur de Stroffi en a la charge 
apres la mort mefchante du capitaine 
Gharry aflaffine a Paris. Et encores 
qu'il ne faille point qu'vn homme (c 
loue , ie diray la verite , & mcttray 
par efcrit : que ie fis ^lors des plus 
grands feruices i mon Roy & m^iftre 
que gentil-homme fit iamais ^ & \ (on 

grand 
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grand & extreme befoin & ncceffiter 
Et que la Royne metre la main fur fa 
confcience , . ie m'aflcure qu*elle le 
confcflera. . Ellc f^^tuoit mieux que 
tout autre la neceffitc , ou les aflFaircs 
cftoient : & combien cela inconimo- 
da les intelligences , que .monfieur le 
Prince auoit en Guyenne, de laquelle 
il faifoit cftat. 

Or feigncurs & mes compagnonr : oifcturr 
qui lirez mon liure , prenez excmplci *«* '*/>** 
la diligence & prompte execution que /^'^f^ 
ie fis depuis la prife de Ledoure : & »«i7<«« 
ne vQus attendez , lieutenants dc Roy, luit%ir^ 
ie vous pric a tout le moins fi vous ^''^'m^ 
auez la dilpofition , au rapport qu'vn '"'^ 
autre vous fera de la connoiiiance de 
voftre enncmy. Car il fauc que vous 
niefme le voyez. Et fi vous le faite$ 
voqs commandercz toufiours piuS' 
afleurement , que fur k rapport a vn» 
autre. Vos yeux voyent plus clain^, 

Sue ceux d autruy ^ ce qui eft aecet- 
tire. Vous pouuez prendre aiiec vous^ 
vn ou deux de$ vieux capitaines-: maii> 
gardez vous fur tout , que pa» quel- 
que aflfcaion particulicre que: vous 
pourriez porter i que que vieux capi^ 
taine , dclepfendrc aucc votw qitandSi 
vous irea rccoimoiltrc. J. CAfi il eft, ii 
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craindrc auc ccttc affcdlion nc voof: 
ijicc prenarc quclque happelourde att 
lieu d'vn bon capkaine. Lcqwel des 
qu'il defcouurira» Tcnncmy fcntira 
quelque emotion de cceur , qui (era 
caufe , que' fur reftame , que vous 
auez de lui , & rami:ic que vous lut- 
porrez y. il vous fera faire vne (i grand- 
crrcur , que vous ne regatgncrez ia- 
mais qe qu'il aura fair pcrdre. Mats 
prenezf tou jours quclque vicux capi- 
ttiine » leque^ par tout la ov^ il fera; 
crouue y aura combactu fie fait com- 
battre^: & encore qu'il aye qjaelque- 
fers eftc mal-henrenx & battu , maisfc 
qrfil n'aye perdu a faute dc caur &c 
de fens , n'arrcftez pas pour cela dele 
prendre aupres de vous. Car tout lis: 
monde n*eft pasfi hcureux que Mont- 
lUc , qui n'a iamais eftc deflaid. Pre»- 
nezplufto(tcelui-la , qtf vn qui n'aurai 
kmais perdu ny g?iignc, & qui n*aunt: 
iamais feruy en vn camp ,, que de tcf^ 
moin , ie ne vous efcris point cecy; 
fans experience. Tayapprrsces lecons- 
^^6ndi^ ibus feu M de tautrcc eftant vn bopi 
^f!plm regent ::car s'il fur raaUbeurcux ce 
^ ^'^ fuc plus pour \t defaurde fon confeil ^ 
q<ie dc fautc de_ coeur ny de bon iu*- 
gcmair.. Car il auoidccs deux, choless 
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jwtant que lieutenant de Roy , que 
Taye iamaij f^iuy. 1 ay eontinue moti 
apprQOtiaage (bus mefficurs Ics Mat^ 
reicbaux dc Stroffi » dc Btiffac & an- 
tre$. I'ay vcw. fairc aflcr^ d'crrcurs a 
des lieueenansdc Roy , iurle rapport 
qiie leur faiibieot ccux , qu'ils cn-r 
Uoyoient reeonnoiftrc. Ec veux dire j^ ^^^ 
(SQCore quVn lieutenanc de Roy , doh Ui 
commc iia lui mcimc veu & reconnu "^'t.Vr'^'' 
les^eniiienus 9^ ri en eft plus aflcure., & ^^. 
cotnmande plus hardimenc. Car s'il 
auoit ew quclquc peur ( il n*y a homixie 
au monde , 4 qui n'adui^nne quelquc 

E:or quand il void fon cnnemi , qui 
i fait tefte ) il fe r'aflfcurera & ne lui 
en fouuiendi'a plus. Combien de foir 
fe maudit & depica monfieur d'An- 
guien la aui^ ae Pafques vena^it au? 
Iqndy , de ce qmil n'attoit creu km 
opinion , & de cchx qui vouloient 
combattrc , Quand U cwtveu ie$ cn«? 
pcmis face ^ race , . & qu'il o'auoit fooj 
camp auec lui ?; Aflcurcz?-vouf kvr 
gneurs , lieuccQ^ns de Roy , que ie nc 
l»ets point cecy par efcri« (an$ gran- 
de raifoa, Hm vqu$ me dirc3S , qu* 
c'cft meters la perfonne du ^hef de: 
Tarn^ec au ha^rd. Ceil cbofe qui fir 
peac &i];:6 fa^$ dragflc ft. appar^nfih 

' Si); 
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Que cetix qui craignent tant le danger, 
qu'ils demcurent au lift. AUez y vous 
xnefmc , il n'y a meilieur iuge que 
Vous , qui connoiftrez , fi vous auez 
tant fbic peu d'experience k la de- 
marche dc voftrc cnncmy , cc qu*ii a 
dans le ventre : & s'il a de la peur ou 
du coeur. Pardonnez moy , li ie fuis 
contrainc d'ecrire moy mefmes mes 
loiianges. Puis que i'efcris ma vie , ie 
la veux efcrire au vray : auffi bien Ie 
dircis ie y fi i'auois efte battu : fi ie 
ments , mille gentils-hommes me pea- 
uentd^mentir. 

Reuenant k mon propos pour ache** 
tier cette guerre , monficur de Mont- 
penfier s*en alia aucc toutes fes troup- 
pes attcndre Ics Efpagnols a Barbe- 
2ieux , ou monficur de Sanfac luy 
manda , que monficur de Duras s*el* 
toit retird , & monficur dc la Rochtf- 
foucaut , & quils failbicnt fcmbknc 
de vouloir tourncr vers lui. Teftois 
arriu^ k Brcecrac M% de Montpcn- 
£er medcpcfcba deux courricrs queue 
fur qiieue , me pr iant qu'cn extreme 
diligence ie tournafle a liii , & que 
mciu urs dc la Rochefoucaut & Du- 
tas s'cftcicnt r'allicz : & qu'on lui 
maiidoit qu'ils tournoienc vilage iluL 
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Et comme ie vcux que Dicu m'aidc #. 
en toutc la noblcfle dc la compagnic 
du Roy dc Nauarrc & la micnnc , ic , 
ne trouuay pas trcntc eheaaux , qur 
peuflent alier vir pas , que bien diffici- 
fement : fi me mis-fe en chcmin deux 
heures ipres minuift : & rcpeus VO' 
peu au cnemin , & n'arrcftay que ic 
ne fufle a deux lieues de Barbelieux r 
& rencontray deux fois par les che- 
mins , dcs cnncmis , qui eftoient cP- 
ehappezde la bataille : & les taillay en 
pieces. Ie me logeay vne heurc dc: 
nuid i feind: Priuat. Mon ftere mon- 
fieur de Lieux eftoit aucc moy , qui. 
ne s'eftoit pcu trouuer i tei bataille : & 
fufmes au lenerdemonfieurdeMont- 
pcnfier , lequel me fceuft fort bon gr6 
de la diligence , que i'auois Fai&e a Ie 
vcnir trouuer : la oii ic trouuay mon- 
fieur de Sanfiic , our me dit que ks 
cnncmis auoienr fafd en vn iour & 
vne nuift dix huid ou vingt lieues. 
"Monfieur de Montpenfier me Keen- zm g«» 
tia , & m'en retournay coucher i-J^* ^ 
faind Priuat pres #Aubetcrre t & Ie 
fendemain a Bregerac. Et y trouuay 
dbm lohande Carbajac aucc les dix 
compagnics d'Efpagnols , qui auoic 
&iou£nc vn iour t &c fus caule qu'H. 



X 1 4 Commode M. B. de Montiuc 
partit le kndeniain maiin. AinG m*ea 
reuins renuoyant tout le nionde a: 
Icur maifon , n'j ayant ricn co toutc 
la Guyenne qui bougeaft « ny qui ozafl; 
dire qu'il aubit iamaisefte de cette re*- 
ligion : car tout le monde alloit a. la^ 
Mefle&auxprocedionss affiftautau: 
feruice diuin : & les Miniftres tronv- 
pcttcs de tout ce bouce-fea auoient 
vuide. Car ils f^auoieiK bien , qu'cn 
quelque coin qu'ils fuflent , ie les at-^ 
traperois , &: leur ferois bonue gucrr^. 
Tt fieur E^^ot arriue k Agcn , ie fiis aduer- 
di Terri- tf , quc mooficur de Terride s'ettoit 
^^^^"Jl^aUe engager dcuant Montaaban auqc 
^«. Tartillerie de Touloufe , & les deu^ 
compagnics de Bazordan , que i'auois 
laifle pour prendre garde aa pais ,. & 
fept ou buid autres , que la ville di 
Touloufe auoit fait; & ce fut inconn"^ 
nentapres qu'il eucentcndu le gain de 
Qoilre bataille. Et comme i'eus fejourr- 
iie huid ioucs , monfieur le Cardinal 
d^Armagnac , qui pour lors commaur 
doit k. Touloufe , m'enuoya prier , 
cnfenablc toutc la|Cour de Parlcmenr, 
de vouloir aller a Montauban , leur 
lembtant que les affaires alloient fbrjt 
k la longuc , & auoient prefque pert 
duireiperance* k panis iiKontinen^^^ 
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& men allay droit a Touloufe. Ty 
trouuay vfiefettrc, qii^vn mien amy 
m^'ecriuort, par laquelle il me man^ 
doit : que monfieur de Terride aiioit /'Wirfr 
cfcrit vne lertre a monfienr le Cardi- f^xt^ 
nsX , & vne autre a la Coar , & aox *'«• 
•Capitotils vne autre , par laquelle U 
teur mandoit , qu'il auoit encendu., 
qulls m'auoientenuoyequerir , pour 
aller commander au ficgcde Montau- 
i^an : & q^u'en ceta » ils lui farfbienc 
vn grand tort , &r Ic touchoient dc fba* 
honneur. Et qu-apres qu'il avoit battu? 
Ic buifibn , les autres prendroicnt Ijt 
proye. Vbila le contenu de$ lettres ,. 
que le capitaine Bidonnet auoit ap-^ 
porcces. Eftant a Toulouffe „ ie fu$. 
fort prcffe d'y aller : mais ie re(^ 
pondis a monfieuo le Cardinal , & 
aurres , que ie ne voulois point fairc 
ce tort a vn mien c6mpagnon. Car 
felon le contenu de fes lettres , il fe 
tcnoit aflfeurc de prendre la place* Et 
comme ils vircnt , que ie n'en voulois. 
point prendre la charge , ils^ rac 
prierent i tout le moms , que i'allaflc: 
infqill^ lit , voir commq tout s'y paf^ 
(bit , c? que ie fis.. Monficur de Ter^ 
FJde me monftra tout cc qu'il aiioic 
£)it: & trouuay qu^cn douze ioi|rs», 
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qu'il auoic demeure deuant , il ire 
s'eftoicpas fai& oeuure de deux iours*: 
& connus bien. , que le commence^ 
mcnt n'auoir gitcres cftc boii mc 
doubtanr que ia fin en feroit pire. Car 
4e trouuay , qu'H auoic abandonee le 
faux-bourg-S. Anthoine , qui eft fur la 
.venue dciicrs Cauflade ,» par la ou oa 
cntroir, & fonoic dan»la^ vilfe tout 
BMxvf^xe qu'on vonloir. 11 auoic eftc ceo^ 
i^*^ traint de ce faire , pource que les (q1^ 
^"» dats le laiflbienc cous depuis la more 
du capnaincBazordan , qui lui auoir 
€ft6tu6, &: leierooic de Maiftre dc 
camp. Ec ay bien opinion, comme 
ent beaucoup d'autres , que ikns j(a 
more , Ics choles fuflcnt allees mieux : 
car c'eftoic vnc fage refte &. homme 
de guerre. 11 ne faiac* pas trouuer cC- 
transe , fi monfieur dcTerride n!tn^ 
cendoit gueres a aflSeger places , car ie 
veux maintenir , qu'il n'y a homme 
qui Tentende qu'vn maiftre de Tarcil- 
lerie , qui longuemenc aura pracic^ 
que, &les commiflaires de Tarcille* 
rie , vn ingenieur , le maiftre de camm 
&lecolonnel, fi ce font vio(p{oV 
dats. Car en ces charges , il faut qu*ils 
ayent veu fouuent tdles chofcs^ Toui 
ks-autrci n!y ent£ndentiricn,.ny !e 

lijcutcaaii£. 
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lieutenant dc Roy mefme , finon qu'il 
aye appris auec ccux la. Et allant re- 
connoiftre la place auec ccux-li , il ^ 
prend connoiflancc, & fe fait fagc 
pour lesaffieger : mais autrement non: 
car les capitaines des gcns-d*armes nc 
vont iamais voir reconnoiftre , ny aux 
approches : mais fc ticndent volon* 
tiers i la cargue pour garder que (e- 
cours , ny autre cnofe ne puifle entrcr 
dans la placcEt comment veut-on que 
Ics capitaines des gens-d'armes Iq ^a- 
chent , veu que iamais ib h'ontaffiftc 
a la reconnoi0ance ,*hy cntendu la 
difpute , qui fe fait cntre les vns & 
les autres ? car la on difcourt ii loeildu 
fort ou du foible de la place. Ceft 1^ 
chofe la plus difficile &c imporcance 
en la guerre. Plufieurs font Dons & 
grands capitaines , qui s'y trouuent 
cmpefchez. 11 faut auoir fort praticqui 
cela , fcauoir que c*^ft xles fortifica- 
tions , remarqucr & connoiftie Ic 
deflFaut d'vxi baftion ^ d*vn efperon , 
d*va flanc, deuiner cc qui peuteftrc 
fait par dedans : parcc que vous meP- 
tfics feriez , fi vows eftiez dedans. 
Monfieur de Tcrride cftoit bon pour 
cpmmandef a chcual i la compagnie 
Tm^ III. T 
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& pour combat trc : mais non pour 
laflieger places. Audi nc font pas a au- 
trcs , qui n'ont iamais fiiit autre mef- 
tierque Ic fien : encores qu'au logis 
chacun en vcut dire fbn aduis , & en 
-pafler (ur le tapis , ou fur vnc fcuillc 
de papier. II eft bon d*cn ycoir le plan: 
mais cela trompe fouuent. Ic voudrois 
de bon Cioeur , que quand quelques 
vns qui n*ont eu iamais de ces charges , 
ou bien qiii n*ont fuiui le Lieutenant 
du Roy , qui eft alle reconnoiftre 
auec les CuCdhs , &c entendu toutes les 
difputes 9 qaand iU en veulent parler , 
& en dire leur aduis , que le Heucenanc 
du Roy leur did , qu'ils s'allaflent ha- 
scardcr k receuoir de^ arquebufades k 
la reconnoiflance. Et alors ilsen pour- 
roient parler. Oeft toufiburs le lieu le 
plus chatoCiilleux : parce que. fi les 
^ffiegcz ont dii coeur ils empefcheront 
^ leur poflSble , que raflaillant nc 
puiflc reconnoiftrp leur fort. Et s'il eft 
pofliblc , qu'ils difputent tout qc 
qu'il J aura dehors » iufques i vne 
niaifonnette ; car fidu premier coup 
ils laifteqt faire les approches , ils 
ino{iftrent ou qu ils Coat foibles , on 
^uc pe pQ font gens ^o giicrre. 
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Ic laiffay done ce beau ficgc , & 
m'en retournayi Agen , cnayant dit 
mon adaisii monfieur de Terride , qui 
n*cn rapportaquc cc qac i'auois prc- 
dit. Quelqucsiourslapres , laCpiircIc 
Parlcmcnt.de Bourdcaux , & mon- 
fieur dc Nooailles , gouuerneur de la 
villc ip'cnvoyercnt pricr vouloir allcr ^^ • 
iufqucs i Bouideaux ;^ pout aidpr a^/r a/I^ 
pacifier .vne partialite qui s'cftoit ef- ^^^J^ 
meu€ dansiladite ville. Ce que ic fis , ^/Miek 
& y demoiray quelques iQurs , puis 
m'en r^ournay a Agen , pour eftrc au 
coeur dciaGuycnnc , oii abocde ordi- 
naircmenciixMfte la noblc0e. Celt Ik 
od<doic>€^rc)le«fiegc d'vn; Lieutenant 
de Roy jS^aonja Bourdcaux > encores 
-qu&ce foitk viile capitalle : car cUe 
eft tropcfloign^e. Et.potsy aivn Par- 
lement , qui fe mdkt du tout > &. ia 
xioblefle . n'y pcut -aller fans grands 
frais : &toufiours il y^ quclque vcrre 
caflc, qui fait peur aux gentilshom- 
mcs , alors qu'iis y vont. .Quelquc 
. temps apre& .monfieur le Cardinal 
-d'Armagnac , ^JaCour de Parle- vcfp^ 
mcnt dc Toubufe, & Ics capitouls^^ J^^- 
m*cnaoycrcnt. pricr li ic voulois allcr *"* 
iilfijues a Touloufe , pour quelquos 

Tij 
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affaires d'importancc , qu'ik nc mc 
pouuoicnt cicfirc. Cequeiefis. line 
nie falloit pas femondrc deux fois« Ec 
' comnic ie niS ^L , ils tindrent vn coa« 
icil , oi^ fe trouucreot meflieurs les 
Cardinauxd'Armagnac , &c de StrolS» 
Monfieur le premier Prudent Daffis , 
Ics fcigncurs de Terridc , Negrepeli- 
ce , Foraueu^ux , dn Faur aduocac 
general du Roy & les Capitouls. Ils 
me rcmonftrerent , qti'ils vouloienc 
drefler vn camp pour alfer en Laague - 
doc , & qu'ils me vouloient eflirc 
chef dc i'armee. Mais ie leur remonf- 
tray que m'onfieur le Conneftable n'y 
prendroitpas plaiOr , veuque c*eftoic 
4en (on gouuernement , & que d'ail- 
leurs il ne m'aimoit gueres. Or la ba-'- 
|:aille de Dreux eftoic defia donnee » 
oucomme cfaacun i^aic les a^aircsdu 
Koy ftirent en braxrite : mais la vic^ 
taire en demcura au Roy , par la vail- 
ianoe & prudence de monfieur de 
Guife. Toutesfois ledit ficur Connef- 
(table y demeura prifbnnier , j8c d^ 
Tautre cofte monfieur le Princp dc 
Cjot\dk 9 & ainfi Ics deux chefs , ce 
qui nc fe vid iamais. Gda monftre 
ou'^IIf hvi bicn combatcue ; mais puis 
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que ie n'y eftois pas , ii nc tonciie k 
moy d'cn parler. Ces gens mc prct- 
ferent tant ^ qu'cafin facccptay.cctte 
charge: & mifmcs par eferit tout ce 
qu'il nous (aioit. M. le Cardinal dc 
&ro(fi (e chargea de faire venir doazc 
cem boulets dc canon y & quclquc 
quantite de poud^es de Marfeille en- 
hors , . M. dc Fourqucuaux d*cn faire 
venir atifli<lc Narbonnc. Et commcn- 
^amcs a bailler Ics commiffions des^ 
gens de pied. £c arreftames qu'en 
tFcnte iourstoutferoit preft » & la le- 
nce dcs dcnicrsquc la villc , & le paft 
dc Languedoc fai(bit:caFtousefiDiene 
de rcntreprinfer ^ 

Sur ces cntrc&idcsf m'arriuerenir 
trois cbarriers en vn iour & vne nuidfe 
de BourdeauX ^ dont le fils aiiiie da 
grcflSer Pontac fbt le premier y I'aduo* 
cat du Roy la Het , qui depui« a eftc 
Procureur general Taucrc , & vn gen-^ 
til^ommcdemonfieur de Nouailles 
le dernier. Le(q.uels tendoienc tons kDifiraa 
Tne mefrnc fin , qjui eflEoit , que fi ^^jf/'^'^ 
D'allois promptement , & a extreme '***" 
diligence iccourir la villc dc Bour- 
deaux , qu'ellc/en alloit perdre , pour 
▼n grand different , qui eftoitfuruenus 
daos la ville entre moniieur le premier 

Tii) 



Prefidenc Lagebafton , & monfieur de 
Nonaiiles goaucrneun Et meprioh la^ 
Gour , ks Inrats , & ledit fieur de« 
Nouailles de me voulo$rhafter> ao* 
tremcnci*y arriitcrois crop tardi Gar' 
monficttr de NouaiUes aooit: defia- 
mande qu'oa appretaft tbuces Ics^ ban* 
licucr , poar les mettrc dans la ville - 
par le cnafteao da Ha , qu'il zxmt. 
Geaxdo la viUe fe failbienttmaiftres 
dcs porte5 k» y«s : car vnc partfefbuf^ 
tenofrmoqfietindc blouaiiiles* A gran^ 
de difficult^'^ ces^* moffieors me vou-- 
iurent permectre dYaUer. lelear pro- 
mts, que dans quinxeiourr, i peine 
de mola honneur » ie me: raidrois k 
Tooioufe » & c|tie cepcadanc ilsdili- 
gentaffoDf <te fsure lespreparatifs afio 
qu'st mon arriaee ie troauaflcK touC 
prefty A^ainfi mc^mis^ea diemin i car 
k n'ay iamaiicftchomme de remifes» 
£t pourcequ'il y auoir grande qtianti- 
t£ de Qobleife a;ciec moy , ^ie ne i||e 
peus: metcre par eauS:, &:&ll«ic que 
i^allaflemr terre : & iGainfedcs'armesv 
&c grands cteliaux , qoe nous auions ^^ 
nous demeurafmes trois iours ^ aller 
iufques ^ Agert. rauois d^pefcbe ^ 
Pontac* & legcntil-hommede mon- 
iitur de Nouailles y cbnoant afleo^ 
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radce i ceux de Bourdeaux , qtie ie 
m'cn allois. Monfieur de la Het 00 
vouluc partiiT', qu'il ne irtc vift ^cbcr 
ual : &^ fit 11 grande diligence , qu'il 
en tomba malade , & en penfa ihoUt 
rin Leur arriuecfit cenir tout Ie monde 
cnceruelle d'vn coft^ & d'autrc^ Moiin 
n'arreftames qu'vne niadJL Agen:, &C 
paflames outre, fiten trois iours ie fofS 
a Bourdeaux , ou ie trouuay vne. pai^ 
tente, que leRaym'ecriaoitrparta^ 
quelle il me faifbit ion lieotenanc ed 
la moitie du gouuernement de Go* 
yenne ^ en ablence du Roy de Naiiar^ 
re : & jl monfieur deBurie demeurok 
Tautre moitie , fans que pour lora il 
nommaft ce qui demeureroit ^ mon^ 
fieur de Burie > &L ce qui demeuref oil; 
k moy. 

On penlbit qu'k mon arritiee ie 
xnettr^s la main aux armes , & que ie 
tueraistout Ie parti du premier Prefix 
dent^Beaucoup s'^en cftoient fuis^: mars 
ie connoiflbis bien , qpe^c'eftoic \% 
mine de la ville : he que Ic Roy y 
perdroit beaucoup :car li cela fc fai-> 
ibit » tout Ie monde n'euft (ceu gar^^ 
dcr , que la ville n'euft cftc (accagee^ 
Ie pailayi Cadillac , od monOeur dc 
Candalle me Meet bonneur dc m'ac-. 

T iiij 
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u fitur compagncr. Et noiis mifmcs dans fon 

tr^l"^' S^Wion , & dans d'antrcs vaiflcanx r 

B-'T- car il y auoit force noblcflc, Et fur Ic 

***** chemrn arrincrcnt nonuclks que cettc 

tiuidi \k monfieur de Nouaifles cftoic 

mort , & n'auoit demcurc malade que 

deux iours. On dit aprcs , que I'on lur 

^^^ auoit aduance fes iours. Ic ne f^ay s*il' 

'fenr dt cft vrav. Cc fijt dotnmage pourtant t 

hUiiaiiUs^^LX c'eftoit vn bicn fagc gentil horn- 

me , & bon feruiteur du Roy. Le fen* 

dcmain , que ie fiis arriu^ , Fallay air 

Palais , & la ie propofay i la Cbur ce 

que i'auors rctenudu fiege de Siennc , 

& comme 1 on fc doit gouuerncr en- 

Tnc grandc ville , en vne guerre our 

(edition. Ec que fi nous mettions la 

main as (ang , la ville eftoit deftruidte: 

au&i bicn les rns que fes autres : &: 

leur mis en auant audi le fait deTou- 

loufc , que fi i'cuflc laifle entrer , ce 

qui vcnoit des montagnes > & de Co- 

menge , tout le monde n*cuft fqeu gar- 

der , que la ville n*ettft eftc faccagfc r 

& qu'autant leur en arriueroit , fi' Ton 

metcoit la main au fang , & donnoit 

licence au peuple , mefmes ^ celui dc 

dehors : qu'ils fe fbuuinflcnt dc ce 

qui eftoit aducnu iors que monfieur 

-cfe Monensfuttue, quelepeuple prit 
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rauftorit^. Qu'il falloir commcnccr 
par vnbon accord & vnion , fans en* 
trer en aucim defbrdre & trouble : &C 
que purs apres on puniroit Ics delin- 
quans par ta voyc ae la lufticc. Toute 
la Cour trouua mon opinion fort bon-^ 
nfe , & m'cCTremtrcicrent infinrcmcnt* 
Au partir de Ik , comn^e i'eus difne » 
Fatlay a la maifon de ville » ou i*auois 
affignc les lurats , & tous cctrx du con* 
feil d'icelle , & leur Ss femblablc re- 
monftrance. Et encores qu'rl y en euft 
qiTcIques uns » qui euflem voulu re- 
inucr bcfongnes , neantmoins ie leur 
atleguc tant d*exemples , & de bonnes' 
raifbns , qu'ils changercnt tous d'opf- 
nion. Et nir les quatre heurcs ie me 
rendis i rArcbenefcbe , ou iauois 
affigne tout Ic Clerge : & li leur fis 
vne remonftrance felon Teftat de 
l^glife, comme i'auois fait aux autres; 
chacun pour Ie fen : de forte qii'en cc , 
iour-la i'appaifiy la ville. Erie Icndc- 
main conimen^amcscntrerfurrordrc 
qtfil falloit tenir , pour faire que la 
pacification y durat. Et fis fi bicn 
qu'en trois iours routes chofes chan- 
gercnt en paix & bonne vnion. Ie veur 
cfire, &;au tefmoignage de toutcla. 
Tflk de Bourdeaux ^ que d i'eufie Biit 
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autremenc , la ville eftok deftruide ^ 
car il ne (auc venir a la violence , lor» 
qu'on y peut proceder par autre mo-' 
yen, veu mcfmcmcnt que c'eftoi< 
diuiHon encre tes CathoUqoes^oupour 
le moins qui s'cn difbient t car ie nc 
fuis pas Dieu » pour Jir& dans leur 
coeur. 

O que Ie Roy doit bien regarder , 
iqui il bailie les gouuernemens, & 
que (ur rout il eflife des per(bnncs , 

3ui ayent efte gouuerneiors autres-foit 
e quelques places : car fi par ync 
Ipngue experience il n'eft couftumier 
d'auoir telles charges , il court vn 
grand peril , pour I'eftat du pais , &r 
delaville » outels inconueniens ad- 
uiennent. Tauois efte gouuemeur de 
Montcallier , d'Albe , &: Lieutenant 
de Roy i Sienne , & apres ^ Moncal* 
fin. Tant de diueries cnofes , que i*a^ 
uois experimentees U m*auoient ap- 
pris 4 connoiftre & preuoir la ruinc 
jKdiwtiOM le falut d'vne place. Et fans Texpe- 
*jg^ ricnce que i'auois , iecrois qiiei'euflc 
ivr. *pris le cbemin de Texecution. Car 
mon naturel tendoit plus 4 remuer ks 
mains , qu'4 pacifier les affaires , at* 
mant mieux Frapjper » & iouer des 
coufteaux^ que taire dcs harangues*. 
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Mais la prudence me gaig^na pour ce 
coup. U n'efl pas befoin le laifler em- 
porcer4(bn nature!, & JkiapaflSonr 
car les affaires du maiftre vont alors 
mal. II y auoit afiez de gens en cecte 
villc li , qui euflent voulu remiier be- 
fogne en baine cfu premier Prefident , 
tpi n'y a iamais gueres eft6 aime. Si 
c'^ft ^ tort ou a droit , le m'cn remetSr 
Moniieurde Bourdeaux , qui eft en 
Tie , (gait bien i'iaduis qu'on me vint 
donner, me promenant dans ion iar- 
din. 

Or icfuspric de route la Cour dc 
Parlement, &: de toutefa noblefle, 
cnfcmbic dc toute la viUe , dVccepter 
la charge, que k Roym'auoit oon- 
ne y ce que ie ne voulois iamais faire t 
&auoi$ fait ta depefcbe au Roy, & k 
la Royne , pour remcrcier Icur Ma- 
leftez , car ic me mettois tonfiours de- 
fiant les yenx , qu*il m*en aduiendroit, 
ce qoi en eft arriuc : & que ce gouuer- 
nemcnt ne m^amencroit qu'cntrics & 
haines. Ie n'ayiaitiails prefagechofede 
moy qui ne foitaduenue. C^e Ton dfc- 
mande a monfieur le Prefident Lag«- 
bafton , qui me fift !a harangue dans 
le Palais , pour me faire prendre cettc 
charge , la refponfe que ie lui enfis ^& 
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auffi en parttcalier. U y a enc^res^ 
d autrcs Prcfidcns & Confcillers , qui 
font en vie , qui cntendotcnt mes rai« 
ions. le m'aflR:ure qu'il ieur (buuien*^ 
dra , G la predidion , que ie faifbis 
lorsde moy , ne m'cft arriuccSi eft- 
cp » que pour lors te nc I'acceptay. 
point y iiy de deux iours apres y no» 
pas que le Roy ne nic fill trop d*h6n- 
neur , & que le n'eufle bicn (ouhaitt^ 
vn telbien : maii i^atiois toufiours de- 
tiantles y^ux mille chofcs bien cha* 
touilleufes. Mais le premier Prefidcnr 
Lagcbjfton , & les autres Prelidens 
fes compagnons , & k $ anciens Con- 
feiilers vinrcnt a. men logis^ , ou ils mc* 
direntbeaucoupde cbore&. Monfieur 
de Candalle , Sc monGeuf Defeats \ 
que ic trouuay la , & monfieuf de 
Lieux mon frere , meflScurs de.Bar(ac ,. 
Duza & route la nobleffe > qui eftoient 
auec moy , me preffbient d'autre 
cofte , difant que it h dieuois prendre , 
tes lurats & toute la ville de mefme. 
£c par ainfi te demeurois feul en moa 
opinion : & Fus contraint de pafler le 
guichet , comme via homme: qu'oa 
xnetcn prifon. Car ainfi puis-iedirey 
auoir eft^ mis, Et fi i'eufle demeurcen:' 
ma liberty ;, ie fufle mort ,, ou i'euflje 
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fait quelques feriiicey; qui cuflentcfti • 

agreablcs au Roy , dont i'en cufle tire 
quelque recompenfe , au lieu , que 
<Ies fcruiccs , que i'ay faits aueccettc 
charge de par dc^a , ie.n*cn ay eu que 
reproches , & malic graces. Et fi di- 
tay , au'il ny a horn me fous Ic del , 
<jui cuft fceu faire mieux que i'ay fait , 
au dire de tous les trois eftats de la 
Guyennc. Et fi i'euflefait tels {criiiccs 
du viuant des feus. Roys , Francois, 
ou Henry , i\ n'y a genril-bommc en 
France , s'il nc porte titrc de Prince , 
<\\\\ cuft efte piu^ aduancc , nv mieux 
reconneu , q^ i^cufle eJftc. Or Dieu 
{bit luue de tout^ Ma recompenfe a 
cfte vne graude arquebufade au %- 
(age , de laquclle ie nc guerkay ia- 
mais , qui me fait toujours maudire 
I'heure , que iamais i'eus cette char- 
ge. Plufieurs plus grands Seigneurs 
que moy , s'en fuflent fcntis honorez , 
auffi faifpis-ic moy : mais ayant i^^^;,^^ 
ieruir vn Roy en (on cnfancc , &c vnjieJ'de 
pay^s oii ie preuoyois bien qud'au--*^*"''*^' 
rois <; (Tez d'aflFaircs , & loin de moycns, 
il me cmbloit que cc feroit plus d'ad- 
tiantage pour moy , d*aller loiu de 
nion fumier que aemeurer dcflus. Et 
confeilleray coufiours a vn mien ami ^ 
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de prendre charge pluftoft Ibing » que 
pres du lieu de fa detneure 3 car enfin 
mil n'eft jprophece en (on pays. Quoy 
qu'il en (oic , pour le bien de la pa- 
trie , ie pris cecce charge pefante {ur 
mes efpaules. 
m ' dm ^^ eoipme ie penfbis partir dc 
fMmitrt Bourdeaux , pour alter k Touloule 
^'^^'*'* apres auoir tout pacific , arriua la 
paix , que le capitaine Fkurdelis ap- 
porta. II auoit trouue le capitaine 
Montluc degant MuflSdan , qqiame-- 
noit au Rpy douze compagnies dc 
gens de pied , les plus belles compa- 
gnies & Ics mieux armces , qui en- 
cores (e fuflent leuees en Guyenne : Sc 
ji^necompagfiiede.cheuaux legers. Le 
iicur de Canconeftoit Ton lieutenant , 
& le (ieur de M ontferranfon enfeigne. 
La villede.Bourdeaux luiauoit enuo- 
ye deux canons , & vne couleurine 
que ledit capitaine Fleurdelis trouua 
k deux lieues.de )Muflidan.Lecapi« 
caine Montluc ne youlut iamais ar- 
refter de pafler outre , qull h'euft de 
fnes nouuelles. La paix arriuee tout le 
monde fuft d'aduis , que ie Ic contre- 
inandafle.Ce que tens , & ramenay 
f artillerie , & fis retirer tous ccs gens 
de pied , & gens de cheual : afin que 
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1c pcuplc nc fuft mange dauantagc. Et 
manday i Touloufc dc faire le fcm- 
blablc : de forte qu'en hui^tiours tout 
Ic monde fuft retire , m'aflcurant d« 
garder la Guyennc , fans gamifbn 
d'homme de cheual ny dc pied. Cc 
que ie fis : car par I'efpacede cinq ans^ 
hommc de pied ny de cheual ne man- 
gea en toute la Guyenne vne poulle , 
tenant les champs. Tauois trois ca- 
nons ^ Agen , &: auec braucries &c 
menaces ie tenois tout le monde en 
crainte : & fis pofer les armes , mef^ 
mement routes armes a feu : & n'y 
auoit homme qui portaft armes , finon 
les gentils-hommes leurs efpees &C 
dagues. Et mis vne (i grande crainte 
par tout le pais , pour deux foldats 
Catholiqucs , que ie fis pendre , ayant 
tranlgreflc TEdit , que nul n'ofa plus 
mettre lamain aux armes. Les Hu- 
guenots penfansefchappera bon raar-^ 
che & que ie ne les puriirois pas ^ eux, 
deux autres de leur Religion tranf- 
grelFcrcnt TEdift : & foudain ils furent 
pendus , pour faire compagnie aux 
autres. Etquand les deux Religions 
virenc que les vns ny les autres ne pou- 
iioientauoir d'aflcurance de moy , s'ils 
tran(gre0bient ils commencerent k 



«encr'aimer & fe frc<}ucntcn Vbila 
comme i'entrctins la paix Tcfpaccdc 
cinq an$ en co pays de Guyenne entrc 
Ics yns & Ics autrcs. Et croy que fi 
tout le mondc cuft voulu faire ainfi 
fans (e partialifcr dVc cofte ny d^au- 
tre , & rendre la iuiHce a qui le men- 
toit , nous n'cuflionsiamais veu tant 
^%7fl ^c troubles en ce Royaume. Ce n'cf- 
«w. toit pas petite bcfongnc ., car i'auois 
a£Faire auec des ccrueaux auffifols & 
gaillards , quHl y en aye en tout Ic 
Royaume de France , ny par aduen^ 
ture en I'Europc. Qui gouuernera bicn 
le Gafcon , il peut s afleurer , qu'il au- 
ra faidk vn chef-d'oeuure : car commc 
il eft naturellement (bldat , auffi eft-il 
glofieux & mutin. Toutesfois tantoft 
iaifant Icdoux; puis Ic colere, ieles 
maniois fi bien , que tout plioit fbus 
moy , fans que nul ofaft lener la tefte. 
Brcflc Roy y cftoit reconnu , & la 
luftice obcye. 

Voila la fin de la guerre des pre- 
miers troubles , oii ie nK fqis trouue ^ 
& ce que i*ay faift ipn iccux. Qui eft 
en ibmmc , que fi Dieu ne m'euft 
xlonne le courage de . m'oppofer aux 
Huguenots , ils fe fuflent tellement 
quantonncz , qu*il n'.eujj efti6 en la 

piriflancc 
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puiflancc du Roy^ dc Ics rirer dc long- 
semps. . Et ne fms pas de Taduis de 
CCU5C , qui difent ,. que cc n*eft rien „ 
& que quand bieq il ferdicnt icy^ 
qiiantonnez, qu'on levjrenfcrmcroit,^ 
Ceft vn bon pais & ricnc ,. s'il y en a. 
en Erance , auec de belles riuieres ,. & 
beaucoup de places fortes &. deports* 
de mer.. Comment fe p^u done vn tel' 
pais renfermcr , vcu qpe les Anglois & 
autres eftrangers y peuuent aborder 
pat la mer ? Le Roy n'en a tenu qua* 
trop peu dj5 compte, Tay pcnr qu'a la. 
longue U s'en pourroic trouuer maL 
Mai&poui-ueuqueces meflieurs, quii 
en panlent aleur ai(e , ayent les Gou- 
dees franqhes , ils> ne fe (bucient pas> 
des autreS' : quand on. leur demande 
aide & fceoqrs d'argent , car d'autrc 
chofc: nous n'en auons que trop. 11$> 
difent qu'on s'ayde du pays, Ec ainfi Ic 
foldat n'eftant paye , eft forcd de voler 
& faccager, & le lieutenant du Royr 
de Tendurer. Ceft tout vn, difent ils^ 
pais gafte n'eft pas perdu. G la me- 
chante paroUe , indigne d'vn Confeil- 
kr du Roy, qui a les affaires d'Eftatx 
en main. U n'eaporce pas la peine ^, 
ny n'en a pas les rcproches : mais biea* 
ccliiy , qui acettecharge ,- lequel Ir 
Tome III. V 
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peuple accable de malsdi^on. Voilir 
done noftrc Guycnnc perdue & re- 
conquife, & puis maintenoeen paix: 
pour Ic bien de tout le peupie ,.& par*^ 
ticulierement ppur mon^ giand mal*- 
Drffeim hcur. Car mon fils le capitaine Mont^ 
uit^^^^ lucne pouuane non p!u$ viure em rc^- 
iiuuiuc pos que (on pere , (e voyant inudie em 
France , pour rfcftrc courti(an , & nc- 
f^achant nulle guerre eftrangere ou; 
s^employer , defleigna vne entrepriie^ 
(ur mcr ,. pour tircr en Affiique 8c* 
Gonquerir quelque chofe. Et pourcet 
effed! fuiuy d'vne belle nobfefle vo- 
lontaire ( ear il auoit plus de tffois cens* 
gcmils-hommes) & dvn nombredes. 
nieHleurs ibldats & capitaines qu*iL> 
pcuft recouurcr, s'embarquaa Boor- 
deaux auec fix nauires^, auffi bieiL 
equippez' , Qu'il eftolt poffible^ le ne: 
Ycux ^m^arretter plus longuemenr fur 
le defl^in de eeii£ malheureufe emre- 
prife y en laquelle il perdic la vie ». 
ayant efte emporte d'vne mouique- 
tikde en Tlflede Maderes , oti ilfic 
defcente y pouc j^ire aiguade* Et pari^ 
cequc leslnfulaires ne vouloient per^ 
Biettre derafrefchir fes vaifieaux., it^ 
ftillurcourirauxmains , 4 leur perte: 
&. ruine^ & plus ^lamitune : qjui pefi^ 
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4is ]k mon bras droit. Que s'il eu(t 

plcu a Dicu mc le confer ver , on ne 

in*cuft prefte le$ cbaritez y qu'on a 

£uGti ^cfiG Fay pjcrdu en la flcur de 

(on 4gc , &r lors que ie pcnfois qu'il 

fcToit Sc mon bafton de vieillefle , &: 

le (oMtien de fbo pais > qui en a eu ,boa^ 

befbin. Tauois perdu le courageux 

MarC'Antoine mon fils aifne au port 

d'Oftie : mai$ celui , qui mourut k 

Kiaderes pefoit tant , qu'il n'y auoic 

gentil-homme en Guyenne , qui nc 

iug^ft , qu'il fuFpafleroit (on pere; 

le laifle a difcourir a ceux-la qui Tone 

connu » quelle eftoit fa valleur 8c C^ 

prudence. II ne pouuoit faiUir d*cllre* 

vn boa capitaine , fi Dieu Tcuft prc- 

ferue : mais il difpofe de nous commc^ 

il lui plaift. Ie croy que ce petit M ont;^ 

luc , qu'il m'a laifle , tafchcra i I'imi- 

tier foit en vaillance , o^ en loyaute^ 

enuers fon Prince » comme touuour$ 

les Monducs ont fai<^. S'il n'cft (el r 

ie ledelauoue. On fgait bien, &cb^ 

Royne mieux que toutautrc , que ie ^^ ^ 

jie fus iamaisi'aiitewc de cette intortu*- ^^'^ 

nee entreprife. Monficur TadnLiiral "''^ 

fcait; bien , combien ie tafchay k la. 

romprc , non pas pour vouloir petenir 

mon fils fur les cendx:e$ ^ mais pour la 

yij 



2 J ^ Comm. de M. B. de Montlue y 

craintc que i*auors , qu'il ne (ticcaufcf 
d'ouurir la guerre cntre la France &: 
FEfpagne. Et encore que ie Teufle de- 
fire , fi. euflc-ie voufu , que quel- 
qu'autre cuft faift Touuerture , pouc 
la tircr de nos maifons, Lc dcflein de- 
mon fils n*eftoic pas de rompre rien 
aucc TEfpagnol, mais ic voyoisbien ,. 
qu*il eftoit impoffible , qu'il ne don- 
naft 14 , oaau Roy de Portugal : car k 
voir & ouyr ces gens , on diroit que* 
Ta mer eft a eux. Monfieur TAdmirat 
n'aimoit & eftitnoit que trdp men. 
fils , ayant refinoigne au Roy , qu'il 
n'y auoit Prince , ny Seigneur en^ 
France , qui cuft peu de fe$ leuh mo- 
yens, & fansbiea-lkitduRoy,dref- 
fer en fi peu de temps vn tel cqui'- 
page. II difbit vray, car il auoit gaignd: 
lc coeur de tons ceux , qui le conoif- 
foicnt , & qui vouloient fiiiuire Ics. 
srrmes. Et moy faftoisfimaladuife,. 
qu'il me ftmbloit ', que la fortune liiii 
deuoit cftre auffi fauorable ,.qu'S moy*. 
Pour vn vieux guerricr tel' que icL- 
fills , ie confcflfe que ic fis vnc grander 
feutcdc n'auoir auant partit decou- 
wrt rentreprife 4 qiieltiu'autrc ,, veui 
qiiele Vicomtae Duza , & de Pompa- 
(toun,, &imonicunefilicft;oient'dfeIai 
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compagnic , qui euflent peu tanter 
fortune , & pourfuivre Tentreprife 
projettec. Dc laqucllc ic mc tairay ^ 
parcc que , peut eftre la Roync la ce- 
Boiiera qjuelque lour.. 
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LITRE & IX It ME. 

A France joiiift cinq anf 
dc cc rcpos aucc les deux 
Religions , toutcsfois ie 
,, , medoutois toufiours,qual 

y auoit quelque anguillc fbus mchc t 
mais pour la Guyenne ie ne craignois 
pas beaucoupi* Tauois couiiours Toeili 
au guet ^. donnant aduis 4 la Royne dc 
tout ce que i'entcndois , auec route 
\^ fidelite , dont ie me pouuois adui>' 
fer. Pendant ce temps Ie Roy viOta^ 
fon Royaumc. Eftant arriue a Tho- .^^ ^ 
Ibufe , re fus baifer les mains a & Ma- u^rv^ 
jjcfte , laquelle me fit plus bonnorable/J^^ 
necueil ^ que ie ne medcois. Les Hu* /m^ 
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gucnots nc faillircnt i fairc fcurs pra- 
deques & menees » & me faifbient 
£iax-feu (bus main : car \ dbfcouuert 
Hs n*ofbient le faire : maisie ne m'ea 
donnoiipasgrancfc peine. La Royne 
ne me fix cet honneur de me dire touc 
ee qui fe paflbic y &c me monftra la 
fiance qu'elle auoic en moy, Et con^ 
nu9 bien lors qu'elle n'aimoic pasles 
Huguenots. Vn ioyr eflant en (a cham- 
bre auec meflieurs les Cardinaux de 
B6urbon&de Guyfe , elle meracon- 
ta fes fortunes , &: la peine ou eUe 
s'eftoittrouuee. Et entre autres thofes^ 
me dit , que le foir , que la nouuellc. 
lui vint, que la bataille de Dreux eftoit 
perdue ( carquclque hardie lanoe lui 
donna cet alarme , n'ayant pas eii loi- 
fir d'atendrc ce quemonfieur de Guyfe* 
fcroit ,. apres que monficur le Con- 
ncftablc rut rorapu &c pris )• elle fut 
toute la nuid en confeil , ou eftoienr 
mefdits fcigncurs les Cardinaux , pour 
axluifcr quel party elle prendroic pouc* 
(kuucr le Roy. Enfin fa refolution fut ,, 
que file matin la nouuelle fe fut trou- 
uee veritable , elle tafcheroit fe retirer 
en Guyennc , encore que le chemin* 
fiit bien long , oii elle fe tenoit plus 
afleurce ,. qu'en tout autre pais de^ 

France- 
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France, k prie Dicu qu'il ne m'a.ideia- 
mais , fi Its hxtncs ne m'cn vindrent 
aux ycux , lui oyant raconter fa dcfo- 
lation. Et lui dis ccs mcfmcs mots. 
He mon Diea » madame v<m$ cftcs . ^ 
vous trouiiec en telle necefliie? EUc 
me 1 afleura & iura fur (on ame com- 
me firent auflS mcflSeurs les Cardi- 
naux, II faut dire la veritc , que fi 
cette bataille cuft efte perdue , fa Ma- 
jcfte cuft bicn eu a fouffrir : &croy 
que c'eftoit fait de la France , car 
TEftat euft change , & la Religion. 
Car a vn ieune Roy , on fait faire cc 
qu'on vcut. 

Or leurs Majeftez ayant trauerfe la lega^in 
Guyeilne trouuerent les chofes en ^^o"""'- 
meilleur eftat , qu'on ne leur auoit 
dit : car les Huguenots mes bons amis 
auoient fait courir le bruit , que tout 
eftoit ruine & perdu : mais ils trou- 
uerent , qu*cUe eftoit en meilleur 
eftat que le Languedoc. Leurs Majef- 
tez feiournerent au Mont de Marfan 
quelque remps , attcidant que la 
Royne dffifpagne vint a Bayonne. Ic 
v.e'uK efcrire icy Viie chofe que ie def- 
CQUurfs-la, pour monilrcr que i'ay 
totifiours tenuala Royneb promcfle, 
que ie lui fis a Orleans, aprcs la mort 

Terne II L X 



du Roy Fran9oi& Que ie ne defpen- 
drois iamais que du Roy & d'elle , 
commei'ay touiiours fait. Encore que 
ie n'en aye pas apport6 grand frui^ , 
fi cft-ceque i'aime mieuxque la faute 
(bit vemie d'ailleurs » que ii i'auois 
ugu€ tnanque a nu promefle. Ie (entis done 
tf^tStf tn Ic vent , qu'voe liguc s'cfloii: dreOee 
F'^'^ en la France » U ou il y auoic dc grands 
peribnnages » Princes , & autres , IcC" 
quels ie n'ay affaire de nommer bien 
engagez de promefle. Ie ne (cay au^ 
vray a quelle fin cette ligue (e taifbic : 
txiutesfois vn gencil-homme me les 
pomma pre(que cous : & fus perliiadc 
par Icdic gentil-homme de m'y met<<- 
trC) m'affeuranc que ce nefercHcque 

rur bon effe^ : mais il conneuQ; 
mon vi(age que ce n'eftoit pas 
Tiande dc mon ^ouft. Ten aduerris 
(ecrcctementla Royne toutauflS toft; 
car ic np pouuois porter fur Ie ccciMr* 
Eile Ie trouua bien cftrange , ( &: 
me die que c'ei^oienc les premieres 
liouuelks , mp commandant de in'en^ 
qucrir encore mieui^ de routes cholcff 
Cc que ie ds , & u'eu trouuay rien 
d'aduantagc que ce que ie lui en auots 
die s car ce gentilrlioniit)^ ie f ipt fuf 
is$ pairdcSf 
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Sa Majefte me demanda aduis / confeii- 
commc ellc s'cn dcuoic gouacrnef : ic j^^J"^^. 
lui dis , & laconfcilky qu'clle deuoit w-i u 
mcttrc €n auant & moienncr que Ic *^'*'* 
Roy propofa lui-mefme , qu*il auoit 
entendu , qu'unc liguc fc dreflbit crt 
fon Royaumc, & que ccla ne pou- 
uoit cftre fans le metcre en craintc ^ 
& en foup^on : qu'il dcuoitprier touf 
generalcmcnt dc rompre cette liguc t 
& qu'il ToulcHt faire vne aflfoeiacion en 
fon Royaume , de laquellc il feroit Ic 
chef. Elle fot ainfi appellee quelquc 
temps : mats apres on cnangca cle nom> 
& tappella-ofl la confederation dtt 
Roy. La Royne lors que ie lui dShnay 
ce confcil, ne le trouua pas bon : & mc 
dit , que ft le Roy en faifoit vne , il 
feroit a craindre q«e les autres en 
fiflent vne autre. Mais ie lui repliqua^ , 
qu'il falloit que le Roy y obligeaft 
ccux , qui en pourraicnc faire an con- 
trairc , & que c'eftoit vne chofc , qui 
ne fe pourrok celer : & k laquelle on 
pouuoir pourueoir. Deux lours apres 
faMajcfte (buppant, elle m'appella , 
& me dit , qu'elle auoit mieux penfe 
en I'affdire , que ie lui auois parlc , & 
qu'elle trouuoitquembn eonfcil eftoit 
fort bon : & me dit , que Ie lendc- 

Xij 
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main fans plus tarder elle vouloit fake 

propofer au Roy cettc affaire : comme 

ellc fift. Et ni'cnuoya qucrir k fnoti 

logis pour m'y trouuer , mais ic n'y 

cftois point. Lc foircllemcdit pour** 

quoy ic n'y cftois pas vpnu , & mc 

commanda dc m'y trouuer le Icndc-r 

main : parcc qu*au confeil y auoit eu 

pIuHcurs grandcs difficultez , l^C^ 

qucllcs on n'auoic pcu rcibudrc. le 

m'y trouuay felon lc cothmandement 

qu elle nVea auoit fait. II y euft cn- 

if^/w' cores pluficurs difputes Monfieur d^ 

deNe. N;:mours parla fort fagemcnt , & re- 

Ti^P^ monftra qu'il feroit bon dc fairc vnc 

Z^- ligue^ aflbciation pour Ic bicn du 

Roy & de fon Eft^t i afin que tou$ 

d'vnc mefmc volontc , G les affaires fp 

f>refcncoient , Gp rendiflent auprcs de 
a •Majcfte pour expofer Icurs biens , 
& leur^ vies pour fon fcrqicc. Et d'au- 
tre part , que (i quelqucs vns de quel* 
que religion qucce fut , !cur vouloient 
coijrir fus , ou remuer quelque chofc ^ 
que ecus d'vn accord &: vnion expo- 
feflent leurs vies , pour fe dcffcndrCr 
Monfieur le Due de Montpcnficr fut 
4e certe mpfnic opinion , & plufieur? 
^iitres , difant tous que ccla ne pou*- 
poit que d'aut^nt plus penir Ic Jloyau- 



me en paix , vcu qu'on fcauroit Ics 
plus grands aioii ligaez poAr la deffen- 
€C de la couronnc. 

La Roync me fit cct honneur dc me M,,h tU 
commarkler , que i'en diflc man ad-^>[s'*'' "{' 
uis. Alors ic propalay qtrc cetce Iiguc 
nc pouuoic porter preiudice au R oy^ 
Car tout cendoit ^ vne bonne fin ^ 
pour le fcruice dc fa Majeft^ , bien & 
repos de fbn Eftat , & de fes fubietsi 
niais que celle qui fe faifoit en cachet- 
te , ne pouuoit porter que mal-heur. 
Car comme Ton eacendoit qu'il s'ef- 
toit fait vne ligue , d'autres en vou- 
droient faire vne autre , & non feule- 
ment vne , mais plufieurs : & qu'il n'y 
auroic rien , qui nous menaft fi-tou 
aux armes » que cela. Et que fi les vns 
tendoient a bonne fin , on n'eftoit pas 
afieures que d'autres ne tendiflcnt ^ 
la mauuaife. Car les bons .ne pou- 
uoient refpondre pour les mauuais. 
Que fi les cartes fe mefloicnt vne fois 
dc ligue k ligue , il y auoit bien afiuire 
d en tirer vn iJon ieu : carc'eftoit vne 
vraye porte ouuerte pour faire entrer 
les cftrangers dans le Royaume , & " 
mettre tout en proye : mats que tous 
generallement , Princes & a.utres de- 
. uions faire vne ligue oh aflbciation ^ 
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%^6 Cpmm. di Af. B. di Mantltic ^ 
QUI s'appcllcroit k Itgcc , od bien con- 
federatioiAdii Roy : & fzitc ies fer- 
mens grands & foleoinels dc a*y con* 
treuenir , 4 peine d'eftre dcclarez tels , 
que le fermenc porteroit : & qde fa 
Majefte ayant (ait Ies condufions , 
deuoit depcfcher mefl&gers par tout le 
Royaume de France , auec procura* 
tions pour reccuoir le ferment de 
ceux , qui n'eftoienc li prefens : 8c que 
parli Ton connoiAnoit , qui voudroic 
viure & mourir an ieniice do Roy & 
de VEftar. Que fi quekpi'vn efl fi tol , 
d'ozer leuer Ies armes , luroQs toas , 
Sire , de lui rompre la tefte. le vous 
itipons , que i*y mecrray ii boa ordre 
en ce pa'is y que rtcn ne br^aflera ^ que 
vout ne ioycz reconmi pour ooftre 
maiftre. Ecpar mefme moyca'promet* 
tons par la fby , que nous deuons k 
Dieu , que fi que^n'autre contreligutf 
ie trouue 9 nous vons en aduertirons 
faides figner la voftre atnc grands de 
voftre Royaume. La fcfte ne fe pour- 
roit ioiier uns euK , ainfi on pourra Ies 
obiiger , 6c pourueoir aux iirconae^ 
niens. Voila itia propofition. Li il y 
cuA plufieurs difputes : mats enfin fnt 
conclue raflbciation du Roy , & ar* 
rcfte que cous Ies Prifiiccs , gr^iKls fei^ 
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gneurs , gouuerneurs de Prouinces . & 
capicaincs dc gens-d'ariues renonce- 
roicat a route I%ud & confederatioiHi 
tanc dehors que dedans le Royauaicj 
& que cousieroienc de celle du Roy , 
& feroiencje ferment , a peine d^eftrc 
declarer rebelles & la couronne. Ec y 
a encores d'autrcs obligations » del- 
quelles it ne nie reflouuieat point, il 
yeuft plufieors.difBcuIcez pour eoo« 
cher les articles., Les vns difoient ^ 
ou'ils deuoient eftre couchez* d'vnc 
lorte , & les autres dVn autre* Car k 
ces conleils, audi bien qu'aux nodres , 
il y a du bUnc & du noir , & de Topi- 
niaftrete, &. dc la diffimuiation. 6c 
tel , peut eftrc , fai^bit bonoe mine , 
qui eftoit empronte ailleurs* Ainfi va 
le monde. O auc c'eft voc chofc mi- 
ferable, quandvn Royaume tombe 
eo la ieunefle d'vn Roy* S'il cuft eu 
lors la connoiflance , qu'i^ a eu depuis^ 
iecroy qu'il euft bien faitparler des 
gens bon Fran^ois^ Enfin tbut Fut pafle 
&c accorde , & comoiencerent les 
Princes a faire le (ermont &c figner , 
puis les Seigneurs, £t encores que ie 
ne fois quVn pauure ee;itil-b6mnJ|H 
le Roy voulqt que i'y (ignafle , a catW 
dQ la charge que ie te&ois de lui , &C 

Xiiij 
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'ut ennoye k nionficiir Ic Conncfta^ 
ble , qui eftoit a Bayonrre , lequel s'y 
figna. D*autrc part ils depefcberent 
vers monficur le Prince dc Conde , 
monfieur TAdmiral , monficur Dan- 
deloc y & amres feigneurs & gouuer- 
neursde la France. Et les mefiagers de 
recour , le Roy en fift faire vn inftru- 
mcnt , comme Ton medit , lequel fiit 
mis dans fcs coflFrcs. Et croy bien , 
qu*il n*cuft pas perdu , & qu'on y pern 
voir des gens en btanc &c en noir , qui 
om eftc parjurez k bon elcient^ Or ic 
DC fcay , qui fut caufe de commcnccr 
la guerre a la faind Michel : car celui 
. qui ia commen^a y a contreuenu k fon 
ferment. Et iuflement , fi le Roy le 
vouloit , le feroit declarer tel : car 
lut-merme s'y eft oblige par fon feing. 
On ne lui feroit pas de tort , puisqu'il 
s'y eft fbubfmis. Et encores que cek 
ne confifte pas en combats , n pen(e« 
)c auoir fait vn grand fcruice au Roy » 
& a la Royne . de leur auorr dccpii- 
uert cctte menee. Car pcut eftrc que 
ks aflTcires fuflent allez eacores pis , 
qu'ils D ont fait. 

«Or le Roy prit- fon chemrn au re^ 
ur de Bayoune vers Xaindonge & 
la Rochelle , ouie Taccompagnay ^ 6c 
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li me commanda dc m'en rctourncr, 
& fairc bicn obferuer les Edits dc U 
paix , cc que i'ay toufiours fair. Et nc 
faut point qu'on die , que la guerre 
ait iamais commence par mon gau- 
tiemement. AuflS n'y cuflcnt-ils ia- 
mais rieugaigne , & nc m'eaflent peu 
prendre au depourveu ; mais Icur 
deflcin eftoit a la tefte. La Royne, 
qui eft' en vie , fe refbuuiendra , dc cc 
que ic lui dis fur Ic fait de la Rochellc. 
Car fi cette plume euft cfte enlcucc 
aux Huguenots , & afleuree commc 
ic lui dis qu die deuoit fairc , la Fran- ^^ J^*««^ 
cc n'euft pas veu tant de mal-hcurs. jf^,^/ 
JMais clle craignoit tant de mettre les 
choj^sen trouble , qu'ellc n*ozoit rien 
remucr. Et f^ay bien , qu'vn foir cllc 
ln*cntretint plus de deux heures , nc 
mc parlant que des cbofes , qui s'eC- 
toicnt paflces , pendant la vie du Roy 
(on mary , mon bon maiftre. Et toutes- 
fbis vn , qui n'eftoir pas des plus pe- 
tits , alia dire que ie drcffbis quelquc 
chofe au preiudice d€ la paix. Pleufti 
Dieu qu ellc m'euft creu , la Rochellc 
n'euft iamais oze gronder. Orcomme 
Ic Roy commen^a a fortif de Breta- 
gne, pour prendre fon chemin a Blois » 
i-eus aduis de Roiierguc , Quercy, 
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Perigord , Bourdelois , &c Agenois, 

que les Huguenots* s'acbeminoienc 

auec grands cheuaux &c petices troup^ 

pes , & portoicnt des coflFres : & ai- 

fbic-on Que leurs amies & piftolcti 

^i/«i/«eftoiencaedans. I'cnaduertis trois oa 

i^/^*^^'Jl(|uatrc fois la Royne: maiseile n*y 

/ri^/ 4r. voulut iamais adjoufter foy. A la fin 

•^'* ic lui enuoiay Marcincau ControUcur 

a prefent des guerres : lequel ne fuc 

gueres bien venu d'apporter tellcs 

nouuelles : E trois iours apres (bo arrt- 

uec , y arriua Bocry vn mien fecrctairc, 

qui apporta de ma part nouuelles a b 

Royne , que tous marcboient a la de«? 

couuerte le iour & la ouid : & croy 

qu'il n'en euflfent rien creu , n*euft efti 

2u*en mefmc temps que Boery arriua 
i Maieft6 en Bit aduertie de tous les 
autres gouuernemens de la France. 
Qui fur cau(e , que le Roy prit foa 
chemin en diligence droit k Moulins. 
le ne r9ay i quelle fin cela tendoit n'y 
pourquoyons'enalloitainG par trou- 
pes, lis le deuoieat (9auoir, Cela n'ef- 
toit pas figne de vouloir rienfairede 
bon : car (ans le fceu du Roy ou defon 
lieutenant , on ne doit entreprendre 
tellcs chofes. Et fl ie n'eufle eu peur 
d'eftre accufe d'auoir rompu la juix , 
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H Ics cuflc bien-toft reflcrrcz en leurs 
maifons : car ie ne dortnois pas. le 
nVen allay bien accompagne de No 
bicfle , & de ma compagnie en Roiier- 
guc , Qucrcy , & au long de la lizierc 
dc Pcrigord vcoir li pcrfonnc ne s'cflo^ 
ueroic a decouuerc. Et manday aa 
Roy , que s'il vouloit qu'a leur re- 
tour ie parlafle a eux , i'efperois de lui 
cn rendre boo compte. Le Roy mc 
nianda, qu'il ne le vouloit point : 
mais que le les laiffafie retourner cba«^ 
cunen leur ntaifon. L^ ie connens, 
que Ie ferment du Mont de Marfan ne 
dureroit guere. Tay vouluefcrire cccy 
afin de faire connoiftre combien i'ay 
jtoufiours eftd vigilant en ma charge , 
{)uis que i'eftoisie plus loin du Roy» 
& le premier a i'aquertir. A prefent ie 
veuz commencer la guerre de la (aind 
^Michel , qui font les feconds troubles. 
. Encores que Ton aye dit , & ie le ijaem- 
ifcay bien auffi , que les Huguenots 1*^" '* 
roe veulent mal , fieft-cc que ie n*Q£- Motile 
tois pas fi peu foigneux de ma charge 9 1^^ ^m 
que ie n'euflfe ac^is des amis en leur nmH^ 
trouppe , & tels qui eftoient du con- 
liftoifc. Ce n'cftoic pas comme aux 
premiers troubles* Nos cartes eftoient 
ii mcflecs ^ qu'il n'eftoit poflSble de 
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plus : & CCS gens n^cftorcnt plus fi cfi 
chanflfas cri leuf religion , commc il$ 
anofient accouftum^. PKifieirrs au d e 
craintc ou de bonne volenti venoicnt 
^ noas:dc forte que nous commcncions 
^ cftrc compagnons. La cramtc auffl 
qu'ils auoient dc moy , m*cn I'cndit 
quelqu'vn amy , aumoins il en faifoit 
la mine. Enuiron deux mois & demy 
denant la faindk Michel , i'eus aduis 
d vn gentil-homme , & d'vn autre 
riche homme nc f^chant noutiellcs 
Tvn dc Tamre, que M; le Prince dc 
Conde , & M. I'Admiral leur auoient 
mande ^ teas de fe tcnir prefts , ar- 
mez & niorntez ceux qui auoient la 
poiTUoir i & que ceux qui nc Ta- 
uoient , s'armaflfcntd'armcs felon Icur 
moyen. Etque Ton fiftgfandes proiri- 
fions dc bicds , d'autres munitions dc 
viure i Montauban. Ic iugcay , que 
cct aduis atroit grande apparence : car 
ils ne laiflRsient cbeual a acheter , &: 
en y auoit qui eimoyoient fur les paf^ 
(ages d'Efpagnc : & rien ne leur eftoit 
cher , vicux ny icunes. Ic depcfchay le 
Sicur de Luflan en poftc vers la lloync^ 
lui donnant aduis du tout : mais fa 
Majcfte n*en creut rien r ains mc manr- 
da , que ic n'adiouftaflfe point foyaux 
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a^ii^rtiflemens , que Ton mc donnoit , 
& que ie filfe fculemcnt garder les 
Edits. Cependant de iour a autre, 
i'^eftois aducrty , que leur trame con- gumot^ 
tinuoit , & que Ton auoit fait vne ''*'^w«»'* 
aflemblee feerette a Montauban , 6c 
vne autre i Touloufe a la maifbn de 
Dace?:»it. le manday encores a la 
BLoyne to^t ce que i'entendois : niais 
fa Majeften'y voulut iamais adjoufter 
foy. Etcefut partroisou quatre hom- 
mes Tvn apre$ Taut re. A la fin elle k^ 
£afcha tant de mes aducrtiflemens ," 
qu'ellcdit a Araigpes Sindic du Con- 
dommois , que ie ne lui donnaffc plus 
4'aduis: car elle fcaiioit bien tout le 
contraire de ce que ie lui mandois , 
^ qu'il fenibloit que i'cuffe peur. Et 
me lilt mande par d'autres , que Ton 
fe moc^uoit de mo'y au .copfeil , & 
qu'on * m'appelloit cornegucrre. 11$ 
ppuuoient direpis, puis que ie n'en 
entcndois rien. Si i'enfle efte ^ vne 
picqued eux , i'en eufle peut eftre fait 
taireqjuelqu'vn , qui parloit bien haur^ 
Tejccepte c^e que ie dpis. Mais ccs 
mefficur§ les courtiians , qui ne ma- 
nicrent iamais autre fer que leurs or- 
loges &r monftres parlent comme boi? 
Ifiir fcmblpf lis font f^Qs demy dieux , 
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& font desempreflez , com me fi rien 
a*eftoit bien fait , s'il ne paflbic par 
lear refte. le m'eftonnois fort com- 
ment la Royne,qui auoit fi bon cnten- 
dement , fe refouuenant de ce qu'clie 
m'auoir dit , me traitoit ainfi. 11 n*jr 
auoit ordrc r car i'cftois fi eiloigne , 
que ie nepouuois replicquer. 

Enuiron quinzeou vingt iours auanc 
la faint Michel , ie m*en allay a la mai- 
fon d'vn gervril- hommc mien amy,: & 
Ik fe rendift vn de ccux qui nVaducr- 
tiflbient, lequel me dit , qu'il nV 
auoit , que deux iours , qu^n gentil- 
homme de monfieur rAdmiral eftoit 
paflfe k Montauban : & s'ea alloit en 
poftc d'Eglife en Eglife pour les ad- 
uertir de fe tenir prefts i s'efleuera 
rheure , quVn autre gentil-bomme 
dudit fieur Admiral , ou bien de M. 
Ic Prince de Cond^ arriueroit , qui 
feroit dans quinze 6u ytngc iours an 
plus tard. Ie priay cetui-1^ que %"i\ 
eftoit dans Montauban , k llieure que 
ce gentil homme arriueroft , qn'il fift 
iauuer tous les Catholiqiues , qui ef* 
toient dedans. Et ainfi ie partis , & 
m'en yinsk Caflaigne , ou ie trouuay 
vnc lettre d'vn gentil-homme , qui 
pour lors fe tenoit i Toubufe » mc 
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d<3>nnant parcil aduis. Et pource que 
la lettre n'cftoic pas fignee , ic nc la 
vouhis cnuoycr a la Roync , craignanc 
qti'elle n'y adjouftat point de foy. Lc 
lendcmain arriiia audit Caflaignc lc 
Baron dc Gondrin , lequel a prcfent 
nous appellons monficurde Montcf-* 
pan , qui s'cn alloit qit pofte a la Cour 
pour obtenir de fa Majcft6 quclques 
lettres pour vn proccz que (on perc 
& lui auoicntau Parlcment de Tou- 
louli[e. Tadjouftay foy k ceux qui m'ad- 
ucrtiflbicnt : & me leruit bicn : pource 
que dc trois , qu*ils cftoicnt les deux 
auoient affaire de moy pour des biens 
qulls plaidoienr : & conhoiflbis bien 
i ieur complexion y qu'ils n'cftoicnc 
pas ii deuotieux en Ieur religion , 
qu*ils ne fuffent plus affedionnez k 
gaigner Ieur bien , qu'ils pUidoient , 
& quitter minilibres & tout ( ie croy 
i^ue cettd religion n'eft qu'vne pip^ 
ne ) & fiins moy ils ne pouuoicnt pB 
y faire > ce qu'ils vouloient : & le les 
aidois de. ce que ic pouuois , pour /^^^*J* 
toufiours cftrepar eux ad^rty. Car TouUufi 
i auois credit , & eftois aime aux Par- ^^J* 
lemens de Bourdeaux &c Touloufe , de^Jx^f. 
& de tous ics officiers du Roy. Ihffj,'""/^ 
auojcnt raffon , & moy de Ieur t^n^-dnHoy. 
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drc la parcillc : car ic Ics ay toufiours . 
conneus fort aflFedionncz au feruicedu 
Roy. Ic dis au • Baron dc Gondrin , 
qu'il mc rccommandaft tres-humWe- 
ment a la bonne grace dc la Royric , 
& qu'elle fe fouuinc qu'elle n'auoi^ 
aamais voulu ad joufter foy aux aduer^ 
tiflfemens que jg lui donnois , & 
qu'elle en pleuretoit de fcs yeux , pour 
ne nVauoir point creu : Que fa Ma- 
fcfte m'auoit mand6 qu'il fembloic 
.que i'eufle peur , & qu au Confeil du 
Roy orfdifoic , que i cftois vn cornc- 
guerre. Que ie la fuppliois tres-hum- 
blement de croire , que ie n'auois 
point peur de moy : car Dieu mercy 
i'eftois ne fans peur , & ne fcauois que 
c'efl: d'autre peur , que cclle qu'vn 
homme de bien doit auoir. Mais que 
j auois peur du Roy & d'e}le , car il 

Q'y ^li^i^ P^s ^oi^^ 9^^ dc 1^ more, 
ou dt la pri(bn : & qu*elle (c gardaft 
f*bur quelqucs ioiars , .& cmpefchaft 
que Ie Roy n'allaft pas fk fouuent i la 
chafle , ny a raffcmblee , comme il 
faifoit fur tout tant qu'il defircroit con- 
feruer fa vie & fon Eftat. Le Baron dc 
Gondrin s'cn acquita : & mc dit que 
fa Majeftc lui auoit refpondu , qu'ellc 
ne vpuloit plus cfcouter oul adoertiC- 

fcmcnc , 
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lement , .que ie loi donnafle , & 
quelle f9auoic mieux la volonte des 
Huguenots ^ que moy , & leurs for- 
ces yiufqiips ovi elle (e pouuoicnc ef- 
tendrc , & qu'ils ne dcmandoicnt que 
la.paix. Ces gens faifoieot kurs pr^- 
ijjqiues d^ loin ^ j&; elk eiloit a nnon ad^ 
qis.chilfmeg parif^^^ne fgay quclles 
gens.^ Ledit fieur|d^ ^^nceipan fid ii 
^ande 4iUg^i>ce , qu'il fiit de retour 
4ansdixou douze iours aaanc la fainiSI: 
Michel , & n)e dit , que la Royne lui 
aooit refpondu, 11 n'cft pas poifible , 
.qtie fa Majeft^ oe ^fiic , conwue i*ay 
die ,; pippee & abfj^uue^ de quclques 
getis. qtt'pUe juoit auprcs d'elle , qui 
procedioi^t: par malice >. ou bien par 
ignorance. Mais c'eft vne chofe eftran- 
g^ , car parde^k les pages S>c laquais 
J^aupienc les apparcils qup les Hu- 
^ueno$v ^ifoi^wc poiir scflcuer. Ec 
.aiiaacque kdit (i^ur Baron de Gon- 
dfin arriuaft- , ie fns aducrty , que 
huid iours auant la fatnd; Michel , ou 
hui<a iours aprcs , legentil homme de 
M . TAdmiral deuoit arriuer. Et fur les 
^refponce&quc mefaifoit la Royne , ie 
penf4.y f^tire yn grand erreur d'oftcr 
tout Ipupcon , & pcnfcr qu'elle eiloic 
.mieux ad yprtie que moy : &: qu'il 
TQtnc II h Y 
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nc mc falloit adjociller foy "a ceoi 

qui me donncient ccs aduis. Sur ceta 

ic fis vnc cntrq)rinfe aucc Ic feu Euef- 

que de Condom , les fieurs dc Saindro- 

rcns, & dc Ttlladet frcrcjf ,^ pour allcr 

aux batns it Barborcan , coiiHne Ie$ 

medecins m'aucrfcoc ocdona^ y pour 

vnc douleur dc calfle , que I'ay : la^ 

qucHc icgaignay ii'laprilcdeCbiicrsr 

dcquoy monficti? d'Aumalle fe fou- 

tiicnt oieq. le croy qiic ic n$ ia pcr-^ 

dray , que ic nc fois more* 

If fibur Nous partifities de Caflaignie Ic (a- 

de Aw.nicdv pour allcr coochcri la «iaifon 

ta !l^x ^^ ^-^ ^c Panias faifant apportcf d<5ttx 

Ui^s^ tiercclcts d'autour , pow pjsrffer moftre 

temps aux baths. Et la noit propre que 

nous arriuafmes , k mon premier ibxn* 

meil ic fis vafongc , qui mc traaaiil^ 

plus que fi i'euflfe cu quatrc iours la 

ficvre conrintifcf, Lcqiiel ic i^eiiat cl^ 

Kflrmzt crirc icv ( piufteurs. foot en vfc i^qui 

iTi^ir ^ ^ ^^ deflors ) cc nc font pas des 

jM*«/iar.^contcs feits a plaifir. Ic fongcay^uc 

tout le Royaumc dc France cftoit ca 

rcbellioa , & qu'vn Prince eftranger 

s'en cftoit &ifi, & auok tuc fefloy ^ 

Meflfeigneucs fcsftcrcs ,. & la Roync > 

& que i'cftois fiiyant mrtft & iour de 

toud ccdcz^ pour mc (auucir rcair i**- 
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uois ( commc '\\ miz fembloit ) tout ic 
monde en teftc , pour mc prendre* 
Tantoft '\Qm& fauuois en vn endroit » 
tantoil en vn autre. Enfio ie fas fur- 
pris en vn logis : & m amena-on de- 

. uant le Roy nouueau , qui fe prome* 
noit dans vne Eglife au milieu de deiix 
grands hommes. II eftoit de ftature 
petite 3 aiais gros & fort d'efpattles r 
& portoit vn bonnet de velours carre ^ 
commc Ton les portoit le temps pafle. 
Scs arcbers de la garde portoient iau- 
ne , rouge &noar : & m'amenant pri- 
fonnier le long desrnes , tout le moo- 

. de couroic apres^ moy. L*vn difoic 
tuez-lc , le mefchslnt : Tautre me prc- 
fentoit Tefpee nuealagorge : Tautrc 
le piftolet a 1 cltomach. Et ceux qui 
m^ nienoient crioient ne letuez pas r 
car le Roy le veut faire pendre deuanc 
lui. Ecjie cetcc forte me mencrent de* 
uant le Roynouiieau, qniifepromc- 
noit J comme i'ay dit. U /i*y auoit 

• image ny autel : & d'abord il me die 
enltalien ^ Fini qua forfjunte ^ in .mai 
fMtto la guirra & squt/i i qmUfiitmo wei 
fermtoti ^ ktifaroaficqmr » 4^# r adeffiK 
Alors ic lixi rcfpondis eo mefme lan^ 
gage » m'eftant aduis qc^ te parlois \b 
Tufcan ai^ bii^n » qtie quand i'e£br^ 
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dans Sicnne. SMramaifta to fttuko kC 

mio Refi cento fkono oHigati fate tuti glr 

. buomini da bene , fu Maeft^ne doue pigiiar 

quefio a maio. S'cnftanibant Jors de cd- 

Icrc il dit aux arcbcrs de fa garde , -/^n- 

jdate , anddti , menate h adpkar quelfuor- 

,fdttie , que mi fdtdbe encor laguerra. Sur 

quoy ceux qiii me tenoicnt , me voa- 

•. kircntamcner : mais ie tins fermc : & 

lai dis , lo fupplkofu Matfia, voter mi 

fUuar U vi^a , poique el Re miofignore e 

morto enfieme gU fegnori foi fratelli : to vi 

prometto {he vp feruira con medejimafideltit- 

collaqtkik ioferttito il Re , mentrevtueud^ 

. Sur cela Ics feigneurs , qui fe prome- 

-Boient auec lui , le foppHercnt mc 

Youlok fauuer la vie. Alors il me re- 

. garda a« vifage : & me dk , promettitu 

quefio dulcoure : Orjkiothdo la vita per hi^ 

ifregiepe S quelll ohe mi pregano , fior mi fi- 

-de/ei.Ccs feigucari parloicnr Fnancois r 

-mais notts deux parlions Italicn. Sur 

quoy il commanda qii'bn mt infetiat 

un peu' k part , & qu'il vouloit encore ' 

parlter i moy. lis me mircnt centre vn- 

coffre prcs la port-e de- I'Eglife : & 

fieux,. qui me tenofent , fe mircnt k 

IfaricF auec Ics-archers de la Garde. Et 

eftant contre ce coffi<e ie commcnca^i^ 

diT^cnikx, au;Roy?: 6^ auok regret dm 
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ferment que i'auois fait : & que par 
achentiirc le Roy rfeftoit point encore 
mort : & que fi ic me pouuois fau- 
ner , ie m'cn rrois pltiftoft feul- & tout 
i pied par le monde troiiuer le Roy , 
s'il eftoit en vie>& pris refolution de 
fnc fiuucr. Ie fortis de TEglife : eftant 
dans la rue fe commen^ay a courir nc 
me fouucnant point alorsqnc i'euflfe 
maJa la cuiflTe , car il me fembloit que 
ie courrors plus viftc que ie ne vou- 
lois. Tout a vn coup iouys derriere 
moy crier , prener le le mefchanr. 
Les vns (brtoient des maifons , pour 
me prendre ^ les autres fe mcttoient 
deuant moy. Mais i'efchappois tou- 
fiours , &c del'vn & dcFamrc : & gar- 
gnay vn- degrc dc pierre , par oir Ton 
montoit fur la muraillc de la ville. Et 
€omme ie fcrs au^ haut ie regarday en 
ba& : & nrye fembla que c'eftoit vn pre- 
cipice fi grand', qua peine pouuors*ie 
voir fe fondi Us montoient les degrez 
ie n'auois rten pour ifte defendre , que 
trois ou qtiatre pierrcs que re iettay^ ^ 
Et voulois nrie raire tuer : car il me 
fembloit , que Tpn me feroit. mourir 
dc mort crucHe : & comme ie n'eus> 
piers rien pour me defendre , ie me iet* 
iay enbaspar delTusla muraiUe. Ettoi 



i6i Com*n. dt M. B^ deMontluc , 

tombant ie rn'ofueillay » & me troa- 
uay tout en eau , comtne fi ie fufle 
/orcy d'vne riuiere* Ma cbemife, les 
draps , la couuerte du lid , routes 
trempees. 11 mc fembloit que i'auois 
nia tefte plus graodf^au vn tambour. 
I appcllay mes iralets ae chambre , lei^ 
quels firent du feu iocontinent : fic 
m*o(lerentmachemile^& m'en bail- 
lerent voe autre. Mes gens allerent k 
niadame de Panias » laquelle com- « 
manda qu'on leur baillaft des draps* 
Elle meune fe Icua ^ &. vint en ma 
chambre , & vid que les draps & la 
couuerte elloient en eau , & ne partift 
de la y que tout ne, fuft feche. Ie lui 
comptay mon fonge & la peine que 
Tauois cu dont m'eftoit venue cectc 
faeur. II lui en fbuuieotaufli bien qu*^ 
moy. Lc Ibngc que ie & de la mort 
du Roy Henry mon boa raaiftre , &c 
ceftuycy nVoat donnc plus de peine 
&c de trauail ^ que fi i'eufle eu coutc 
vne fepmaine !• fievre continue. Les 
inedecins me difoient » que c'eftoit ^ 
force dc rimagmation pour eftre mon 
cfprit occuppe toufiours k cela : &c 
croy qti'il eft vray. Car fouuent mc 
fuis-ie trouue la nuidencombats auec 
les cnuemis foogeant de& malHcurs 
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que ic voyois apres arriner , & di^CoH^e 
bonnes fortunes auffi. lay eu ce mal- ^^^'',. 
lieur la toure ma vie , que dormant & i^* 
veiliant , ie n ay iamais eft<s en repos. 
I'cftois afleure qa'ayantqiiclque chofe 
4 fairc & en ma tefte , ie ne manquois 
ify fbnger ix)otc la nuid. Ceft vnc 
^rande peine. 

Lelendcmain, qui fut Ie Diman- 
chc , Ton me vouloit amener auK 
bains : ic n*y voulus jamais aller , 
m'eftant imprime a ma fancaifie , que 
Ie Roy deuoit tomber en quelque mal- 
heur , me fouucnant toufiours dp /bn- 
gc du Roy Henry , quoy qu on mc 
£:euft dire , nous nous en reuinHnes \c 
lundy. Le ieudy vint vn Conful dc 
Ledkoure , qui me die que le fieur dc 
Fontcnillcs Senefchald'Armaignacde- 
meuroit enferme dans Ic chafteau > &C 
neibrroit point dehors : & que toutc^^^^^ ^ 
la nmdk ils oyoienc la dedans frapper/'fiyfrir^rfw 
contrc qudque muraiHe y ou bien con-^{*^^i^ 
tre du Dots , & que les Huguenots dc 
1^ villc preparoienc fccrettement des 
armes. Ic Ten & retourner raileuram: 
que le ficur dc Foncenilles ne^fcroit 
iamais chole qni portlft preiudice an 
feniicc da Roy , me fiant fur vnc pro- 
mefle^ qutlixVauoit faite a Agea co; 
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ma maifon, Ledir Confiii ne prcnoir 
point cela pour boapayeroenc. le lui 
dis qull regardaft ac bien prcs , cc 
que ledit Senefchal fcFoit. Le vendrc- 
dy arriuerent deux Confuls dc Mof- 
fac > qui me vinrencdire que deux ou 
trois officiers du Roy qui eftoienc dc 
Moncauban , & plufieurs autress'ef- 
toient rendus k Moifiac pour desappa- 
renccs , qu'ils auoicnt vcucs dans ledit 
Montauban de la prife dc& amies. le 
ks fis retourner : & ieur dis que fans> 
faire aucune efmotion ny ieuee d'ar- 
nies, ilsfnflicntfoigneux de la garde 
de Ieur ville : &-s'ils eateodoient que 
lesautrespriilentles armes, quilsles 
priflent auffi , & que du tout ils-m'ad- 
uertiflent. Le Dimanche monficur dc 
Saindorens vine difner auec moy f & 
arrcftafmes dialler le lundy voir vollcr 
nos oifeaux , &'qu'il fe rendroit a la 
pointc do lour ^ CalEigne. Sur la mi- 
nui^ m'arriua vn mtefiager du fieur dc 
la Landechanoinc d'Agen , qui- m'ap^ 
porta vne lettre , &: yne que monficur 
deLauzun luiauoitenuoyee. La (lenne 
difbit^ re vons enuoye vne lectre que 
Jnonficur de Lauzun m'a enuoyec 
en ti grande diligence que rbomr 
tne q^ui l*a portce > a'a pcu . aller 

].lu& 
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ptusauam. En ccUe dc monfieirr dc ^' /'**• 
Lauzun y auoit » Monfieur dc la Lanr ^t„ j^. 
<ie aducrriflcz promptement & codi- "'^'^"'V 
Jigcncc monfieur de Montluc , com-yeXCl 
i>ie les Huguenots ont pris les armcs i*^* 
Bregerac : & font allez incontinent 
prendre Ics cheuaux dc monfieur Ic 
nurqqis de Trans qu'il tenoit a Ey^ 
met: & que tous ceux de ce pays les 
prennenr, Et pource que monfieur Ic 
marquis de Trans auoit vne quercUc 
contrc fon bcau-frere nomme monr 
fieur de faint Laurens / pour quelqucs 
.procqj, ie penfay promptement que 
c eftoient ks gens dudit faint Laurent, 
^Ui (eroient allez pour exploiter quel- 

2UC cxecucoirc de depens centre ledit 
eqr Marquis,& n'en fis autre cbmptc. ♦ 
Sur la pdinte du iour me leuay : &c 
mc.faifint a|ttacher regardant a la fe- 

.ncftrc attendant moniieur de Sainfto- 
fcnsarriua vnhomme a chcual, qui 
yenoit d'vn lieu qui eft au long de la 
riuicre de Garonne , Icquel ie ne veux 

.nommcr;,l|MWir craintc qu'H nc foit 

. tuc » /car^ i-hofnpn^:<)tii mereniioya c&: 
encorc'cp vie. Et cpmme i*ouurois la 

. lettre , pjon .valet de .cbamtjre vid 
comber vt^ breuet a tcrre; Ie .n>e mis a 
lire ladite lettre : &c.y auoit dedans 
Tome tIL Z 
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. qtt'il mc prioitdeKii laitfer vendre^ 
vn Porrugais vn qaincal de poiare : 2e 
dc colrrc tc rompis la Icttrc maudiflaiit 
le Portugais , car il me rdibuuint loii 
de la more de men fils , mort a Ma*- 
dere. Cette lettre efMtfaitc eo fekite 
pour mettf c le brcuet dedans. Mo4 
vafet de chambre cottimtocc i rccuciU 
lir !e brcuet t 8c me <lit <ju'il eftoii: 
combi ainfi que i'ouurdis hdite lettre. 
Ic mc mis \ lire le brcuet : & y auoit 
ainfi , du vingt^huidbi^me iufcjufes au 
trentiime dc cc raois de SepteMbrc le 
Roy prins , la Roynemortc^ laR<>r 
chdle prinfc , Bregerac prins , Mon^ 
faoban prin$ , ledoure pttDfe , *& 
Montluc mort. Voik les propreimots» 
^^^•rijui cftoient dans Icditoreuet* Alow 
femenid» it Tic commcneay ji pcnfer ^ autre 
^^ chofe quli la chaflc ^ & laiflc ma<x>- 
'' Ictt du Portugais : & fis partirtout in- 
continent le capitaine Mauricsiqui 
auoit eft^ lieutenant en Piedmont dti 
feu capitaine Montluc , le capitaitie 
IcAn a'Agcn , A: Tibauuille commit' 
iaJre$ de Partilkjiie , leur comman- 
dant d'aWct dtok it la maifon de mon^ 
iteur de Sain^ren$ Icquel i\% trou- 
ucrent pat les cfccmitis ; & ou'ils hii 
dt^Dt , <)tfil tpbf nalft vifa^ i (a m*i- 
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ion y & qu'il aduertid monfieur dc 
Tilladcc fon frcrc« & le$ gcniils-hom* 
roes fes voifins » pour fe rendre a d\t 
hoires au Satnpoy , vnc ville qui eft 
a« Roy » ou i'ay ma tnaiibn ^ aueic 
cfacuaux ^ armes fans hxxc aucun 
bruix. Ncm (bmmes a vnc lieuc 1<^ 
vns dc$ aiitres- Lcur dis aulfi qu'apnqj 
auoir parle audit ficurde Sainaorens , 
lis %*cn aUaflcnr touliours an galop 
droit a Ledoure , qui eft ^ trois licucs 
du lieu di^allaigM ^ car ce qtic Jc 
Conful m'PRit die , me y ior en uiq- 
moire : auifi y auoit il apparence que 
pour remucr beibxigne en GKaPco^rxe 
on conunenccroic fur cette force pla- 
ce. le leur inaaday que coixioie ils ar- r^di^tnu 
rioeroieat a lavcucdu cbafteaju, ils^^{j^;,^ 
aliaflenc le pas , feigoans eftre nur /«c powr 
cbattds:^ qu'ils ailaflcnt cntrcr ala^^^^i 
portcdnbouleuatt^ me douraot que 
le SenelHul auroit mis des gens dans 
le chafteau par la faufle porce : lef* 
duels 9 s*'ik% apperceuoJeot que Ton k 
douftaA, promptemecu (e laUiroient 
de ia ville.auec Pafide des Huguenots , 
^^ftoieotxledans. Maisquecomiuc 
ils fcroieot dans icelle , qu'ils par- 
lafient fecrettement auK Confuls ^ £: 
faifiiant delaportedudit bouleuarc. 
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& que ic les crounafle more oa en vie 
-dedans , car ic fcrois bicntoft a cux^ 
cz qu'ils firent » & depcfchav a mon- 
^curde Verduzan Senefchal de Baza- 
dois & 4 plufieurs autres gentilshom^ 
mcs fes voifins , les aflignant tous i 
dix hcurcs au Sampoy , ou ic mc ren- 
dis, & n'y trouuay que monfieur dc 
Sainftorcns , iequel par malhcur n'a- 
uoit trouuegentil hommcfien voifin , 
qui fut ft la matfon 8f monfieur de 
Tilladcc mefmes s'eftoJJJUjfait faigner 
ce matin , de forte qu'ilnc vint qu'vn 
archer de ma compagnie nommc Seri- 
dos , & deux enfansde monfieur dc 
Beraud , qui eftoient aufli dc ma com- 
pagnie ( leur pere s'cftoit trouuc ma- 
lade ) , & vn mien parent nommc M. 
de la Vit. Tatrendis 14 monfieur dc 
Verduzan iufques a midy ; & nc 
voyant venir perfonnc ic deliberay 
m'en aller a Ledx)tire fanrplus rien at- 
rendre , me cjontant bien encore que 
Ty arriuerois bien tard. Uonmedi- 
(bit , que fi le Senefchal cftoit bicnaC'- 
corr , 6^ qu'il euft de$ gens dans le 
' cfeafteau , que facilcment il me deffc- 
roit dans )a viile : Ic refpondois aufli 
que fi i'attendois dauantage , il feroit 
gducrty d? Parriuec des trois , qui £c 
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iaifiroientdes pontes i ie nc pourroi* 
cntrer dedans : & qu*il valloit mieux . 
mettre a radiicnture nos vies dedani • 
la villc , que de demeurer dehors , &c 
la ville perdue\ Mous morttafmes k 
cheual n'effans que fix maiftres : & 
pouuiofls eftre en tout , coiiipris Ie» 
valets , trente cheuaux.. le^s venic 
apres moy quatoizc arqucbuziers con- 
duits par vn prcftre nomnie Malau- 
berc : & leurt commanday de venir 
touficurs le trot apres nous : & ainfi 
nous en alafmesauecces grandes for- jj» 

ces'. Et comme nous fufmes.pres ^^f^^^"*^^ 
Taraube vnc petite licue deXedoure Uc/ut^ 
arriua vn hoi^jme k cheiaal dcpcfche ^*'"'"** 
par Ics confuls & par Ic capitafne Mau- 
ikzy qiii mc mandoient , qaits *'cf- 
toienc laiiis dcs portes , &: qUe la villc 
cfloit tout en amies : & me mandoienc 
auffi de les aduertir par quelle porteie 
voulois cntrer. leiui dis par la porte du 
ebafteau : & s'en retourna couranc 
comme ileftoit venu. La par fortune 
fe trouua le Ccur de Luflan , &,le.capi- 
taine fon frere , qiii vindrcnt.au de- 
uant de moy , nc l^acbaut rien de cc- 
cy , car ils y eftoicnt poup.quelquc: 
appoiiitement de proctz , & ainfi en- 
tralmes dans la villc. Et comme nous 

Ziiji 
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fufnics au logh dcmonfiear dc PoHc* 
^ gnr , ic priay ledic ficar dc Lufltaii 
* d alfer dire ^ monfiear de FonteraHles » 
qn'il vintparfer JK moy , carte lui vou- 
torsdircchofe, qiri concernoir fc fcr- 
ntice du Roy. H me manda , qu'il n*en 
fcroit ricn , & qu'fl cftoic dans fe cfaa(^ 
ccaa de h pztt dc h, Royne de Na-- 
uarrc , dame & maiftre^ deFdics 
chafteau & vttte. le Icri comremandaTj; 

Sue sll ne venott faflaillerois leaiC 
hafteau aitfon de Ta ctcche : 6c afl&m^ 
blerofs tcHKes !« viHcs voifinejr ^ ie 
crois qu'iF sVffonna. Alors H vint. Id 
itii dis , qoe re voiriois anorr fe chaif'^ 
rKtu potnr y mettre dcs gens ^ qal 
fuflcnr de ia ReHgion d« Roy * & vtl 
gentrl liommc pour y comitvandcr> 
tufqucs i ce que i'aurois ven cc cora- 
mcrrccment d'emotron k quelle fin il 
tendoic. If mc fit rcfponcc qti1t eftDtt 
bon feruttcar du Roy : & qu'il aimc- 
toit mieux eftrc morr , que fairc chofe 
comre fa volt>nt(S. Ic lui dis , que ie 
Fen eroioisbicfi , maisqacccpcndane 
te me voulots affourerdu chawau , & 
que ie me fiois plus de moy-mcfme$ 
que dc lui. Ec aprcs quetques contcftai 
tions , monficur de Sainftorcns dit 
qticlqae chofe : 6c s'atraqaa i lui« 11 



nc s'en alia pas fans refponcc S'il ne (c 
fuft rciblu , ie rallois fairc prendre 
prifoonier. Mon£^ur de I^uflan le cir^ 
a pare, & loircmonftra , qu'il /e faifoic 
vn grand core de n*obeir , & qu'il n'y 
alloic que de (a vie , car ie mourroii 

{>luftoft U s que ie ne reu0e : qu'it 
^auoic bien quel homme i'eftoi$« 
Ak>rs il vine ^moy , & tnedi&qu'i} 
eAoic pred^e me retnectre Ie chafteau^ 
03ais qu il me prioix bien fort , que ie 
lelaifi(afle r'emrer dedans & y dormir 
cccce ntiit , afin de faire apprelter tou$ 
les meubles , qu'il y auoit , pour s'en 
aller le matin. Ie le pria^r dene bouger 
de la ville » ^ qufi ie baillerois en garr 
de ledit ch^fteau i des gentils^^bonv 
ines catholiques , que lui m^fme nom** 
meroic* II en noanna pitiliecirs , ipais 
je n'y vqulus entendre. jEt conime i) 
¥idqueien*y voulois pas mettre ceux 
qu'i( detiroic il nomma M- de la CaC 
^igoie YoiGn de la viljie , qui depuis 9 
f fte lieiitenant <ie 1^ compagnie de 
BftODfieui' d'Arne , le<^el me conqentar 
^Teouoyay incontinent querirr lefis 
vo {>as 4e clerc : car ie laifiay remrer 
ledi? ficuc de Fanicraillcs fur k foy 
dans le chafteau. lli&iKiix>ufiiouirsprco^ 
dreiQttC^piSt . , 

Ziii; 
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Cependant arriua monfiear de Vcr- 
duzan aucc qiiatrc ou cinq gcntils-. 
hommcs , & M. dc Maignas-, & 
d'hcnrc k autre en arrtuoiem. Apres 
fouppcr nous forrifmcs du cbafteau , & 
me mis i regardcr la Faufle pone dela 
fanflfc brayc , & commcn9ay i difpu- 
ter auec eux , que fi \c Senefchal auoil 
bailie affignation de fe rendre cette 
nuid 1^ k la faufle porte , ouc fcs gar- 
des , & icntinelles de k villc nfe Teuf- 
fent fceu empcfcher de mcttre dcs gens, 
dedans. Et rcfolus de faire coucher 
Beauuille commiflaire de rariillerie > 
& Icprcftrc auec Ics ouatorie arque^ 
buGers dans la fauflfe orayc elitre les 
deux fiiuflfes portei , qui bit bftki pour 
mo! , car dutrcmenft ikoou^'auoient 
attrappcz , & c6uppc la gorge a tous 
cette* riuid-la. Voyez - conimcnt vn 
feomnie pent tomTCr tti peril , pour 
la fiiutc ^Car ie penfois eftre bicn (age 
& aduife t &- couresfei^ ic tnis vne 
place de telle MnportSfif^e en danger 
-rfrfwx d'eftre perdue , & tout'l^ pa:yi^. le t^ 
2^*^^/"- m'arrcflay encore en cette ga«Ie-, xzr 
i'ordonnay que t&us les gen^s^^bom- 
ines & (cruiteurs coucheroient veftus t 
& nianday » que tous ceux de la ville 
en fifleut de me(nies. Le .maciD aa (b^ 
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lieil Icuant Icdic fieur Senefchal vine i 
moy me prier encores de lui laiflcr Ic 
chafteau , & qu'il mc bailleroit plegcs, 
& beaucoop de promeffcs quil mc 
faifoit. le lui refpondis , quil perdoit 
temps & que ie voulois mcrtri des 
gens dedans. Et comme il vid qu'il lefiiuw 
n'y auoic plus de r6mede , il reccuc le jfjj^""" 
fieur de la CaflTaigne auec vingtfoU rendu 
dats dedans ; puis me vint dire a Dicii. **l/^'*** 
Ic lui pcrfiiaaois de deiBeurer dans la 
yille : niais il mc rcfpondit , qu'il nc 
fe;fieroit point auxhabitans : & mc 
commcnca a dire que ie lui faifois 
foufFrir vn grand affront de ne me fier 
point en lui , & qu'il cftoit d« race 
irop reniarquee d'dkvc hons, feruitcurs 
^fidels fuiets ,dc U couronne de 
France: & qi^elesfiens auoient^fi^utlc 
Ic Royaume. Ie lui refpondis , que fon 
grand pcre, de qui ilvouloit parler, 
pe (auua iamais le Royaum^ : & que 
de fbn temps regna le Roy Louys 
XI K Eo cc temps 4i le Royautne n'a- 
uoit ^ftepn p^rtl d'eftre perdu :& 
que fi c'eftoit du temps du Roy Char- 
les retire k Bourgcs , qu*il vouloit 
parler , que cet honncur 1^ deuoit 
cftre attribue a Potton & a la Hire. 
Towcs Ics Cbronjques foatpleincs^^dc 
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Icur vaHeur. Car ta Hire & PotCM 
deux gentils bommcs Gafcons furcnc 
caufe dit recouurement daR<rfaomo 
de France ; & que ie ne »ioB pas qua 
£>n grand pere ne ftift vn grand fif 
vaillant capicaine , ayanr cinquante 
homcnesd'armesilesordoniiances, 6c 
eftant general des douze cem chenaux 
kgcrs , dent la plufparr efkoient Alb»- 
nois , & qu'f Isauoienc rendu degranda 
(cruices au Roy ^ & qu*auffi' le Roy 
hri auoic fak efpattfer rheritiere de 
CaftiUon , qui auoit fepc on busA mil 
liures de rente : que la maifon done 
Ion pere eft forty , qui eft celte de 
fonteratlies, eftoit auflipauurc que 
la mienne. Abrs tout k coup it k mtft 
comme en colere , difant Pleuft k 
Dieu , pleuft a Dieu que ie mourufle 
tout i cette hcore pourveu que M. Ie 
Prince de Nauarre fuft d'aage pour, 
commander. Et qpoy , lui dts ie » 
(buhaittez-vousvoftremort pour M^ 
Ie Prince de Naoarrc , tous , ny horn-- 
me de voftre race ne teceuftes iamaia 
bien ny honneor de la mat(bn de Na«^ 
«arre> ny d^autre que da Roy. Alors 
il me dit , qn'il eftoit vray, mais qo'il 
aimoit tant M^ le Prince de Nauarre ^ 
qu'il voudroit eftrc mort poucue^ 
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iju'il fuft ainfi qu'il difott. Alors ie 
conimcn^ay k mc dourer ou'il y 
auoit qoclqac cbofe fom cordc : & 
ainfi mc dk a Dieu. M. dela Caflai- 
gnc , qnicftoie la , Faccompagna iuf- 
qac% an denant du chafteau : & com* 
mc il voqIuc momcr it chdhal » ii dit en 
iMnicrc d'vn homme dcfefpcri , d 
mal hctreux que ic firis : ic nc m'ofe* 
ray pfas tromicr denant Ics gens dc 
bicn. Alors monficar de la Caflatgne jit^n 
dk , qn*il auoh tort dc fe plaindrc dc J^^ 
moy^ & que ic raoow traittcauecwiff**. 
fcscitrilitcr , q\xil pouqoit dcfirer, & 
que peat cftrc vii autre nc TcuR pas' 
tant rc(pedc * commc i'auois fait. Et 
H lui rcfpondit ccs mots , raais vot» 
n'entendez pas k tout. Au jourd'buy fe 
Royaumc dc France eft en proyc , & 
k uieu vous dis. Et mpota i chcuai 
sTcn aTIant droit k la Garde matlbn dc 
DRonficur de Firmacon (on onctc. 

Auant que Ie fieur de la Caflaignc 
fiifi: reucnu a nioy » arriucrent qumzc 
©n feizcpa'tfanscnargczd'arquebufcsj 
faalfebardcs ^ & art^leiles : & i la 
portc de la viHc en aooicnt arreftcau-- 
lant , lefqucls menoicnt vn gar^ort 
pfifonnier : & ramencrcnt dans ma 
diambrc en ptcfcncc dc toos Ics gca- 
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tils hommes , qui cftoicnr li : & m^ 

direnc qu'ils cftoient de la Mafquere a - 

vn qaart de lieue de Ledoure , qui < 

font feptiou \m\Gt mellairies qui (e 

touchenc : & qu'^ la mtnuid ettoieac 

ariuez 1^ vne grande trouppe de gens 

armez k piod &c a cbcuat , & qu'ils 

s'eftoient mis dans vn pre tout proche 

des maifbns : & que 1^ ils s'etoient 

couchezen terre. Les pauures gensles 

Voyoicnt & n'ofbient (brcir hors des 

^' '*''' maifbns. Us enuoyerent fix cheuaux 

p»iir/e- iuiques am fatix-bourg de Ledoure:- 

'ua^wt.^ lii prindrcnc langue, que i'cftoig 

' entre dans la ville auec grasd nombre 

de gentils-hommcs^ ayanc enuoye re- 

connoiftre ceux que i auois mis aehors 

pour empefcher le fecours. Par la ils 

vircnt que Icur cntrepriCe eftoit rom- 

}me , & penferent que le Senefchal 
croit prifbnnier , ce qui fift , qu'ilss'ctt 
retourncreiu courant vers leurs troupe 
; pes. Et a leur arriucc direnc y que 
i'eftois entre dedans la ville » & que 
i'auois pris le Senefchal prifonnier , &c 
qu'auant qu'il Fufl: iour » il £e falloit re« 
titer , pour n'eftre conneus* Et comi- 
xne la nuir n*a point de honte , reffroy 
les prit fi grand , qu'ils commencerenc 
i letter les armes en fiiyant : &: pa& 
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fcrent k h pointe^dii four aupres dc 
Plicux , la oii la commune Ic mill 
apres : & cux abandonncrcnt les ar- 
mes ftiyans. La commune de Plieux 
Ics curcnt prefquc'toutes , & ync par- 
tie ccux de laMafqucre. Les gens dc 
cheual coururent droit k 1 autre cou- 
pe qui auoient fait alte a fainde Rofe 
attendant qu'ils euflent commande- 
inent de marcher : & prirent rcflFroy 
fe retirant , courant droit a leurs mai- 
fons« d'ou ils eftoient partis. Les prin- 
cipaux chefs de ces deux troupes ef- 
toient le lieiir de Montamat frere du 
Senefchal : les fieurs de Caftclnau , 
d'Audaus , dc Popas , &c de Peyrc- 
caue. Ic ne fcauois encore ricn de la 
trouppe de fainilc Roz^. Car le gar- 
con ny les paifans dc h Mafquere 
n'auoicnt efltend^j parler que de cellc 
qui.cftoic la. Tous les gentils hommcj 
mc confeilloi^nt dc faire aller prendre 
Ic Senefchal , & le rctenir prifonnSer , 
cc que ie ne voulois faire refpcftant la 
maifon de f irmacon de laquelle il eft 
ncpueu : & remontray que (i ie le te- 
nois prifonnier , la cour dc Parlemcnt 
dc Touloufe m'enuoyeroit inconti- 
nent le demander : &: iuftement ic nc 
le Icpr pourrois pa$ rcfufer : &c is'ils Ic 



»78 C$fm. 4e M. B. dt Momtut , 
ccfioiciit , il nc viuroit pas deux hca- 
res. Or k ne voalois pas eftre caufe 
dc fa ruinc. 

Eftanc on ces difputes, moDficur de 
laOiflidigne me raconta les propos 
ou'il lui auok tenus a leur depart , 
Uus que perfonne reufteatcndu. le le 
priay d'aller par la ville reoonneiftrc 

Suelque Huguenocaoifdu Seoefirhal, 
t qu'il lui donna toute aflearance , 
que defpiailir ne hii feroit fait , pour- 
ueu qull rettelaft rentrcprifc. II s'ai 
alia parler auec vn , qui cftoit fbrr foiv 
amy : & lui die cc que le Senedhal 
lui auoit die i (oo <iepaf t : &: <{Q"i\ y 
alloit de(a vie ,s'il &c reuelokce qrfil 
en r^auoic. Et apres lui auoir baiUc 
rafleurance <\h'\\ \m dcmaoda , il lui 
die , & qu'auoit que faire mooficur le 
Senefchal d'entrer en tapcdedirpmes 
auec monfieur de Montkic* i'cftois 
derriere lui'quand il conteftoit auec 
Icditiieur : & mefisiseftaaaede ce 
au'il ne I'a ^pris prifeonicr : c^x \"i\ 
1 euft fait , nous aueres <db la Teligion 
eftions txHis mores, le vous jprie Uitcs 
que nous n'ayoos point de 4eplaii^. 
Car il n'y a perfii^ne de la rcligian , 
[ui f^acbe rentrcprin&de jFrafice ^oi 
ececte viUe^ qm ine Ibie (ar^y auec 
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lui relcruc moy <jui n ay ofc. Aujour- ^^^^^ 
4'fauy ou bicn dcmain , IcRoy ou h^infe 
Roync font pris ou mores i & toutJJ^"^ 
Ic Royaume de France reuoite. Voycz 
-vn pcu comment ccs gai$ fccurencca* 
cheg vac telle cntreprinfcrOn me dit , 
xjue dans leur confiftoire on les &i(bk 
iurer & renicr paradis > s'lisreueloienc 
iamais riea. Monfiear de la Caflaigne 
reuint proraptemcnt a moy , & mc 
tirant apart nie compta ce que i'autre 
lui auoit die. Alors ie me (buuins dos 
aduertiflemcns du breuet , & du malt- 
heoreux fopge , que i'auois fait : 8c 
iXHSimeo^ay les larmes aux yeux dc 
declarer Ie tout i mcflieurs le Scne(^ 
cbal de B&zadois » de Saitidorens , &: 
a route la noblefle , qui eftoit lit. Let^ 
quels rpuscemmcnccrent it crier ,qm 
nous deuions monter k cbeual » & 
courir apres ie SeneicbaU Ce que Ie 
ne voulos faire, pour les raifons iui^ 
4it6S : &4eiar remonftray , que quatvl 
bien il (croit prias , fa prirrfe ne gneri- 
roit pas ie mal , & que Ie maifacur ef- 
Itoit aflcz dicouuert aux parolks qu!il 
;iuoit didcsjt aK)n£eur de la Caflaigne: 
cc que oec autre iui auoit confirme, 
Et. incontinent i'enuoiay k tous les 
genciis'bommes ics pner d'aduercir 
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toute la noblefle & leurs voiOns , bica 
ioyeux pourcant de Icur auoir ode vne 
fi belie phime de i aide. 

dufienr Toulouie aducrtiT la Cour & Ics Ca- 
jl^^^^/'piroals , <ju'il faUoit prendre le& aiv 
^iduertir mcs , -& y mettre le vert &: le fee , 
UnMt]^^^ pour fccourir noftre Roy , s'il cf- 
tok en vie , ou pour vanger fa morr, 
le fis mettre quclques viures inconti*- 
iienc dans le chafteau : & laifllay les 
quatorze arquebufiers k nvonficurde 
la Caflkigne , mandanc aux foidats de 
Florence & de Pancillac , qu'ils ie 
vinflent ietter dans la* ville ^ qu'ils 
obciflent a Monficur de la Caflai^ne. 
Faifant cc^ depefches arriua moniieur 
delaCbappelle ViflcBeehAl, & mon- 
fieur de Romegas , qui seft hxt taot 
renaarqaer centre les Turcs ^ Make , 
kiqui^ls auoient demeure tou(e la 
nuidk a cheual : pource qu'un Hugue- 
not y a qui monfietir de la Chappelle 
jauoit fauue la vie , les vincaduertir a 
la miniud; qu'ils marchoient droiifi; 
Lcdoure , & que le Senefchal les met- 
toit dedans par la fauHb porce. Us 
. montercnt incontinent a cheual , car 
lis font vbifins , & fe ietterent dans 
vn petit bois : &c decouurirent ces 

gens 
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gens , qui s'en alloieat aJUec preur i 
& n'ofoienc p^rtic du bois : c^r iis 
n'eftoieot qxie fepc.ou buid cheuaux. 
Ec comme il fuc icmr ^ prirent leuf^ 
cbemin vers Ledoarcx, encore qu'ils 
pcnfaflenc qu'ellc fud prmie. Eccon> 
me ils FuFenc aupr(;s de la viU^ ji ils> 
eiirem aduis que i'eiloU de4an«r : £( 
me dirent ie de(ordre , qu'ils^auoient 
veu de la troupe de (ainte ELoze : &c 
alors conDeufmes , qu'ils eftoient ea . 
deux troupes. Monfieur de la Cbap- 
pelle comnaen^a ^informer de fon> 
colle. La cour de Parlement y enuoya. 
en diligence pour infbriper du Icur.. 
Le proccz' en ell tout fait ^& ^ent tcC 
moius ou plus d'ouys , la plufpart def- 
' quels (bnt de la nouueile religion ^ 
&c qui eftoient en ces troupes. Tous* 
ont depofi?d'vne (brte de la conC 
piration £aice contre Ic Roy &: foa 
^ftat. - ; 

Or par la procedure , Ics tefnfioins. 
©nt depofe Tencreprirife : & que cct$C' 
^uidlk) qui cftoit la nuid de faind: 
Michel 5 le Sencfcbal deuoit mettrc 
toutes- fes deux troupes de-gens de^ 
pied dans taville , par laifaufl^porte: 
dc la faufle brave :. &: puis dans le: 
^diafteau par. la fauiTe porte d'icelui.. 

Tome I 11^ A a. 



if 2 Ccmm.diJtf.S.itfAfofitfkc, 

Lm coaAib.dfc h viHc tenoicnt vne 

clef ^ ceite portft^ & le Scnercbl 

' vne imi^ Et commc il s^bn ftit al-» 

I6,rentre{>rinfe iyanrtftedeftomicrt^^ 

viGcerentf la 46U3C ierrures t dt troa^ 

uerent que cetle des cMifois edsDit Ie« 

nee & retAtie ea fen Netr 9otc des. 

jTinr*. clotui , fftm ^ftcti^ riia^s. Toof ceto cM^ 

f»»^ toifdH^dam ie pMtez, &: tfpres<|ae 

jdtBi>«fii*. vrHte y Vkgcmdt chetMit denoi^mt vc- 
nir au gmiid rford>Cfmnt la Cafl&igne ^ 
«>u i'cftoiis , l|ui n'cllait qu-ll troii 
iieui!s dt LtAdure , & mc dendieiit 
ehktviitr ckm ie chafteatr , & er^meC** 
ttre teiwps touwsrlcurs EgK&s^de Nc^ 
tiuc y, Caftcl^efoadt , Temt^ii^i ^ Clei»^ 
fdc y Mourtiau , CoDdom ,. Mofltra.'^^ 
beacr, & a^re^ lie«ix ^$ emiifom de^ 
iH^iedr yenir couranc amStirdtKfay^ 
teaih Veilft tes^bonnes pf ier^s de teofi 
miniftrcs. Et pourcccju'iJnVapoimr 
dte ftiiK& »' U5( fe t^dtyient aMUi^z de 
tti'anek' en* dtux Foii vrngt-^^fiacrc 
iieftret aMc h fippe. Rapm le fendtft: 
Mec^^rreeens bomities ce fnefnn^ 
tout k Grenade , dlan« paitcf de Mon- 
tauban t Ik deiaok incoi^tiiiefir qti'it 
Icroit aducrci, n^iiafcktP kmr &:nuti3: 
%&iuDekdk Ikadd likCiiflaigftc. filir 
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feifcrfenr cftat , qucre ne'pouDois cftrc 
lecoimi jdc liaic ixmrs , pourc^ qu*ii 
uy amat podht dc Titfc fintc , ou I'oa 
fc pent aficmbler cux 47ant pris Lcq- 
tottre. Uentrepriofecftoit fcurcr fi ic 
mefufic cndonnt , on qiiei'eufle ¥aii- 
Jtt marcher en lieutenam dc Roy , & 
:sttendre tufques ait taatm > q»e.ceuK 
^c i'auciiaducrtisfiiflfaicarmicE. 

Ea ccot Ics IkuteDaos dc Roy peu- ^^^. 
^Bcnt mrcndrc vn baoezemple aux ad- 4** /illL 
ueniSemats que f'auois , i riateili- '««*«^* 
^cncc & promptc rcfolmkm , &: i nc ^"^^ 
-regacdcr fi i'eftoii foible cu fort , 
^ ^qaandic marcfaay ^ pour rii'aJIcr let- 
ter dans ia v!lle.Gu'to«ites ces chofcs 
faanercra la villc ait Roy , & i moy la 
vie , &c par confequcnt tout Ic pais qui 
cfioit enrieremcot perdu , fi i^euflfe 
^me,&^qtie Leaourccuft efte priiv 
«. Car hmoe fe poinioit (au«cf qae 
mm lc$ partes de Towloofe 5c Bour- 
<fcaiHc. Et comme towc la France chA: 
«ntendu qtie la Guicnac cftoit perr 
doe , ic laiiTe i penfcr a«ix gens dc boa 
iogeraent combtcn les affaires du Roy 
ic niffcnrrefroidics. Iccroisqjac la plus 
grande part euflfent chercbe parti. Ne 
▼oils mettez doiac ccla deuant les 
yc«x , mcflScurs Jes iicuteoansdu Roy t 

Aaij 



1^4 Cpww. di M^ Bk ile'Motfriuf , 
ilfaut que i'attcnde la nobfcflc : ff 
•fauc quci-^iIlca<x:ompagne. Si vous 
cfteitcU que "i/om dcucrcftw , c'cft: 
kdire crajnt &: akne , vous tout feul 
en vaudrez cent, Chacun qui vous vo>- 
fa marcher , m au lecours & prendra 
coeuf : & vos ennemlsrponr vii faonii- 
'txie que vous auuez , ih diroat que 
vous en aurez cenc 11 n'eft pas. temps 
d& m^rchander eitreb affkires , ny de 
diflerer : car cependant que vous vot^ 

* fez mar-chec en gsandfeigneur, vous. 

perdcz voftre plare; Jh:cncz. garde k 
Terreurxjue ic pcnfay fairc ayaht laUr- 
Ct fcntrcrleSenefchaldans Ic chaftean 
•fur fa foy^ Nous fonimes en vntemps^ 
qu'il (c fauc dcficc de tout le mondc^ 
car on &it bon: marcbe de fe di(^ 
penfer decc qrfon a promis. On: 
s'exctife qu'ott^ a donnc & fby par 
'&^e r & cependant vx>us voilia de- 
hors» Me remettez ionaaisJ^ demain , 
ce- que vous^ peurrezr &ire. antour^ 
d*huy; Car H ne tint a Tien ^ que ie 
He fuflc perdu;: & fi.ie ri'euffc mis 

©j^eaiwr-cesgens-dishors., Icfecours entroit, Sc 

j"^^^ le Senefchaleuft euiraifoniauecfafoy? 

b»C' dfe ft mocqikcr dc moy, Vt)Ua l-cntre* 
priitfe qui cflioit fiir la Guienne. I-ofe— 
ray dire que-Boucdcaux: ji!eftoit gpc^ 
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res afleure , fi i'eufle efte tue : car vn 

Eais farrs chef, e{lort fort hazard e : & 
:$ Huguenots anoiept beaucoup d'in- 
telligence (ur ccttc villc la. 

Apres I'ordre laifle a monfieurde la 
Caflaigne pour Lcdourc ,. cc mefme 

^snardi , qu'eftoic le iour de faind Mi* 

'. chei y ou Dicn le lundr , ic iw^acbemi- 
nay en extreme diligence dans Agen»t 
& tout incontinent manday aux ueurs 
du Nojrt Confeiller , & Delas aduocat 
du Roy de venif a moy. Lerafl||s me 
feruircnt tous- jours en to«tesmesd6- 
pcfches.: &: eftoicnt 4e roon confeil civ 
coutcs chpfes. Nous fifmesvenir deux 
clercs du greffc &: deux fecretaires que 
i auoist. De toute la nuiA nous ne iif- 

. mes qu*elcrire ktrves ^ tous les fei- 
gtieurs & gentils-hommesdu pais : 6c 
croy que cette mi id nous ea fifmes 

. plusdc deq.x ccns. te frcrc aide dudir 
Confeiller nommede Naux ,qui eftoit 
conful ,ne:fi£ toute la nuid^que chec« 

^ cher meflagcrs pour enuoycr de tous 
colleZ'. le donnpis aduis a tous , tant 
de rentreprinfe de Lcft6ure,.que dccc 
que le Sencfcbalauoiitdit , & Tautre 
qui auoic confirme le dire dudit Se*- 
Befchal. le les aduertifloisqu'aprefenc 

fe Gonnoillroient les bons & fidels* 

.fiikts du Roy^ , & q^ui fecoit boa Fran:- 
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cois , & que deputs qu*il y auok ttr 
Roi en France,il nc s'eftoit prcfenti vnc 
fi belle occaiion , poor fairc conaoiftre 
b fidelice & layaute , <|i]enoiis deuons- 
porter 4 b eooronne de France : & 
^u'i ce coup il y allotc de laTte du 
Roi , our de la vcis^eance de fa morC» 
ou pri&)n , & qticceux qui demeur^- 
toieuten tears matfens , oales pour- 
roic remarquer pour perfidcs au Rei 
& a & couronne : (^le les Gaicons 
n'au^Hlpt Jamais cftc ranarquez dc 
telle marque : que ie les priois , que 
iK>us nela brffaffions point a ccux <s^ 
aous auoiem engendrez » nj ii ceux 
que nous tairrionsapcefr nous«K Brcf ic 
n'oublia^r rien de tomes ks chofes 
dont ic mc pouuois aduiltr , qui p^- 
voientaffedionner le^faonimics^ prrcn* 
dre les armies , 4k fecourir Ie Roi. Ec 
ailigDay tout Ie monde ^ Agen , axi 
dixicme dif mois d'Otflbbrc. Les fuf- 
4k& & moy dcfneiirafmes cinq^ ieurs^ 
& cinq nuits ne fkiians <|uedepe(che» 
dc tous Goftez ». & ns croy pointy 
^it'en vingt-quatrc beures mti de nous 
euftvnebonnelicurc pour dornvir ,de 
lorte que tous trois pen&fmes tombdr 
HWiiifwr iiaakdes^ Toy wuw ma vie hay ccss^ 
it k^^crmires , aimant mieux pa&r route 
^^ wic nuk la cuicafic fur Ic ms^ q^ue aoft 
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pas a &ire ecrire. Car i'ay cfte mat 
propre a cc mefticr-: U y peut auoir du 
deffaucde mon cofte , comme i'ay re^ 
marc{ueaaxatitre$,qtf] s'en fbucicnt 
crop , aimans mieux eftre dans leurs 
cabinets qu*aiix tranchees. De tous 
oc^tez me venoient nouuelles , que 
tomk moodefe preparole , poisr map- 
cber. It ctepeicfaay 40. capicames de 
gens de pted. Quarre compa^nies de 
gens d'armes qui furent les ncurs de 
Gondrtn ^ de Mafles , d'Ame &: de 
Bazordan ,, & Iniit ou dix comettes 
d'arquebufiers a ckeuaL le bailtay les 
gens de pied k M. de Saindorens , qui 
eftoit calonnel des Legionnaires ^ 
quinze enfeignes pour lur , &c cpskac 
pour nion fils le cheualier de Make ^ 
qui eftoit en Piedinom , auquel i'ccri- 
uisde k reodre au camp, le renuoiay^ 
tieti fa Maicftd apres auoir fceu cd 
qui (epaffii a cette belte ioumee da 
Meaux, lafeppliant delcri docmerla 
diarge des qiarnze enfeignes , ce qu'il^ 
£ftde fort bonne volont^. 

Le neufvieme iour apres la S. Mi-r 
cbel , comt¥^ ieme prcmcnois ftir Ic 
grauier d* Agen > regasdajat armicF des 
gem de pied y & decfaenal de CDutcs 
jiarcs y lefquds ic £tiff it loger ckca iSe 
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dela la riuiere de Garonne , arriua k 
moi le capitaine Bur^e , quLauoic de^ 
nieure huic iours a venic , car il auok 
£iiUi quatreou cinq fois d'eftre prins » 
ayant fait la plufpart du chemin ^ pied^ 
nc s ofanc monftrcr aux poftes , car la 
^W/i/^piufpart eiloient Huguenocs. 11 m'ap- 
^^* porta vnc Ictttrc du Ror, &.vncau*- 
tre de la Royne , par lefquelles leucs 
maicftcz me parloient dc Icurs for- 
tunes I & com me on les auoit prelque 
pris : Et (a Maiefte , m'cxbortoit de lui 
conferuer encore vne autrefois la 
Guicnnc , comme i'auois fait aux pre- 
miers troubles^ Par ces lettres fa ma^ 
iefte ne me mandoit point , que ie lui 
enuoiafic fccours , craignant que i au- 
rois allez. ^ faire k conferuer le pk'is 
juiec les gens qui y eftoient* Ledic 
capitaine Bure ne demeura que deux 
heures aiicc moi. Ie Ten fis recoufncr 
en extreme diligence , (car ainli'cn 
faut-il fairc, & I'ay toufiours. fait ) 
pour afleurec kurs maieftcz du^ fc- 
cours , que i'enuoiois en France , & 
que i'elpcrois lui garder k Gutenne 
auec les gentils homnies cafanniers 
feulement, & auec kpeuple. Mais ic 
Be manquay defcrirc i la Royne y 
qu'cUe ne m(L plus il incredule » ni 



Lmt Sixielne. ' ^ 18^ 

fourdci, mes aducrtiflemcns , &gi3e fi 
die cuft voulu commcncer la fefte , 
& gaigncr le deuant , qu'ellc cuft mis 
\t feu bien loin a fes ennemis. Inconti- 
nent ie depefchay meflCigcrs nouucaiix 
i Touloiue & i Bourdeaux , & a tons 
!es ficure du pais : & leur cnuoiai les 
copies des lettres du Roi & de la 
Royne , les foppliant a tons de mar- 
cher en diligence pour fe^ourir leRoi 
<lu'on cenoit afficgc dedans Paris. Ic 
pais afleurer vne chofe veritable ia- 
mais en ma vie ie n'auois vcu ny leu 
en aucun liure , vne figrande diligen- 
ce , que tout le monde faifoit pour cet 
cffed*, tant les gens de pied que de 
cheual. il n'yapointau monde vn fi up^ubU 
bon peuple ni nobiefle , qui aime plus ^ran oi$ 
fon Roi , fi cette nouuelle religion ne ^'"'^""^ 
Tcuft corrompu : car certes elle a tout 
gafte. Ie ne feay pas qui le racouftrera. 
le fus dans Limoges en vingc neuf iours 
contanr du trentieme de :>eptembre , 
que i'efcriuois des lettres auec milou 
douze cens cheuaux , & trente enfei- , . 
-gnes de gens de pied : aufquels ie fis ^ !^ 
faire monilre » & aux gens d armcs 
<juelque preft ayanr pour cet cflF d 
ameneauec moyle ficurdc Gourgue 
general des finaaccs. Car ic n'auois pas 
Tom^ III. B b 
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accou(hime de toucher aux deniers dtt 
Roi. eftant a Limoges i'aflferoblay tpus 
}es feigneurs & capicaiaes de gens d'ar- 
itics en ina chambrc , ^: la ie leur par- 
lai en ccrcc forrc, 
B*mn^ Mcfficurs mes compagnons , dc 
x*ieiu coutiss \cs bonnes fortunes que i*ay 
"^Luc f ^^* depuis que ie fuis en ce monde , 
A^xjcu & n en ay eu aiutant que capitaine 
iSf^de France , ni de tous les fcruices 
%ommes quc i ay faids a la Couronnc , qui 
/r«,vri«QC fcnt pas petits i cocnme vous 
^V' mefmes f^auez , audi y auez vous eu 
tous bonne part ; &: y auez emploie 
vos vies & vos bicns , ie n'en ay ia- 
xnais eu , qui n^ aic donne tant de con- 
tcntement , que celui-ci. Vous en dc- 
iuez faire Ie mefme & Tentir pareil ai(e 
dans voftrc coeur queie fairs au mien* 
Car ^uel plus grand bien vous peut 
cftre enuoije de Dieu que vous voirea 
jG belle trouppe , en fi peu de temps 
^ cheual y pour aller au fecours de 
voftre Prince , & dp voftre Roi ? Pour 
la dpfence duquel Dieu vous a donne 
la vie & a moy airffi pour Ie fecours , 
dis-je de fa perfonnc \ Car comme 
vous f^ane? , Ie m^fque eftofte. II n*eft 
plus queftion de I^efle ou prefchc ^ 
^'^j$ ^ fa pe^rppne ^ (][ue cela s'adjr^f ; 
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ccitx qui ont fait la mcfchante entrc- 
prin(e dc MeaaXjComme vous fcauez > 
font faitc centre liri. Quel bonheur 
vous eft-cc de voir que Dies vous a 
I'efcrucz pour vanger vne telle itriurc, 
& affifter voftre Roi & Prince natu- 
rel en vne telle neceflSce ?0 mes com- 
pagnons , que vous voiis deuez efti-^- 
mcr hcujreux : que vous deuez eftrc 
contans. Quelle ioyepenfez vous que 
ce fera au Roi de voir vne telle no* 
blefledu demier boutdefon Royau- 
tnc , en fi pcu de temps & en td equi- 
page le venirfecourir?Iamais iln'ou- 
oliera vn tcl feruice : & le reconnoiftra 
a vous &aiix voftres. Croyez mef- 
fieurs , que id i'ay delaio'iede voir 
que i'ay part en ce feruice , que Tai 
bien de Tennui queie ne peux auoir 

}>art au bon du fait que ic nc vous puis 
eruir de condufteur , & aller enfem- 
ble affrir nos vies a fa maieft^. le.vcuX 
que Dieu ne m'aide iamais , fi ie nt 
le defire plus ,' que ie ne fis iamais 
chofe en ce monde. Mais vous voyez 
que cela ne fe peut faire , fans mettre 
en hazard tout le pais. Lequel i'efpcrc 
conferuer en defpit de toutes Ics pra- 
tiques des ennemis , auec les forces 
qui me reftent. II ne refte dcbc mef-- 

, Bb ij 
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fienrs , (1 ce n'ei): , que vous faciez la 
diligence rcquife. Souuenez vous de 
cc que vous m'auez vcu faire , & dire 
que c'eft la weillcure piece qu*vn ca- 

Eitainc f^aiiroit auoir. Vous ne f^awez 
\% affaires du Roi » ny s'il eft preiTe du 
iecours. Parce ne feiournez. pas , ie 
vous prie. Ic fcay bicn qu'il y en a 
parmi vous pluueurs dignes : non p4s 
de mener vne crouppe , mais de con- 
duire vne armee > ainfi ic vous fupplie 
irouuer. bonne Telcdion que ie fais 
povir conduirc ccllc-ci , de 1^ perfonne 
de M. de Tcrride , lequel monfieuf 
de Gondda alfiftera. 11 eft Ie plus an- 
icien & cxperimente, ie m'afleurc , 
qu'il s*en acquitcera dignetnent , audi 
lifleurez vous au'en voftrc abfcnce il 
ine refouuienara de conferuer vos 
pia\(bns. Ec faices moi ce plaiOr dc 
vous r^fouuenir idp moi. Ec fi voiis 
vous trouuez en mefine , faites pa* 
f oiftre que vous cftes gentils-bommc^ 
fSd (saGrons , ^ qu'il n'y a nation pour 
les amies , pareiile$ k la noftre. I'ay 
praticque toutes cellcs du n\onde i 
mais ie a'en ay boitit veu de pareille. 
fx tix tous les raits d'armes pecits & 
grand« j que i'ai veu fairc , tousipuf 5 
fics jgafeons y orjc eu U mpilleurepvirf • 
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Confcnict , ic vous fupplic > ccttc rc- 
pucation. lamais pareilie commddite 
nc s'oflFrirapour faire paroiftrc ce que 
vous f9aucz faire : & le zck & aflFcc* 
tion que vous portcz a vdftre Roi , &f 
naturcl Seigneur. 

Tous me rcmerciererit , & me don-* 
nerenc ailcurance , qu'ils he fciourne-^ 
roienc que pour repaiftre qu'tis nc^ 
fuflenc airpres du Roi. Monfieur de 
Tcrride me remcrcia de Thonncur que 
ie lui faifois. II fucdifpute du chemin f 
&c chacun en opina. Car eh maciere 
de confeils i'ai toufiourseu cctcecouP- 
tume de faire opiner tout le monde , . 
& m'en fuis bien trouu^. Et aprcs plu- 
fieurs difputes, ilfut refolu querbli 
prendroit le chemin droit k Moulfns^ 
M. de Monfall^ me penfa vn peu met- 
tre en colere > car il vouloit s'en aller 
deuanc : comme s'il euft eu plus de 
deGr & atfe<^ioh , que les autres. Ic 
lui dis y que cela h^ftoit pas bon d'a- 
bandonncr la trouppe , & conneut 
bien qu'il m'auoit fafirhe. Ie lui don- i,fieitr 
nay la charge de conduire Taduant- jf'..^*""- 
gardc , &L a monfieur de SaindorensViri/V^ 
les gens de pied. Auant noftre depart ^"'^^ 
de Limoges, ic les vis tous partir. le 
ne veux rien efcrixe de cetre cntrc^ 

Bbii) 
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prinle de faint Michel j eUe eftoit trop 
vilaitie & indigne dVn Frangois , & 
pirc que cclle d'Amboife. Et vis bicn 
que xr'eftoit des cflFets de la ligue oa 
concre liguc , dont i'auois fenti le vent 
au Mont de Marfan. Ic nc %ay com- 
IBC Ton s'aida du fccours que.i'en- 
uoiay : mais ioftirois bicn dire , que 
iamais lieutenant de Roi ne tirahors 
du pais.tant de noblcfle , nt gens de 
pica tout a vn coup > eomme ie fis , ni 
fi grande quantite d'hommes figna- 
lez. Tauois telle opinion d'icelles , que 
fi i'cufle rencontre monfieur le Prince 
de Conde fans les. rciftres , ie n cuflc 
pas quittc noftre vi^ire pour h fien- 
BC. Et encores m'en rerournant, ic 
rencontray plufieurs trouppes , qui 
venoient pour eftredela partie Ie nc 
veux point me mefler d'efcrire commc 
ce fecours fe porta aux aflFaires , qui (c 
prefcnterent : car Monfieur y eftoit , 
& tous les Prince^ grandscapitaincs 
de France , qui fe rendirent bien-toft 
auprcs de oiondit Seigneur. 

Or comme ie pcnfois que Ton nic 
fcntift bon grc de la diligence .que 
i'auois fait » & que i'efpcrois en rece- 
uoir vn bon remcrcicmcnt de leurs 
ipajcftez, en contre efchangc dece:^ 
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onrmcprcfentalapatente , qu-un Drai* 
gon comnois du reccHeiir de Guyeit- 
nc apporta , laquelle Ic Roy cnuoioir 
k monficur de Gandalte , par oii fa Mof$tmt 
maieftc faifoic ledit ficordcCandallc j^^^^'**- 
ion ikuccnant general dans la vHlc de /^^ Jr. 
Boardeaux & au Bourdclois , y com- ^-'j"^*' 
mandaiK convene (i iyeftoisJe fusforc sZue* 
forpris.de ccla , & connus bkn^ , que ^''"' 
Von m'auok donnc vtic tranerfe a la 
Cour : & que le Roi & la. Royac nc 
m'euflem iamais hii ce tour-la , fans 
quelques preftcurs dc charitez. Car 
graces a Dicu aqpres dcs Rois dc Fran- 
ce il y a toufiours d« t«Ues gens ^ fc- 
Hendrc , & qui ne s'atcaqucnt iamais , 
qu-aux meilleurs', & plusaffedionnez 
teruiteurs que les Rois ont. Qui eS 
caufe , que ie n'ay pas trouue eftrangc 
celle . que 1-on m'aprefte cettedcr- 
niere fois. Car ce n'cft pas la premiere; 
MonHeur de Malaffiie , qui eft au- 
jourd'huy , m'en prefta vne en la Ro- 
mante , a Tendroicde M. deGuife : &: 
mc vouloit par cemoyen'faircofteric 
gouucrnement de laTofcaoe , poury 
mettre M, de la Molk » & luir fift.a^ 
croire, que i'auois die beaucoup dc 
mal de lui : & ledit fieur Ten crcut , 
&: m*ca voulut grand., mal vn temps» 
Bbiii^ 
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Dcputs en prefence de M. d'Aamalle » 
M. de MontpeGtr , meflieurs de Ci-^ 
picrre & de Randan ( ies deux font 
inorts , & Irs autres deux en vie ) ^ 
Macberate ie m en defmelay : mais fi 
nc fceus- je encore fi bien lui ofter To- 
pinion , qa'il en auoic coh^etie , qu'if 
ne m'en gardaft quelqoe racine : de 
forte que indues a Tiomville il ne 
changea d'opinion. A roon retour a 
MontalOn il tint ^ peu , que ie ne cou*^ 
paile la gorge i celui qui en eftoit 
caufe. II ne faut trouuer cftrange , s'it 
in*en veut tant ccmme il fait» Ie ne 
veux point dire icy Ies raifons , pour 
bcaucoup de confiderations. Ie Ie 
laiflcray fairc toufiours , comme il a 
fait iuiqnes icy , maniant la Royne^ 
Tefpere qu'auec Ic temps fa Majeft^ 
changera d'opinion , comme fit mon-^ 
ficur de Guile. 
dh ftegt On m*en prefla vne amre , qisand 
iun"^' Ic Roi Henry m'emioya en Piedniont 
apres Ie retour dc Sienne a la prife de 
Vulpian , pource que ie me tenois 
pres dc monfieur dAumaile , A'y ef- 
pargnant ma vie , non plus que Ie 
moindre fbldat dn camp. Ec croy 

au'on n'euft pas vouin que Ie fieur 
'Aumalle eufi ca cec hormeur de 
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prendre Vulpiaii , nc autrcs places 

2u*il prit. Et Ton m'apporta vncjctrre 
e moiiQeur le Cbnneftable , par la«- 
quelle iedk (ieur me mandoit , que te 
Roi lui auoic cbmtnande m'ecrirequ^ 
ie me recirafie a tna inailbn , ii^ues 4 
ce qa'il tx>e manderoit > me cbargeant 
que i'auois dit , que ie n'obeiroh p^ft 
aM. desTermes , commefiie n'auoi^ 
jamais accouftume de lui obe'tr. Car 
toute ma vie ie I'ay prefere en touted 
cho(es ^ mby . AuflS it le meriroit. Au- chdrki 
parauant Ton en aaoit bien prefte vn^^'f/'j**' 
autre audit fieur de Tcrmcs , difant Titmu^ 
que pour TaUiance qu'il aitoit faiftc 
par loa mariage en Picdmonc » &S 
pour I'amitie que les Biragues & lui 
auoient enfemble » il fepourroitbieti 
^mparer du Piedmont , comme £ let 
vns ou les aurres y auoient iamait 
penfe. Quoy que ce foit on te tira du 
Piedmont* 11 eftoit trop bomrae de 
bien. Ce n'eftoit pas le recompcnfcr \ 
de tantjde feruices. L'on le prefta biea 
auQi a nx)nfieu£ d'Aumalle , dilant 
aae les Princes nc loi voirioicnt pa$. 
«)bcir & qii'il falloit enuoyer mon- 
fieur deTermes pour les commander, 
comme fi monfieur d'Aumalle n'cftoit 
db meilleuremai(bn> que moniicur de 
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Termes , & que les Princes deuoiene 
plutoft obeir ^ vn pauure gentil-hom- 
me , qu'a vn qui eSL Prince , encore 
que ce ne (bit pas du faog Royal. Ie 

Euis dire pour Tanoir veu : & n'y a 
otnme qui en puifle mieux tefmoi^ 
gner que moy , que lefdics fieurs 
Princes ne s'epargnerent non plus que 

' ks moindres genrils- homines de Tar- 
snee : & firenc a&e di>ne du Heud'oOi 
}Is(brtoicnt:.car ils hircnc^ Paflaur, 
& monterenc fiir la brefche i Vul- 
pian y grimpans auec des picques , &c 
quelques efchelles de cordes : car elle 
fi'^ftoit pas raKoBimble , commei'ay 
cfcrit cy-deflbs. 

Puis qme ie me fuismisriefcrire des 
ctia^^^^ 9 ^"^ ^'^^ prefte aux gens a 
la Cour , i'cn veux encore efcrire d'au- 
trcs que i'ay veues en nion temps , 
& de celles que i'ay leu aux hiftoires 
Romaines. Premieremenc ie vis don« 
cer celle qui pen(a coufter fi chei? a 
moAfieur de Laucrec: L'on lui retint 
cent mil efcus, que bRoiauoit con> 
xnande a fain A Bianzay de lui enuoyer, 
pour Ie payement des Suifles.Que fi cet 
argent fuft venu , les SuiiTes ne s'en 
fuflcnt retournez.cn leur pais. Car 

. ilsnes'carctoocneremquepar fautcde 
payement. Et la Duche de Milan s'ea 
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pcrdit. Ce pauure feigncur de Lautrec 
ne fut boa a grandc peine pour les 
chiens tout vn temps , & he pouuoit 
auoir audience , pour dire fes raifons. 
. A la fin Ic Roi Fefcouta , & en fift SainB 
pendre fainft Blanzai , encore que \^^M^^ 
tort ne vint de Fui. Mais le pauure 
Iiomme en porta la peine , ie f^ay bien 
qui en fut caufe , mais ie n*ay affaire 
de Tefcrire. O quil y a de peine a fer- 
uir les grands , & de danger quant & 
quant. Maisil faut pafler par la. Dieu 
les a faitsnaiftra pour commander ySc 
nous pour obe'ir : rfautrcs nous obeiP 
(ent k nous ; & toutc-fois nous fommes « 
tous d'vn pere & dVne mere : ma^is 
il y a trop long temps , pour alle- 
guer nos tiltrcs. 

Ic vis le trait au'on fift a monfieur ^^on^ 
dc Bourbon. On le mift en tel defef- 4o»/^^ 
poir , qu'il fut contraint de faire beau- 
coup de chofes indignes d'un Prince: 
car onlui vouloit ofter fon bien , & 
le remettre a la legitime du bien qu'il 
auoit eu de la mailon de Bourbon , de 
laquelle il eftoit puifne. Au camp de 
Mefiercs , & au voyage de ValeiW 
cienes on lui en fit aualler deux. Si MonjUuf 
monfieur de Boniuet qui eftoit Admi- ^'^f*"*^ 
tal , en eftoit caufe ic n'cn fjay ricn : 



3 oo Cmm. it M. B. it Montluc ^ 

mais on le di(bit«Quelqu'vn toufionrs 
porte la maroce. le penfe que fi le Roi 
neuft voulu, m lui , ni tnadame fa 
mere n'euflenc misce braue Prince au 
dcfefpoir. Ccttc traucrfc fut caufc d'vn 
grand malheur en la France : & Ic 
Roi s*en repentit plus de crois fois de- 
Ttmet puis. Lc Prince d'Orange , qui fSpnw 

/Or^iB- mandale camp dcrEmpercuri Rome 
aprcs la more audit Seigneurtde Bour- 
bon y auoicauffi pcu auparauant qtiftte 
le (eruice du Roi y pour auoir fa ma- 
jefte commande au M arefchal des lo- 

^ CIS de Ic dcfloger , pour logcr vn Am- 
bafladeur du Roy de Polongne. Cette 
occafion eft bien legere , mais fi eft 
die veritable. Vn bon coeur fe fafche 
quand oa le mepctfe;. 
^^. L'on en prefta vnc autre auffi i A n- 

W/*r" dr^ d'Orie , qui commandoit ics gal- 
leres du Roi , au temps que nous te- 
nion* le Royaumc cle Naples tout 
aflcure : & cc fut pour faire barller les 
gaUef es ^ monfieur de Barbezieux. Car 
par faute , qu'il euft fait , il ne fe peut 
dire : car le Comte Philippin Doric 
fbn n'epueu auoit gagnela bataille au- 
pres cle Naples , comme i*ay efcrit , 
contre le Viceroy Dom Hugucs dc 
Moncade » ou il mourut > & lie Mar- 
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qiiis dc Guaft , & plufieurs grands Scr 
gncurs prifbnniers. Ledit Conate eftoit 
n vigilant & foigneux , qu'il ne pou>- 
uoit entrer vn chat dans la ville dc 
Naples. Ceiix de dedans cftpicnt k 
I'cxtrcmite. Le Viceroy mort , Ics 
grands fcigncurs prifonniers , &c Ics 
autres reuoltez du code du Roi. 11 faut 
done confeiTer que ic Royaume edoit 
au Roi en defpit de.tout le mondc: &c 
le iufte defpit dudit Andre Doric Ic 
iui fit perdre. Quand le Roi fut pris 
prifonnicr a la bacaille dc Pauie , Sf 
que Ton le menoit par mer en Efpa-^ 
gne , Andre Doric s'en alia au deuant 
des galleres , qui le portoicnt , pour 
Ics combartre , & leur ofter le RoL 
Ce qu'il cuft fait , 8c euft mis tout en 
hafard ; mais ic Roy Tenuoia prier de 
ne Ip fairc point , car s'il le faifoit , il 
eftoit mort, £t defia on Iui auoit an^« 
nonce de le faire mourir , fi Andr6 
JDorie fc prcfentoit pour les combat- 
tre. Ce qui fut caufe que ledit Andre 
DorietournaaGennes: laquclle poi^r 
lors eftoit au Roi. Voila vn autre grand 
mal-heur, &c vne malbcureufc tr^- 
uerfe , qui porta aucant de dommagc, 
gue celle de M. de Bourbon. Car nc^ 
(eul^meot pour cctte occafiop fe pejf- 
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dit tout ce que nods autons gagne da 
Royaume dc Naples : mais encores fc 
^^^^.^pcrdit Gennes. Cartoutes les pertcs, 
imfwu tanc du Royaume de Naples, que de 
JJJijf/^'''GennesvindrentpouTlaTeuolte dudit 
temer Andfc Dofie , laquelle il fut ofiFencc 
'i'o^^ du tort & dcshonneut , que Ton lui 
auoit fait , de lui anoir ofte la diargc 
de commander les galcres , pour la 
bailler jl vnr autre , fans auorr aucunc- 
ment mal- fait , ni auoir reccu vne 
fcule efcome en fa charge : & auffi lui 
vouloit faire rendre les prifonniers dc 
guerre , fans aucune recompenfe. Or 
. tenoit ledtt Andre Doric en fi grand 
crainte la mer , que le Roi xi'oU ia- 
mais pafler en Italic , iuftjues i ce que 
Icdit Andre Doric; fut a fbn leruice. 
I-'Empereur aiant entendu Ic traid 
qu'on lui auoit fait , lui enuoya la 
carte blanche , & qu'il couchaft la de- 
dans tout ce qu'il voudroit de lui , & 
qu'il vint i ibn feruice. Et manda 
apres ledit Andre Doric au Comtc 
Philippin Ton ncpneu le rctirer dcde- 
iiant Naples , & qu'il abandonnaft Ic 
feruice cm Roi , le venant trouuer k 
Gayette , ce qu'il fift. Et auant partir , 
ilfift mettrctantde viures qu'il peut 
promptement dans Naples , afin qu'el- 
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te ire fc perdift. Et ainfi cclui qui leur 
Auoit fait Ic mat , leur fift le bien. Car 
iautrement dans hu\6i lours , il falloit 
<ju'ils cntraflent en capitulation, O 
que cet homme dcnoit ^fttc recher- 
che. Fc croy que lui fcul a ruine les 
affair-cs du R<ri Fratigois. Les Roi$ 
«i les Princes ne doiuent ainfi traitter 
les eftraiigcrs , ni leurs fubjets auffi , 
^uand iis les connoiflent gens de fcr- 
iiice. Bt fi noftrc maiftre fut mal con- Zefet4 
feille, rEmper eur fut tres-auife dele^"^^'^ 
hafter de bonne heure pour tirer ledit r»iw Ut 
Dofie a ion party : afin que le Roy fj'i^ 
ii'cuft le loiur de faire fon apointe- 
4Tient^ & fe rendre cet bomnne ibn fcr- 
uiteur. Les Princes doiuent id pren- 
<lre va bon exemfpfe. fit pour fe faire 
fages aux defpens des antrcs , iis fe 
tloiueot gardcf d'olBFencer vn grand 
coeur , & vn homme de feruice , mef- 
mement quand vous ne le tenez pas 
oblige : comme celui qui a fa femme , 
ies enfans , & fon btcn 4 voftre mercy. 
Le Roi n'auoit rien de tout cela fur 
Andr^ Doric. Ge fot vne des plus 
grandes incongruitez que i'aye veu 
Faire en mondge ^ plus importanteen'' 
rare , que ecllc de monficur dc Bour-* 
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Puis i'cn ay vcu donner vne autre 
avi Prieur deCapue , qui eftoit vn des 
vaillanshommes ,qui depuis centaas 
aye monce (ur m^r , & autanc craint 
des Turcs & des Cbreftiens : & lui 
youlut on faire accroire » qu'il auoit. 
mange le lard. li fut contraipt $*en al* 
)er auec (es deux gallercs (e rendre i 
Malce a Ta religion. O le grand tore 
que le Roi fe fifl: la , de croire C\ lege- 
remenc ! ie dommagc en fuc a lui ^ & 
la perte a la France : car ce feigneur 
cftoit homme de feruice , & oui f^a- 
uoic bien te meftier duquel 11 (e inef- 
loic. 

Ten ay vcu donner vne autre auffi 
^ M. le Marefchal de Bies. rpferay 
gager mon ame , que ce feigneur li ne 
pema iamais a faire a&e niekbanc 
contre le Roi : toutes-fois on le ca- 
lomnia fort vn peu apres la moit du 
Roi Francois le grand , lui impofahc 
qu'il eftoit caufe , q»c monfieur dc 
Veruin fon gcndre auoit rendu Bo- 
longne : & lui baillaon pour faire 
(bnprocczvnCortel , leplus renom- 
me mauuais iuge , qui fuc iamais en 
France. Qui vid iamais , ni oiiy dire 
qu'on punift quelqu vn pour la laf- 
cbete 4'vn autre ? Quand oh lui hi- 

fuit 
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fcit fbti procez,on lui mil a front vcnir 
grands pendars y. lelquek lui (buftin^ 
drenc que le iour du grand rencontre , 
cull eat auec les Anglois , il monta 
Kil' vn grand chcual portant vn pa- 
nache blanc pour k fake rcmarquer : 
afin que les Anglois ne donnaflent Zr 
lui , comVne fi c'eftoit chofe bien ai* 
£te a faire. Quand on eft mefle en vne 
bataille , la poudiere , la fum^ , Sc 
les cris empefchent bience iugetncnt^, 
C'eft auffi rordinaire dcs braues hom-' 
mes de fe remarquer pour fe faire con- 
ooiftre vn iour de combat : n^efme^ 
ment aux guerfes eftrangcrcs qui fc* 
font conam^e pour bonneur , & non 
pourhaine. Car auxciuiles monfieur 
de Guifes'en fuft.mal trouue k 1^ ba- 
taille de DreuXt Voila con^tne^n ca- 
bmnioit ec pauure feigneur, leque£ 
ee iour la dcfit hujt ceqs Angioisw le 
croy que fi le Roi euft ehuoye Vn tet 
Gommifiair^ , & qu'il euft voulu Ouyi? 
les Huguenoi;s , il euft trouue aflez dc^ 
tefmoins , quei'auois pronais la Gu- 
yenne au Roi d'Efpagn6. le n'aimay 
iamais cette nation , ni nelesainieray »• 
car ie fiiis trop bon Francois. Et pour 
retourner audit fieur Marefchal , com- 
me ceux la ,. qpi lui auoient bailie 
Tome./ 1 L. Ca 
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ccttc traucr(^, vircnt qu'ils nc lepou- 
uoient atcrapper par nul moyen , &c 
qu'il s'en alloit cftre mis en liberte au^ 
grand deshonneur de ceux qui I'a- 
uoienc mis en cette peine , on Taccufa 
qu'il auoic fait pafler des pafle- voIan& 
en fa compagnie d'hommes d'armes ,. 
pour gaigner les paycs , ce qui fc trou- 
ua veritable , comme Ton ma dit t 
mais c'eftoit pour donner k des gens y 
. qu'il tenoit en Flandres , pour le renin 
aduerti de ce qui fe paflbit au pais de 
Tennemy. Car quelquefois nous (bm- 
mes concrainds de nous aider di» 
courfrfw- noftre mefiiies pour (eruir IcRoi. le 
J^i7^^*Uifle pcnfer k vn chacun , fi eela me- 
ftfchdidetnok de le faire vcnir fur vn efchaf- 
''''• faut , & eftre degrade de noblefle ^ 
des afmes , & de la Marefchauffee >. 
^ondamnc d'auoir la cede tranchee.. 
Mais comme on te vouloit cxeciiter,le 
Roi Henry fe refouuenant qu'il Tauoit 
feitcheualier , luienuoya fa grace , &^ 
mouruttant de vieillcffe , que de re- 
gret qu'fl eut , cinq ou fix moisapres^ 
Gar qui euft voulu^ viure apres vne 
telle injure & honte? La iuftice do 
France n'efb pas fans Cortels : car il y 
en a affez , que fi le Roi Icur bailloit 
€ntrc les mains^ le ^lus bommc do 
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&icn dc fon Royaume , iis y trauac- 
roient aflez dc prife , comme Cortel 
difoicquc don lui bailloitle plusiufte 
lieutenant de Roi du Royaume dc 
France , pourveu qu'il euftcxercc U 
charge vn an ou deux , qu'il ne crai- 
gnoit pas , qu'il ne trouuaftniatiere , 
pour le faire mourir. Ge pauurc fei- 
gneur auok fait vn adie belliqucux , fif 
iamais haninie en fift , aupres du Forr 
de Montrcau. Quand les Anglois for- ABeie: 
tdrent de Bologne , pour lui venir don-^'^J^j'** 
ner la bataille ^. il auoit auec lui le re- chaitU 
giment du-Coime Ringrauc , & croy ^'*'' 
c^ue lui mefmes y eftoit , celut des- 
Francois , que monfieur de Tais com- 
mandoit, & (ept enfeignes d'lcaliens.^ 
Ec comme les ennemis chargerent 
noftrc cauallerie cUe fe mift-en rotite :- 
& voyant ledit fieur le defordrc desi 
gensde chcual, il sencourutaia ba- 
tailloa de$ gens de pied ,; & lenr die ^ 
O mes amis ce n'eflL pas auec la caual- 
lerie que i'efpcrois gaigner la bataille ,. 
car c ell auec vous, &:: mit pied a terre,, 
& prenant vne picque d'vn foldat,. 
aufluel ilbailla fon cbeual , fe fit oftcr 
Ics efperons^ : ^ commenca fi re- 
tcai<5le tirant a Ardellot. Les eoncmis^ u-^/f/,^ 
a£rcs^ auoir chafle long- temps noftrc /«ff<»i<. 

Gci|j 
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cauallcrie , recournerent k lui , lequeF 
demeura qiKttrc heurcs euplus en fa 
retrai&e ,. ayant les gens de cheuap 
tantoft deuant, tantoft 4 cefle , Sc 
kurs;gens de piedTur la queue : mail 
ils oe i'o(efent iamais cnfoncer. Et 
m'a efle die par des capicaine» , qui y^ 
cftoicnt, queianiiai^irne fiftcinquante: 
pas, qu'il ne fift tefte aux ennemis*. 
Gctte retraidire fe peut dire vne de$> 
braues rctraides , qui fe foic faidcs it 
y a. cent ans. le ferois bren aife qu'on? 
ni'cn* nommaft vne parreille , ayant 

rns de pied & de cheual deffii's , & 
caualterie en fuite. Voila ce que cc- 
Seigneur fit , pour fa dcrnicre main ,, 
cftant en rdge de plus de foixantc &. 
dixans , & neantmoins \\ fut traidc- 
decette (brte* Que 1 on dcmande i: 
monfieurle Cardinal de Lorraine, qui: 
eftoitcelui 1^ , qui lui baiila cette rra^ 
uerfe , car i PoiffiHors de raflcmblec 

3ue le Roi fit des cheualiers de I'ordre: 
euan&le Roi Francois fecond, il le- 
liii reproeha , & vinrent fort auanten 
parollc$4. le fuis trop petit compa- 
gnon, pour le nommer,. encore one 
i.'y fiifle, Audi il y a des dames meflces. 
r>ig«ft. Vn aQ apres ie vis^ audi faire vne 
tntni de autredcorae k M^Tais , le chargcanr^ 



^'il auoit mal parle dVnc dame de la ^ 
Cour.. Cc malhcuE eft en France ,][' 
qu'elles fe meflenc dc trop de chofes , 
& ont trap de credit. Et lui fut oftec 
ta charge de I'arcillerie, Sc depuisne 
fencraen credit. Lc Roy de Nauarr^ 
pria le Roine trouuer mauuais » s'il (e 
feruoit de lui a la prinfe de Hedii) , ce 
qu'il luiaccorda , & fiit cu6auK tran^* 
ch6es dudk Hedin 5 faifanc ieruice a 
eeluiqui ne Tauoit agreable, qui eft 
vn grand creue-coeur , &: vn grand re- 
gret de mouriF , faifent feruice a fon 
Prince , auquel on n*cft agreabfe. En* 
quoy noftre condition eft mifeitable i 
toutcsfbis ie croy , que le Roi s'en fuft 
enfin ferui : car k la verite il eftoit ' 
honinie de feruice. Et croy que le Roi 
euft regret de Tauoir chaflc de la Cbur : 
mais bien fbuuenr ceux ou celles qui» 
gouuernent les Rpii^^ur font faire 
de$ chofes contre letBBaturel & vo- 
lont^ , & apres ils en font marris- 
Mais il n*eft pas temps de fe repentir „ 
qXiand les trauerles ont porte tel dom- 
mage a« Prince 5 qu^il eft irreparable. 
Et ceux qui les veulent apres excufer 
tafchent de fe couurir ehuers lc Kot 
d*vn fac moiiillc ,. mcttant de 'riou- 
ueaux faKs ehauant. lenevcuisparler. 



f ro Coffim. di M. S. de Jtfctubu y 
de celle de monfieur le Concftabfe > 
qui Ic fill eflotgner de ia €our ; 2^ 
toutdit-on pouries fcmmes, niau{& 
de feu M . de Guife. On les a veu taa- 
jtimU dm toft dehors tantoft- dedans. Le Roi de* 
M^/tr **ro>^ c^o'''^ ^* bouche aux Dames, 
*'' qui fe meflenc dc parler eir fa Couri 
De li^viennent tous les rapports^ > tou* 
jtfoft dp tes les calomnies. Vne babiilarde cau** 
Jv^^y* Ql la more de monfieur de la Chaf- 
9^*. tegneraye. S'il m*euft.vouIu-croite , &c 
cinq ou fix de. fes amis , il euft de* 
mefle fa fufee contre M. de Iarnac». 
d'autre forte. Car il combattit contrc^ 
ia confcience , & pertiic Thonneur &. 
la vie« Le Rei leur deuroit comhian* 
der de (e meflcr de leu rs affaires. Tex- 
cepce celles que ie dois. Leur langue: 
a couft^ bcaucoup , & apres- il n'eft: 
pas temps , comme i'ay din Ce font 
les trauerfes d^^aricez:, quen morr 
tenipsiay veuH^refter k de grands 
perfonnagi^s, & a de pauur*es gentils- 
Bommes commc moi. Audi tout cela 
prouicnc des enuies , que les vns & 
les autres fe portenc , & quik (one 
mffimu^ pres des Rois. Cependani que i'ay 
hc^J. ^^^ ^ ^ Cour , i'en.ai vcu-plufieurs ,. 
c^i fe faifoienc faux feu : & le fuf&uc. 
cotre-mao^ez^ ills euflcntc pea. Q^^ 
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toute^fois fe faifoient bonne mine » 
s'cmbraflant & carrcflant , conime s'ils 
eftoicnt les meilleurs amfsda monde. 
le n'ay (ceu iamais faire ce mcffien 
I'ay portc au fironr ce que i'ay ca 
dans le coeur- 

Par lion peat iuger, qtie fe maU 
beur , auquel ce Royaume eft tombci 
n'eft pas arriue.par fkute de hardiefle , 
oi defcauoir qui ait efte ea nos Rois.9 
ny a hiutc d'auoir des vaillans capi- 
taines 6^ fbldats > car. iamais. Rois de 
France n'ea eucent rant a, pied & k 
cheual que les Rois Francois , Henri 
& Charles. Que fi on les euft voulu 
emploier aux^conqueftes eft range res , 
Us cuffent mis la gaerrc loin d'eux.^C'a Qui « 
cft^ vn grand malheur pour eux > & [*^ne^^ 

Sour toute la, France : & fi ne faut pas./* fwi». 
ire, qulil tient a TEglife , ni au tiers/'* 
cftat : cat tout ce que les Rois leur ont 
dcmande^, leur a efte accorde. Le& 
enfans pourront done iuger a qui il a 
tcnu , & quelle a efte. la (burce de& 
guerres ciuiles y i'entends des grands >. 
car ils n*ont pas accouftume de fc faire 
bruder pour la parole de Dieu. fi la. 
Royne , & monfieur FAdmiral cC- 
tpi^nt en vn cabinet , & que fett 
jEDpnlieur le Prince de Conde.. ^ 
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monficur dc Guifc y fuffcnt audi , ir 
feur ferors confcflfer, qu"autrc cho(e 
que la Religion les a meus a (aire en* 
trecuer trois cens mil hommes : & ie 
ne (cay pas (i nous (bmmes au bout : 
car i'ay ouj dire,qu*i'l y a vne Prophe- 
tic , ic nc l^ay pas fi c'cft dans Noftra- 
damus , qui die , que les enfans mon& 
treront a. Icur meres par merueillcs,. 
quand ils verront vn homme , tant pcu* 
11 y en aura , s'eftans tons entretuez. 
Mais n'en parlons plus : Ie ccsur m*ea 
crcuc i moy mefmcs , qui y ay Ic 
moindre intercft, & qui m'cn iray 
bicn-toft. en' Tautre monde* 

Ie n'aurois iamais fait , fi ie voulois 
efcrlre routes les traucrfes & charitez 
que i'ay 4cu dans les liurcs des Ro- 
mains , qu'autresfois i'ay pri$^ plaifir 
devoir, en m'eftonnant, pburquoyr 
& i quoy ii ticnt , que nous ne foyoni 
fi vaiHans qu'eux. Ten conteray (culc- 
meiit vn ou deux , & commenceray^ 

Jiar ce que i'ay leu , ie ne fgay en quel 
iure , de Camille grand capitainc K?>- 
main , qui gaigna plufieurs batailles ^. 
&: eflargift TEmpire Romain de gran - 
de eftenduedc pais : & i la fin fut ap- 
pelle en iugcment , pource qu'il auoic 
donne la^ d^poUiUc dss conqueftes y 

pour. 
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potir cdifierdeis temples , & facrifier 4 
ieurs Dieux : de laquelie depoiiille la 
moicie appartenoic aux gens ae guerre. 
Mais afin que les Dieux rafliftafl^nt 
€n Ieurs bacailles &c conqueftcs il leur 
fie don, difanc que les gens de guerre 
auoient autanc de befoin que les 
Dieux leur aidaSent , comme lui-^ 
cnermes. Et comme il fut retonrnei 
Rome , on lui fit fon procez en recom- 
penfe des grands feruices , qu'il auoit 
fait au peuple , & grandes batailles 
qu'il auoit gaignees. Toutesfois ils ne 
le firent mourir , mais I'enuoierent en 
exil y en vne ville , du nom de laquellc On i^ 
il ne me fouuient , parce quil y a^^^* 
long-temps que ie n ay leu Titc 
liue , non pas en Latin , car ie ne f^ay 
pas plus oe ma Patenoftre , mais en 
Francois. Et comme il euft demeurc 
quelque temps encette ville vindrent 
trois ou quarre Rois Gaulois auec 
grande armee , & prirent Rome , &c 
tuerent preftjue tous les citoyens , re- 
ferue quelqucs vns , qui fe retirerent 
au CapitoHe : & la tindrent bon quel- 
que temps. Titc Liue raconce , qu'vnc 
nuid ceux qui s'eftoient ainfi retirez 
au CapitoUe s'eftoient endormis : &c 
ks ennemis auoient deiia gai^ne va 
Tom III. Dd 
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•endroic du Capitellc , & qu'vne oyt 
commen^a ^ crier » qui eiueilla les 
gardes , & cntrcrent en combat contrc 
•Ics cnneniis > & Ics repouffcrcnt. Or 
Iodic CatniJIc fc mift en campagne , & 
-afTcnibla cant de gens qu'il peuft. Ec 
parce que les cntiemis ne trouuoient 
plus a derobcr , nc dc viurcs a Icur 
plaiHr dans Rome , ils s epandirenc 
par la campagne , ^ dix ou douze mil 
dc Rome. Ledii Camille fie vne gran- 
de caualcadcty & en tuaau trauersdes 
campagijcs fept ou huid mil ( Quand 
ic fusaRomeau temps du Pape Mar- 
vel , ie^mc faifois monftrcr ccs lieux- 
^^ , prenanc grand plaifir de voir les 
-cndroits , ou tanc de beaux combats 
«'clilojent fairs «& me (embloicqueic 
voyois l«s chofes deuant les ycux , que 
^jfauois ouy raconter ou lire. Mais ie 
'He -vis rienpourrant qui reflcmblaft 
•ni rapp^ircaft a Camille. ) Le bruit dc. 
*cqttb; defconfirurc ayant courru par 
routes les^villcs prochaincs , fift , que 
-beaucoup. dabonj homme^ , fe rcn- 
dirent>ai»camp dd Camilla , lequeife 
-voyantuflGLxforts s'eii alia ^ Rome oc- 
•<upec d^^ngraiid^iombrc de Gaulois 
^lefqu^ls'il dcfit , dc^iauua vncgrande 
^fommc dV^ept ijuci^cdujc qui s'ct- 
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'toient rctirez au Ca^toIIc auoicnt 
.promis de donner , & dcpuis fut ap- 
pelle Ic fccond fondateur de Rome. 
X.es hiftoriens rendronc meilleur conte 
de cette hiftoire que moy , qui peut 
cftre me mefoonte : pource qu*il y a 
plus de trente ans, que ie n'ay leti 
Jiure , ny moinseniofe liredc prcfent, 
k caufe demaveue&dfe mableileure. 

En Efpagne lesdeosc Scipions furent Desdeus 
desfaits a create lieucs I'vn de Tautre , ^"f**"^* 
-& en trcncc iours , a (cauoir P. Sci- 
pionlc premier , & fpn frcre Corne- 
lius Scipion pat Aldrabal. ^Ecdel'vo 
& I'autre camp fe lauuercnt quelques 
vns^&fercnclirent toasauxcloifons, 
ou ilsauoient hyuemc. Eccomme ils 
furent la , ils trouiiercnt que tous 
Icurs Colonels eftoienr mores ?'& 
furent contraioifts d'coielircvn ^ quails 
appcilerent le ^Nouueau- capiraitie. 
Aidrubal f^achantqftc ce Nouoeau 
capttaine auoit r'afl^nibie les (bldats 
Remains, » qui S'eftoient (aiiuez des 
deux deffaices , s'en talla auffitoft les 
-afl&iUir y xAsds il fut vvidUement re- 
poufle &. contraint de fe retirer en vn 
ilieu , auquel ce vailiant capitaine le 
*.viot combattre dcnuid , & desfic non 
feulement I'armec qu'il auoit , mm 

Ddij 
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vnc autre , <^i eftoit en un lieu pre* 
de li. TfiUcmentijuc par (a vaillance j 
il fauaa nonftulement cc peu de Ro- 
niains , qui s^eftoienc fauaez des deux 
batitilie^ perdues , mais Ics Efpagnes 
^11 peuple Romaiu :caf fans lui toucy 
eftoit perdu pour tes Romauis. Or le 
Saiat demeur^ long-tctnps ftns auolr 
jionuelles de^'Scipions , ni de leurs 
aflFaires , & apres fur aduerty de la 
perte qu'auoicnt fait Ics deux Sci- 
pions , &de$ viftoires du Nouueau ca- 
^, i^ pitainc. 11 ne nie fouuient com me il 
#«««|-/.s*appcHoit auparauantqu'il fut crec, 
*^"""''& appellc Nouueau capitairte. 11 en 
fbuuiendra micuxaux hiftori^ns , qu'a 
moiqui n'ay veu il y a (i long temps 
liure, Et commc Jc Senat fut aduerty 
xJu tout ilfi enuoyerent Scipion le ieune 
pour commander, le croy qu'il eftoit 
£ls dn premier Scipion qui auoit efte 
tue , & mandcrenr au Nouueau capi- 
taitic quU'vinc a Rome. Et comme il 
fut a Rome au lieu de le recompenfer , 
ils le mircnt en iugement , I'accufent , 
qu*il auoit pris Teledion & commaa<- 
deti^ent des foldats , &c non du Senat* 
Et croy qu'ilsle firent mourir , k tout 
Je moins ie n*ay point veu en Titc 
}.iue 9 qull (ie jparlaflrplus dc litjL 
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O Gombicn d'autresgFands capitaines 
ont efte payez de telles recompenfes 
da temps aes Romaios., Les hiftoire^ 
ca font toutes pleines. E; puis qu^ la 
iuftice de France eft regj^^&.gouue^- 
nee par les loix^d/es 3,qaiain^ > c'eft: 
bien rai(bn , que les Rpk de France; (e 
gouuerncnt par leurs cpuftjUnie^, Que 
pleuft a Dieu que^le.GLoi voii(Mft.&ire 
parlerde lui pour.ta^iai^., &c^ l^ifl^er 
memoiredc (a pi;qd^nqe^^quij[erou^ 
iamaisloiiee ^ c'eft c\\\i\^hv,}^Qx ^pu* 
les liures de Loi^c ,; fuius^^t leiquejis fa 
iuftice iuge ,.& faire vne iuftice toutc 
nouuelle , iufte , & fain^e ( car i'ofe-^ 
rois dire , qu'il n'y ^ Mqnarque en la 
chreftiente , qui s'a^e de ces loix ^ 
que les Rois de France. Tous les auttes 
out des loix faides par eux , pour 
abrcgcr tous procez ^ diiy mefmes 
Bcarn& Lorraine y qui font en deux 
coings du Royaunic ) & aue les pro- 
cez ne puiftenc durer plusdedeuxans. 
Si le Roi faifoit cela , ii (e pourroit 
vanterd^uoir vn moncfcde fbldats^ 
qui fe feroient forcez de prendre les' 
armes ,puis qu ils nauroient que faire 
aux Palais : car oftez^cette vacation , a 
quoy voulez vous qu'.vn bon cceur 
noble &c genereux s'adonne finoa aux 

Ddii) 
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^^^^,armes ? Qui accroift la puiflancc & 
di$Tur(. Pcftcnduc du grand Seigneur ? rien 
que cda. 11 nc longc qu'aux armcs. O' 
combien dc braues capitaincs fbrti- 
rbicntldc ce Royaume. Ic croy que 
Ics deux tiers s'amtifcnt en ccs palais 
& plaidoycric Ef ccpcndant encore 
qu'ilsayenc naturcllement bon cceur , 
* auec le temps s'apoltroniflent. Cc 
Royaume fcrofr formidable aux eC- 
trangers. CoA-ibien ftroit-il riche & 
opulent ? car route la mine de la no- 
bliefle ne victit j que des mauuais con- 
fcils , que les aduocats dohnent aux 
A^/ffif- parties. 11 me (buuicnt auoir leu ca 
f^Z'^' vneicncftred'vne maifon aTouloufc , 
foTuii quVn aduocat des plus fameux de lar 
''''^ '"*■ Gour /qui fe nommoit Mainery , 
a«oic fait mettre vn efcriteau , ou il y* 
auoit tels mots. 

Faux confeils » fjf^ mauumfes ufi^s 
Mont fait hafiir €es fenefires* 

Et puis qu^eux mefines le mettent pat 
efcrir , ie le puis bicrf <Jire. Nous fom- 
mes bien fbhde rioiis deftruire les vns 
Jc$ autrcs , pour les cnrichir. La tu'ine 
vicnt auffi oien a celui qui gajgne , 
qu'it celui qui pert : car ils tirent les 
^rocez en fi grande longueur , que 
^iKtndceluiqoiiagaigtie-, coute Tar* 
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gcntqu*ila depsnfe, il trouue auoir 
plus mis , que g^ignc , outre Ic temps 
qu'il a perdu. Et a le Roi faifoit.cela, 
peut cftrc , que les couftumes, de$ tra- 
uerfes & charitez , que Ton donne , fc 
perdroieat , comme les loix. Ec tpM 
les bons ieruiteurs du_Roi , qui oe: 
pcnfenta autre chofe, qu'a le fcruir 
fidcllemcnc & loyallement > dcmeurc- 
roient pres de leurs Maieftez , ou fe* 
roient employez pour foil ieruice* 

Or puis que ie fais compagnie a 
unt de grands perfonnages du tempf 
pafle & de ccux que i'ay veu de moii 
temps y ie me refioiiiray a la retraide > 
quei'ay fait en ma maifon ^me,cenat>€ 
Ijeureux de cenir compagniea fi gcands 
hommes , eftant aCeure de deox cho- 
fcs , c'eft de la loyaute , laquelle on nc 
me peut ofter eo aucunc maniere : &: 
I'autre que i'ay affaire a vn bon Roi , 
qui connoiftra auec Ie temps le fer- 
uice que ie lui ay rendu , & a ia cou* 
roane. Que (i.ie iuis retire eo mapi^r 
fbn , ce n'eft car a regret : c'eft tout ce: 
que de long-temps iedefiroi&i pour* 
ueu que ce fuft en la bonne grace du^ 
Roi & de la Roync , laquelle iofte- 
ment ils ne me peuucnt ofter. Dequoyr 
i'eu loue Dieu > qui m'a fi bien coQr 

Ddiii)^ 



dvixQt en tomes mes charges , que ie ne 
leur ay iamais donne occafion.de m'en 
priuer, E't fuis plus heureux & plus 
content , que ccux la , qui m*ont batt- 
le ces traucrfes : car ie me ris de fa 
peine, cnlaqiiellc ils (bntde fegarder 
Ics vns des autres , & s en donncr. Ie 
Croy que les ames de Purgatoke n'ont 
pas cant de peine : & ie fuis icy en re- 
pos auec ma famille , & mes parens & 
ariiis , prenant plaifir a faire efcrire 
foubs moy , ce que i'ay veu. Ie pour- 
foisdire , que fans cetcc grande arque- 
bufade , qni me perce Ie vifage , & 
laqucllc il Faut que ie laifle ouuerte , ie 
ferois t res- content & heureux. Car ttk 
k perce de mes enfans ie me confole^ 
qu'ils font tous morts en gens de bien , 
t*epee en la main pour Ie feruice de 
jnon Roy. Ht pour Ie refte ie ferois va 
homme fans cfprit ni entendcment , ft 
ie ne iugeois , que ce font des tours , 
qui (e iouent au monde , &: quant Sc 
quant que.c'cft vn grand bien pour 
moy , (\m n'ay pas occafion de faire 
aial a pqrfonne. Dequoy.ic ne me 
pQUupis exempter , continuant vne 
telle & fi grand Charge , comme cC- 
toit celle que i'auois. 
. Ie laifleray ce propQS , qui m'a mis 
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en colcre , pour retoumcr k ce que ie 
deuins apres auoir die k Dieu a tous 
€cs Seigneurs & capitaincs , qui al- 
loient en France. Ie rcpafiky par Pe- 
rigucux , & baiUay commiflion au 
Senefchal de Pcrigord, pour fair e tcftc 
i tout ce qui fe remneroit par dela» 
Etcomme ie fiis k Agen , I'cnuoiay 
vne patente a M. de Bellegarde a Tou- 
loufe , pour commander en mon ab- 
fence au pais de Cominge , Bigorrc y 
& iufquesauxfrontiercsde Beam : vne 
autre a monficur de Negrepelice > 
pour commander auxiugeries de Vcr- 
dum & Riuierc. Ten enuoiay vne au- 
tre imonlieur deCornuflTon Ie vieux 
pour commander en Rouergue. Puis 
laiflay encore quatorre ou quinzc ett- 
fcigncsde gens de pied, lelquelles ie 
tcnois partie en Quercy , pour faire 
telle aux Vicomtes^ qui ne bougeoient 
du pais , & remuoient toufiours qnel- 

gues bcfongncs , & Ie refte vers Ic 
ourdclois« Et au bout de quelque 
temps Ie Roi live manda , que i*a]la0e 
affieger la Rochelfe , & qu'il m'cnuo- 
yoit commiflion , pour recouurer dc 
I'argent y poiir faire les frais de la 
guerre. 
. Premierement il vouloit que ceux 
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de Touloufe me baillaflfenc vingt mft 
francs de Targenc , qui eftoic prouenu 
des meubles des Huguenots , pour 
payer les gens de pied : & pour les 
rrais de rarcillerie , que ie prendrois 
quinze mil francs fur quelques droits 
que le Roi a en Xaindonge , & fa Ma- 
- - jcfte n'en tire que neuf mil. Que fadite 
fwti^l' Maiefte manderoic au gouuerneur de 
^f^Ut. Nantes , qU'il m'enuoyaft quatre ca- 
' Dons , & quelque coulcurine. Voila 
mes affignations bicn afleurees & pro* 
ores , pour vne telle befbngne. 11 icm- 
Dloit plutoft que c'eftoit vne mocque- 
rie , & vne farce , qu'autrement : & 
qu'on me vouloit enuoyer deuant la 
Rocbelle pour me faire prendre , ou 
pour y receuoir vn aflFront. Si eft-cc, 
que ie voulus tanter tout ce , qui s'en 
pourroittircr. Et manday incontinent 
au Parlement & Capicouls , ce que le 
Roi leur efcriuoit. Us me firent reC- 
ponce, qu'il y auoit long- temps , 
quece peu de meubles , qui s*etoient 
trouuez des Huguenots en leur ville , 
auoient efte vendus & depandus , pour 
les Frais qu il auoient faits aux affaires , 
qui s'etoient prefentees. Ec ayant en- 
rendu cette refponce , ie m'en allay ^ 
Bourdeaux veoir fi ie pourrois con* 
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ncrtir la Cour de Parlcment , & Ics 
lurars , qu'ils aidafllenc de quelque ar^ 
gent ^ rentrepcinfe : & he fceus ia- 
mais tanr faire auec eiix , qii'ils y vou- 
luflTent fournir vn fcnl denier , difanr 
qu'ils vouloicnt gardcr cc qu'ils a- 
Uoient , pour Temployer a la deffencc 
de Icur ville , fi Toccahon s'en prefcn- 
roit , & non pour la Rochelle , qui 
ft*eftoit de leur reflbrt. le depcfchay 
vers leurs Majeftez , leur faifant f^a- 
uoir Icurs fefponces , & que pour cela 
nc m'arrcftcrois de m'achcminer CQ 
Xairi<aonge , les fuppliant m^enuoyer 
autres afligfiations plus^feures 3 autre- 
mcnc ienc me pouuoisaller engager 
deuant la Rochelle fans perdre leur 
reputation & la niienne , & peut eftre 
tout Ic camp , car affiegeant vne pla- 
ce de telle importance ) fans que les 
foldats fuflfent payez , pour les tenir 
fubjeds aux trenchees , ils feroicnt 
contrainds s'en aller au pillage : & 
cependant Tartillerie me dcmeureroit 
cngagee. AuflS ie f^auois bien cc que 
valloit Taune de tels affaires Vefcri- 
uf s audi a fa Majefte , qu'il command- 
daft au gouuernenrde Nantes, qu'il 
m'enuoyaft rartillcrie en diligence , 
&: qu'il la fift porter en Brpiiagc > ef- 
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peranc bien-toft auoir gaign6 les Ifle^ 
Ec comme i'eus mande a leurs Ma- 
)cftez cette depefche , te m'en reuins^ 
en Agcnois , pour fairc marcher doiize 
ou treize enfeigties que i'y auois , 6c 
audi pour amener la noblefie du pais^ 
Et cftanc a (kind Maeaire i'y trouuay 
monfieur de Lauzun , & Ics commit- 
iaires , qui fatfbi^ m la monftre de (a 
compagnie. le priay ledic Setgoeur 
que incontinent la monftre £aide , ii 
^ft acbeminer monfieur de Madail- 
Ian y qui portoic Ton enfeigne , droit 
i Xaindes,^ & baillay audit Sieur dc 
Madaillan vne cornette d^rgoulecs >. 
qui eftoic an Sieur de Verduzan Se^ 
nefchal de Bazadois mien parentis £it 
lui baillay les compagnies de Ma-* 
brun» Tnodias» & la MotheMon*. 
gauzy. Et leur ordonnay de faire ex- 
treme diligence , fans arrcfter qu'ils ne 
fuffent a Xaindes : & que fi les Ma* 
renneaux eftoient a faind Seutin , que 
desqu*ils auroient repeu, il& les at* 
laHent combattce , & que s'ilsauoient 
la vidpire,, \\s menailent biea les 
mains ,,car,ce n'edoit que communes* 
Et des qqe les autres entendroient la. 
deSaide de leurs compagnqns ». ils fe 
jnetcroienc en telle crainte ^ qu'ils. oc 
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feroieat iatnais plus tefte. Et que la 
peur iroit iufqu^s a la Rochelle Mnais 
<ju*il falloit for tout fairc- grande tuc- 
Tic , pour dormer repouuente* Tcf- 
criuis a monfieur dc Pons toutc Tcn- 
trcprinfe , & qu'il enuoyaft dc fes 
forces JL Xaindes , aiin que tout k vn 
coup allaflcnt fairc cette execution. 
Tauois defia mande aux enfeignes , 
qu'ils fe rendiflcnt vers Agenois , & k 
ia Nobleflc pareillement. Lcdit Se- 
nefcbal de Bazadois prit la charge 
d'eftre noftre Marefchal de camp. Ic 
n'auois de gens-darmcs qu e la compa- 
gnie dc monfieur dcLauzun , la mien- 
nc, & cclle de momfieurde Meruill^ 
grand Senefchal dcGuyenne. De cellc 
de monfieur de larnac , aue le Roi 
anoit commande fe^ renorc prcs dc 
moy , ne s'en trouua pas la quatricmc 
partie : car les aurres eftoienc auec 
monfieur le Prince de Conde , & n'ar- 
rcftay que trois iours a Agen , & m'ea 
rctournay droit en Bourdelois auec cc 
peu de forces , que i'auois peu aflTcm- 
oler. &: baillay la charge des gens de 
pied a commander \ mon nepueu tc 
Sieur de Lcberon. Et comme ie fus a 
la fcconde iournee d'Agen ic rcccu 
iettr^dc monfieur de Madaillan^ par 
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le(queUes iD'aduerriflToic, comme it^ 
auoienc faic (i grande diligence , qu'iliS 
cftoienc arriuez la troilieme nui(9:> 
apresqueieleseus laiflez aXain€le$: 
& que ayans encendu , qu il y auoit 
trois enfeignes de gens de pied a Saind 
Seurtn , qui s'y eftoient parquez &c 
.forcificz , ils les auoienc chargez $ & 
de faic emporce crois drappeaux. Tac- 
riuay cinq ou fix iours apres a Ma^ 
rennes , o\i ic crouuay monfieur de 
Pons , a qui fa Maiefte auoic efcric, 
& i monueur de larnac audi , de f& 
r^ndre aupres de moy au fiege de la 
Rochellc. Pen apres ie reccus vne let- 
/rc du gpuuerneur de Nantes , par la- 
qucUe il me mandoic , qu'il ne falloic 
poinc s'accendrc a fon artillcric , car il 
n'auoic qu'vn canon monce fur vieux 
roiiages , &c que le refte eftoic touc par 
tcrre , fans qu'il peuft eftrc preft d'vn 
niois. Voila comme les villes de fron- 
tiere & d*importance eftoienc pour- 
ueues & muaies. La Rocbelle n'eftoic 
pas ain(i. le me mis a cemporifer aux 
enuirons de faind lean , & de Xaiac- 
tes , actendanc la re(ponce de leurs 
Majeftez , & Targent pour faire partir 
rartillcrie de Bounkatix , bien marry 
.de m'cftre aduance^li auaot. De ioura 
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iiutre ie leur faifbis des depefches : 
nuis ie n'en pouuois auojr refponce. 
JLe dernier que i'y enuoiay , ce fut 
Dagron , qui s'eftoit retire aupres dc 
nianfieur de Pons. Et cependant mon- 
fieur de Lude s'approcha de faiod . - 
lean , & parlafmes enfemble^ laniair 
(on d'vn gentil-homtne. 11 me monftra 
des iettres que Ie Roi lui auoit ef- 
critcs , par lefquelles il lui comman- 
doit de (e rendre k Tentreprinfe de la 
RochcIIe auec moy : & me dit , qu'il 
m'obeyroit d'auffi bonne volonte , 
qu'a la proprc perfbnne du Roi , pour 
cftrc Ic plus vieux capitaine de Fran- 
ce : & qu'il m'ameneroit fix ou fcpt 
cnfeignes de gens de pied , & trois ou 
quaere cens cheuaux. Done il ne tine 
a moy , ni aux Seigneurs , a qui Ie Roi 
auoit cofiimande m'y affifter , ni a for- 
ces dp g^ns de pied , ni de cheual » 
iinon a faucede moy ens , pour menct 
lartillerie , & vn peu d'argent pour 
Ics gens de pied , que ce f lege de la 
Rochelle nc reuffit. Ie ne veux pas 
dire , qiieic I cuflc emportee : mais ic- 
Jeur cufle fait pcur , & pcut cftre da 
maL 

Pendant ce temps raonfieur de Pons p^^^^ 
.auoit reduit les IQes xlX)leron , :& df,xjL. 
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d'AIuert , car eiles (but prefquea Id, 
& le capitaine la Gombaudiere eftoic 
dedans , y ayant fa maiibn, & cora- 
nundoic tanc en Aluerc que Oleron. 
line reftoic plus que t'Ule de Rc,ouofl 
auoic faic vn fore aiipri^ d'vne Eglife , 
& plufieurs autres aux defcences. le 
fis eflire cinq ccds arquebuziers de 
coutes nos troupes , & tous ies capi- 
taines , enfeignes , & lieutenans , (auf 
la moicie de la^compagnie de Mon- 
gauzy le vieux , qui demeura a terre 
pQur commander ce qui reftoit , & fis 
embarquer mon nepueu de Leberoa 
auec ladite troupe au havre'de Bro- 
uage. Guillet recepueur pour le Roi 
en ces quartiers la prit grande peine 
d'auitailler & preparer Ies nauires. La 
Royne de Nauarre la fait mourir en 
ces derniers troubles , &c n'ay ianiais 
peu entendre pourquoy. le I'auois 
tonfiours conncu bon feruiteur du 
Koi. Et croy que la diligence qu'il fift 
en cet embarqucment , lui a porte 
plus de dommage que de profit > & 
pent eflre , a efle caufe de fa mort, 
car la Royne de Nauarre n'aimoit pas 
ces gais-1^. La tourmente garda vn 
iour & vne riuid , que niondic nep- 
ueu ne peufl faire dcfcente. AuflS Ies 

ennexnis 
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chfwnis deflFendoient la defcentc dcs 
forts r^tf ih auoieflt faiits- A la fin it 
s'aduifala nuift d*enuoyer tons Ics pe- 
tits batteaux , qu*il auoit aniene auec 
Ini charger dc foldats , faire ddccnte 
par des rochers , derrierc IMfle , oii Ics- 
ennemis flc fe prenoient pas garde. Ec 
comme il y en cirft vne partie en * 
terre, les ennemis s'en apperccurent r 
& coururent la , & combattircnt r 
mais les noftres demeurerent maiftres. 
Mondit riepueu, qui eftoit au com- 
bat , enuoya deuers les capitaines 6c 
foldats, qui eftioient demeurez aux 
nauire^, poor les faire vcnir. Ce qui 
fut pFomptement fait. Et comnie tous 
furent k terre , ils marcherenc droit aa 
grand fort del'EgUfe , qui eftoit k vna 
grandc lieuc & demie de 1^: &: TaC- 
iaillirent par dense ou trois coftez : de 
forte qu'ils remporterent , & tuerent 
tout ce qui fe crouua dedans. Car ceua 

3ui gardoieot les defcentes^ie mirenc 
ans de petits batteaux ^ & fe fau- 
werent deuers la Rpchelle. Monfieur 
de Pons & moy eftions fur le bord de 
la mep ,. & voyons les batteaux , qui 
foyoient deuers la Rochelle. Noos iut- 
geafmes que c'eftoient des gens dc 
j^lfle qui fe. (auubient^ &c que uot- 
rm^ III. Ee 
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# gens auoient cu la vidoire. Ec deal 
ioLirs apres mondic ncpueu tne mao- 
da , comtnc le tout s'eftoic paflc : Car 
pdutoft il ne peuft , k caufe^que le venc 
- eftoit fi contrairc , qu'il n'y auoit or- 
dre dc vcnir a Marennes , ou ledit 
fieur & moy eftions : puis laiffay dans 
rifle deux compagnics de gens de 
pied : & fifmcsrcuenir monditnep- 
ueu. le laiflay monGeur de Pons a 
Marennes , & m'en allay a faind): lean, 
oii monfieur de larnac (c rendift , pour 
pourueoir a tout cc , qui njc feroit 
^'oni-ncceflaireau fiege. lefisfaire grandes 
j^i ^" prouifions de viures. Lc Marefchal 
'i tti' ^^S*^ ^^ f^" monfieur de Buric 

■ m'aida fort , car il eft de ces quarticrs 
li. 

Or i'atcendois coufiours uouuclles 

du Roy : mais ie n'en eus iamais au'- 

cunes , ny aucun meflagcr ne reuc- 

noic. £t a la verite il y auoit du peril 

par les chemins : car les ennemis te- 

noient tousles grands chemins, par 

lefqueis on reuenoit en Xaindonge. 

Vouutiu ^^ '^ premier qui arriua ^ ce fut Da-^ 

deU gron qui porta nouuelles , que la paix 

t*^* eftoit prefque arreftee ^ & que bicnr* 

toft le Roy me deuoit mandcr , cc que 

i'aurois affaire. Ie croy qu'ayant veu 
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monficur Ic Prince & monfietir P Ad- 
miral auec leurs forces aux portes de 
Paris pour donner yne bacaiilc , &: 

})ms fe promener par la France , ils 
bngeoient plus a cela , qu'aux affaires 
dc la Guyenae. Voila Ic fuccez dc 
mon voyage de Xaindonge. Et parcc 
qu'on m'a reprocbe qull y aooit trois 
an5 que ie np'auois rien fair qui vaiHe i 
ic voudrois dc bon coeur » que ccux 
qui propofent au Roy les cntreprin- 
fes , tuflent auffi prompts a faire eftar , 
de ce qui eft neceflairc , commc ib 
font prompts a donner desaffignations 
& remcdes , qui ne valent rien da 
tout , comme celles que Ton m en- 
uoya , & ainfi nous ferions quelque 
chofe de bon. Mais de la fo|fe que 
I'on en vfe , il faudroit ctre Dieu pour 
faire miracles. O que les gens font 
bien heureux , qui demeurent prcs du 
Roy , ne s'approchant des combats r 
ils taillent force befongnes & a bon 
marche aux autre$,afin que ie Roy 
)cs eftime fages & bien aduifez. Ils 
n'ont garde de dire au Roy , que fi 
"Montluc ou autre n'y vcuc aller a 
ce prix , qu'ils s'offrent d'y alier. II 
famt de f^auoir bien parlcr. Et pent 
eO:re tel en parle > qui feroit hien aifd 

Eei> 
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qtfon ne fit ricn qui vaillc. Et ne ^ont 

le plus (buuenc que diffitnulations , 

feincifes , & ialoufies. C'eft en bon 

Francois trabir fon maiftre. le. m*a£- 

feure Jl la bonne volonte des feigneurs,. 

qui eftoient auec moy , & a reftonne- 

ment en qtioy ce peuple fe mcttoit* 

^w Que fi i'euflc cfte fecoum dc moyens ,. 

umt^dt |«gyfl[^ eflaye d'cniportercette villc, 

f A«/^. g ui s*cft rendue depuis tres forte. Que 

h le Roy leur laiflTc prendre plus grand 

^ pied , il eft i craindrequ'ils ne fe circnt 

ae (on dbeiflance. le fus dcMic Q mal 

aflifte , & le Roy (i mal feruy y que ie 

ae pens faire autre chofe. 

Quelque iour apres le Roy m'en* ' 
Yoya la paix , pour la faire publier ^ 
Bouf d<uux : &: me manda , que ie fifle^ 
rctirer en leurs maifons tons les gens 
de pied. Ce que ie fis : & Tenuoiay i 
k Cour dc Parlemcnt , & aux lurats^ 
ugmem P^""^ ^^ ^^^^ pubHcr. Ie ne m'y vou- 
dHjUw kis trouuer , connoiflant bienque c'e(^ 
w^fuTu ^^ ^^^ P*^^^ P^^^ prendre halaine &c. 
Unmit terns , pour fe pourueoir d'autres cho- 
«Aet^*"f^ i^cceffaires pour la guerre , & 
nonpour la faire durer. Car le Roy^ 
qui auoit efte prins au defpourucu ^ 
n'endureroit iamais le traid qu'oi^ 
luy auoit voulu i^ire^ Encore cp^'il 
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full bien icune , (i eftoic-il Prince de Ordnd 
grand coeur , & qui portoit impaticnv- ^^''^ 
ment cette amlacieufe entreprmfe , ^cbdrkn 
ce que i'ay oviy center a ceux qui y 
cftoient. 11 monftra fon courage gene-* 
fcux , & vrayement digne d'vn Roi , 
fe mectant iia tefte des Suites pour fe 
fauuer a Pari*. Ec penfez vous meG* 
fieurs^ auiauezconduit ccs trouppes ^ 
qu'il oublie cetce injure , malaifement 
rendureriez voiis de voftre. parcil , 
voyez ce que vous feriez de voftre va- 
let, le n'ay iamais veu chofe fi eftrange 
ne leu. Ce qui me faifoit touTiours pen>- 
fer que le Roi s'cn refentiroit. Mon- 
£eur Ic Prince & monfieur TAdmiral 
firent en cette paix vn pas de clerc t 
car fls auoient I'aduantagc des ieus t 
&: croy qu'ils cuflent ennport^ Char- 
tres. Ceux qui moyennerent lors la 
paix ^ flrenc vn bon Cbruice au Roi & 
a la France. 

Voila la fin de ce que i'ay fait aux 
{econds troubles. Et me femble quece 
n'cft pas faire peu de feriiice au Roi y 
de lui cnuover de fecours vnze ou 
douzecens cncuaux ^trente enfeigncs 
de gens de pied , & lui garder le 
pais de Guyenne , lui conquerir les 
IXles :.& nc tcair point a moy ^ que ic 
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n'allafle tenter la fortune a la Rocbellc, 
& lui enuoyer tout Targent qui fc 
leuoit pardc^a. Mais ic pourrois fairc 
miracles : ceux qui font aupres de fa 
Majefte , lA'en ont toufiours prcft^ 
qoelqu'vne : & croy que fi le Roy le$ 
vcut efcoutcr encore a cctte heure ^ 
que ic n*ay nulle charge , ils trouue- 
roicnt quelquc chofc encore a redire. 
Car il ne faut pas perdrc Ics couftumes 
de la Cour, qui font rapports & tra- 
uerfcs k ceux qui ont enuie de bien 
faire. Si i cftois prcs deux ie fcaurois 
bien leur refpondre : mais ily a trop 
loin de Gafcogne a Paris : & puis i'ay 
perdu mes enhms , .& en vieille beftc 
il n*y a point de refouree. 
Id pethi Cctte paix des (econds troubles , 
f*«; qui fuft faidc a Charrres , ne dura que 
15^7. hui€i du neuf mois au plus , auffi on 
Tappella la petite paix. Pendant cc 
temps ie me tranfportay a Bourdeaux 
au commencement de May , pour 
veoir comme routes chofes (e paf- 
(bient. Et felon les nouuelles , qui or- 
dinaircment venoient de la Cour par 
ceux qui en partoient ., ie connoiflbis 
bien par difcours , que cctte paix ne 
dureroit guercs. Car aucunej fois Ton 
mc difoit , que monficur le Prince de 
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Conde & monfieur TAdmiral cftoicnc 
contens en leurs maifons : & le plus 
fouuent on m'afleiiroit le contraire : & 
auiB que^ le Roi n'auoic fait aucun 
comoiandement qu on laiflaft les ar- 
mcs y comme il auolt fait a la paix des 
premiers troubles , &: que ceux de la 
nouuelle religion alloient & venoient 
d'vn Heua autre : & tcnoient fouuent 
confiftoires. On difoit , que la Ro- 
cheliene fe rcndoit point , ni Montau^ 
ban > Caftres , Millau > & autres pla- 
ces qu'il fembloit , que ce fyft plutoft 
vne trefue , qu vnc paix. D'autre part 
i'eftois entre en defiance du capitainc 
de Blaye, nomme Des-Rois. I'allay! 
a Blaye , & menay le procureur gene- 
ral du Parlement noinme Lahet auec 
moy. Lequcl Des-Rois me comman- 
9a a tenir beaucoup de propos de la 
Cour de Parlement & des lurats dc 
Bourdeaux , me difant qu'ils le foup- 
^onnoient , & craignoit d'aller ^ 
Bourdeaux. le lui refpondis , quecela 
nc vcnoit point du Parlement , ne des 
lurats principallement , mais que lui- 
nicftnes cftoit caufc de fe faire foup* 
^oancr , pource que tons ceux de la 
^arde de la place eftoicnt Huguenots , 
leiquels il fauorifoic dans la viUe > bors 
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laquelle en fa prefence ils audienr 
rompu voc Eriife ^ mais ouc s'il voii- 
loit que perfonne n'euft ioup^on > nl 
parlaft de lai , qu'il mid la pluipartde^ 
eeux de ia garae de la place Catho 
liques. Toutefois ie f^auois bien Ic 
concraire : & kit fis vne remof^ftrance 
comme d'amy k amy ^ qu'il fe fbfr- 
Qint , de quel pere il eftoic forty : & 
one pour les boas feruicesqu'il auoir 
fait aux RoisFrangois & Henry , ils 
loi auoient donne la charge de cette 
place , & depuis continue i lui , 6r 
plufieurs autres- remonlfarances , quF 
me fcmbloient eftre a propos pour 
hii ofter vne mauuatfe opinion , & 
de(ia il Tauoit mife en fon entende^ 
ment. Auparauane ie Tauois toujours^ 
fouftenu ypour Tauoir touliours coi>« 
nu fort affedlionne aa feruice da Roi , 
comme il me femblok r & auois ef^ 
erit a fa Majefte , que fi ie deuots ref^ 
pondre d'vn homme , ie refooiidois 
de celui la. Voyez comme on Ie trom- 
pe quelquefois k iuger les hpnunes a ia 
m^neV parole. Mais comme ie fus de retouc 
dishu^ a Bourdeaux , & veu les apparenccs ^ 
fo»r^4i qui ne me plaHbient gueres , tc n'ca 
^neroej. cus pas Topinion , que i'enauoiseu , 
^" & ea efcriuis ileui; Majeftcs^ imzis cc 

for 
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fat fcpt ou hui<a iours aprcs que Ten 
fas party. le fceus depuis Que auelques 
iours apes mon depart , il s'eftoitrcn- 
<la a Eftauliers , pour parler auec moti- 
iieiu- de MirmaDeau & le Baron da 
Pardaillan , ou ils auoient demeur6 ' 
enremble cinq ou fix heures enfer- 
xncz dans vnc chambre. Trois iours 
apres ils fe raflemblerent encores. le 
fus au£i aduerty , qu'il auoit refblu 
il'aller a la Cour fe prefenter au Roy , 
& lui donner encore plus grande afleu* 
ranee de fa fidelite. le deipelchay de- 
uers le Roi , lui donnant aduis de tout 
ce que i'en auois entendu • & que cy- 
deuanc ie lui auois donni aflfeurancc 
dudit Des-Rois , mais qu'k prcfcnt ic 
ne Ten afleurois plus, reuoqnant ma 
parole , veu les parlemens qu'il auoic 
fait a Eftauliers : &: que fi (a Majefte 
me vouloit croire , il Tofteroit de la , 
y metcant vn , qui fut de la religion 
de fedite Majefte : & que s'il trouuoic jj^^ 
mon confeil bon , il deuoit retenir Ikfimr de 
ledit Des-Roys, iufques 3l ce que^*^ 
i'y euflc mis celui qu'il voudroit en 
ia place : &que i'eufle chang6 la gar- 
ni/on. Par mcs lettfeslefuppliay tres- 
bumblementfa Majefte vouloir croire 
le confeil que ie lui donnois autre- 
Tmelll. Ff 
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ment qu'il s*cn rcpemiroit Ic premier* 
Des-Rois ncfaillh pas de partir au 
lour mcfmc , qui eftbit vn fundy , que 
i'auois donne aduis au Rci. £t ^ ce 

I^unfL 5"'^l ^^ f"ft ^*^ > *^ s'adrcfla 4 mon- 
fefpmi fieur dc Lanfkc : & croy bico qu'il 
jiw/' ^"* fi^ ^^^ plaintts &: perfuadaft au 
fieur de Lanfac , que totts ccs foup^ons 
He proced'oicnt finon dc cc que i'auois 
't\x quelque enuie de faire bailler la 
charge de cette place iquclqucgcn- 
cil hommc , qui fiift i ma dcuocion. 
Etcroy bien , que tant pour \t voifi«- 
ttage qu*il auoit aucc Icdrt fieur At 
Lanfac,. que pouf k bonne rcputi*- 
lion du pere defdits Des-Rois & del 
iiens , ledit fieur de LanCac le foiiftc* 
ttoit , & tn parla au Roi , dour il cd 
ifuftte premier trompii, &enpcine, 
iOo ne peut faire iugcrtient dVn ho rap- 
ine ,qui n'a encodes iamaas fait fautc, 
tnafi pluftoft bien que mai , comtot 
celui-li. Les liommcs ne fe connoi^T* 
fcnt pas au Voir , com me les fauxtc(^ 
tons. V>it\i feul peut lite dans letrt 
tcbvir, II s*en reuint fort content da 
Roi ; & encore afiA qu'il euft rotr* 
iibufs nieilleure affedion au feruicc 
iJu Roi , il lui fift dortntr mil efcus. S^ 
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^cmauttais poil, duquel il rfcn fort 
gucrcs dc bonnes gens. Mais quoy que 
cc foit Vfl autre y euft eftc auffi biefi 
trontpe que lui : car il parloit d*or , & 
fcauoit bien deguifer la mefchancece 
«c fon coeur. 

Voycr combien vn Prince doit^w^i^ii 
prendre garde, &obferuer les parti- ^^'"^^ * 
culariter de ce parlcment avec les 
Huguenots , & en cc doutc prendre 
pluftoft vn party que Tautre. II y a 
moyen de contenter celui de qui on ft 
dcfic , fans le defefperer , au lieu qu'oa 
court forcune lui laijiant la place en 
main , comme on fit i Des-Rois , & 
vne bonne place, laquelle feruit de 
bcaucoup aux Huguenots. Depuis 

3u'vnc femme cfcoute , ji Dicu vou» 
is : audi depuis qu*vn j^ouuerneur 
d'vne place parlc ainfi en fecf et , tI y 
a qucique aoguiUc foas roche. 11 faut 
que Ic Roi , ou Ic Prince (bit lors auffi 
lalouic^que le mary>qui (^ait fafcmmft 
preftcr I'orcille , (i par mcfme moyeii . 
celui qui fc trauuc a ces pourpar- 
lers , n'en aduerrift fous main fon 
maiftre ,ou le lieutenant de Roi , cn- 
:core y a il du danger : & il eft mal 
mifc le garder dVn tf aiftre. 

Auaocqae partir dc Sourdeaux ^ Us 



•jifo Comm. ife M. B. dt Montluci 
tnatin i'aflcmblay le Procuretir gene- 
ral , Ic general d c GouTgucs , Ic capi- 
tfifcouu taine Vcrrciie fiewr dc Lcberon mon 
We w**^ ncpueu y cftoit auffi : & vouhis dif- 
iirc).»r"« courir auec ciix , de ce que Tauois pcn- 
dcjjeint f^^ji moy-mcfme furies nouuclles^ 
fieufU <|ui veooienc lournellement de la 
• ^^ ^' Coiir , dc la defiance & mcfcontente- 
.meat cq quoy cftoit monfieur Ic Prin- 
ce de Conde , & ce que ie fcr ois , fi 
i eftois en fa place. \h fe refouuien* 
4roncqiie ie leur di^is , que fi mon- 
fieur le Prince poimoit paJfler , il s'ca 
vicndroic en Xaindfcongc , ayant la 
Rocbelle A fa deuotion , & prcfque 
cout le pais : & que les Ifles ieroient 
bicn-toft rcuoltees , quand ils ver- 
roient forces dans la Xainiflonge , & a 
4a Rochelic , & monficurdeia Roche- 
foucaut f>res d cux : que rcfoluement 
ledit (\:\xr Prince & les Huguenots 
ttourncroient tous leurs deflcins du 
cofitc dc dc^i : car dans la France ils 
p aiwient plus RoCien pour cux , & 
n'auoieiu plus aucun port dc mer a 
Icur deuotion : & quails feroient fort 
tvixl confeillc?: de fecommencer vnc 
iticfoe, guerre, fansauoir uo port dc 
mcr en leurpouuoir. Or ils n*cn pour 
VLoi&m cJbA vo plu$ a I9UJ: gdiuf^if^ 
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rage , que celui de la Rochclle , dti- 
quel depend celui dc Broiiage , qlii eft ^fo9^ 
Ic plus Deau port de iner de la France. /J^'^orr 
Car eftant la Hs auoient fecours d*Al- ^^^ ^^^^ 
fctnagne , de Flandrcs , rf*Angleterf c , /'* 
d'EfcoQe , ilc Bretag;nc , & de Nor-* 
mandie, tous pais farcis de feur reli-^ 
gion. Et ila verit6 (lie Roi Icur bail- 
loit i choifir, pour fe cantonner au 
Royaume de France , ils n*e»eufl[enc 
fceu choiiir vn plus a tcur catnmoditer 
& aduamage , que celui 1^. lis troU'- 
uerenc mon difcours approchantde U 
verir^ , lequel t'auois fait la mii^ 
tnefme ,■ en refuant ^ nos affaires- Car 
9*a efte mon entretten. Cda prefii- 
geoit prefquc autant d^infortune fiC 
de malbeur , corrnne ks fenges , qtrer 
x'auois fait du Roi Henry & du Roj 
Charles. Lesayant ainft entretenus, ie 
leur dis, qu'il fallait trouuer remedes 
auant que le maUhecrr arriuaft:. Et que 
ie penfob bien quedonnant ceraduis 
i leurs Majeftez , QMoti' ne leur propo- 
foit dcs moyens , pou4: romprc leur* 
deflcins , ils n'adiouderoienc point de 
foy , & mefpriferotent mon adms.. 
Nous coramcncamcs a difcourir , que 
pour couper <:hcmin a tous ces mal- 
keurs > qui nous mena^oient ^ ii n'y 

Efiii^ 



auoit autre moyen que de fe &»rt 
forts fur ta mer , &: fe faifir de bona^ 
heure dc3 ports t & qu'auec quatrc 
iiftuires & quaere cbalouppes , que 
Ton tiendfoit i Chcdebois , a la Pa^ 
lice » & k L'emboucheore de firoiiagc p 
il fuffirok. Et que fi les ports eftoieni 
▼oe fbis k nous , ni Anglob , ni hom« 
me , qui les peut fauorifer > nV pour-* 
Toit venir , f^achaut cu'il (audroit 
aborder es lieux , oik d'oeure a autre 
la tourmeute eft fafcheufe : que gen» 
de marine ne partent iamais , pour voi 
oir en vn lieu, s'ils n'y ont port pout 
aborder : & d autre part que nos na-* 
uires ferouraaos aux euu irons des Ifles^ 
les babrtans nc s'oicroienc iamais re» 
«oker : & que nos natures tieadroient 
la Rocbelle comme affiegee : de (brttf 

2u'il& (eroient bien-toft contramsdo 
) mettre a la deuotioa du Roi ^ou fe 
contenir fkm remner. le Icttr & tout ce 
difcours ^ & toos eurecnble conclis^ 
me$ ,' que Ten deuois donuer aduia ait 
Roi & a la Royne« \ .: 
i>effem Of il falloit dlfirourir oii fe prea^ 
fpurvne Jroit de l*argent » pour dreflcr Tcqui- 
I^/"^pagc , &c qu'H faudroit pour les vaifi? 
ieaux &pour payer lessens : & ad* 
wiiames qu'auec dix mil. francs nouft 



fees de bfc?d q^? if ba^rpjf ijumifja , 

Gdwrgpsj »'offrit , <ju'it en ftr^t yejHf 
<}u bant i^is, |^4u beA;^il 4c3 Un4ef 
fur fpQ credit , 4c jie tout fiiF la coo-r 
fiawe, quf jw>p? gsjpns qtf^uw Iff 
temps fa Majefte nous f^mbourf^foifr 
l^procwfjijf g«^ra.1 fe fiftfqrtaucc 
l^it fieur 4e (Gpiif gftcs. dc poflwrtir -p^v 
t^wc h Iliradi^ , qa'ii5ayid9iK)i?n;topf 1& -' 
ks mots 4e qaelquc cbofe ^ 4^ aelQ 
qu'on l^ueroip la cpuftum^ ^ qfuc |f 
Pl^iftrede la monnoye quicftqitlor^, 
f pp^i: ^ajgne ^u confeil priifc , ^ aii 
{H'Q^t (k Rp^f Cf qui r)*:^MO|t ^fte eor 
Cpr^ CC(?$:ujtf j pour c^e qiie le cptap*^ 
f^bk dc 3Qiir4i?«tt^ 3>ftpit m» i )f 
Ifj^iaerfc , cJlfuPf q*ije cej^ d(Sq.oit cft^f 
jTomprf s CQ ^ fcrm^ : & par diefpic tr 
na^iftre de la mppnpy^r n'^o^it voql9 
j&jre eiKicptfir Tarr^ft t ^ qujp qu^o^ 
ia lur^de spnck i q^ jc'cftojt poor vit 
grand bieQ, DP^ leiili^eni pour t# 
Eoi , mais f^ur Ift vf Ik d^ J8aqrdeaii3i> 
<quc tout fe monde y af dcfoii y ^ 
^u'auec eek^ & Tadu^nce , m^ i'ay 
IBIS cydeuant ne cbulleroit plus Tici$ 
^^ Roi. Lc prpcureur general & ledir 
fieuiP de Gotirgpcf auec ie capitaior. 

ifiiif 
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jJJ*^ Vcrrc cii fircnt Ic calcul aucc le gcfr< 

^i^*ru ton deuant moy > & conclttfmes que 

MfckiiU. j^ g^^j^ jg Lcbcron iroit rcmooftrcr 

toucceqr i la Roync , & que fa Ma- 

jefti compretidroit mkux cet affaire ,; 

queperfbnnedefbn con(eiL Et ainfi 

ie depefcbay ledk dear de Lcbcron ea 

pofte k h coun 

La Roync efcouca toutcs les re« 
-^ monftranccs , que mondk nepueu hit 
. * fift. Sa Majeft^ lui dit , qu'elle en vou-* 
loit parler au eoofeil , & au bout da 
frois iours la Roync lui dk , que le 
confcil du Roi ne I'^auok pas trouud 
bon. Ec croy que ce fut plus pource 
qu'aucuns mkent en auant que k fai«* 
lois cela » plus pour courir au long de 
la cofte , aue Dour raifbn qu'ii y euft ^ 
que cela aeuft arrtuer. U mc (buuienC 

3uc ie donnay charge d mondit nepueit 
c dire a la Royne , que i^eftois (I 
snalheureux aux confeits que ie lui 
donnois , qu*eKe ay auoic iamais 
voulu adioufter foy, encorei qu'elle 
voyoit , quils fe trouuoicnt toufiours 
vcrirablcs 9 & que ie h fuppliois dc 
inc vouloir croire vnc fois en fa vie 
(bulement : & que ft cUene le faifoic^^ 
ellc s'en rcpentiroit , qu'il ne feroit pas. 
temps d'y rcmcdicr^..quandlc mal- 
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kear (eroit aduenu. Mais toutes ces 
remonftrances ne feruirent de rien : &C 
me renuoya mondic nepueu Cans autre . 
depefche , finon que le confeil du Rou^ 
oe Tauoit pas crouue boa. Cc qui a 
porce vn tres grand dommage : car ie 
penfe , que les afl&ires des Huguenots 
ne feroient auiourd'huy eant k iMr ad- 
uantage , comme ils font. Mais Dieu 
fait , comme il lui plaift. Ie f^ay bien 
encores , que tous les iour&ie fifle mr« 
^acles » qu'oD nc croirait iamais a la 
Cour » que ie (ufle deuenu faint > k 
tout le moins ceux qutibnt aupres 
du Roi : car ils feroient bien marris 
que leurs Maieftez p^nfafleiit qu'il y 
euftgcns en toutfe Royaume^de Fran- 
ce , qui fuflent ft vigilant ne attentifs 
aux affaires du Royaumc , qu^eux , ny^ 

3ui fuflent ft fagcs. I*ay toufiours opy 
ire que ceux qui prefument tant 
d'eux V font Ic plus fouueiu les moiny* , 
dres* 

Q qu^^vn -Roi fagc & prudent doit nes t^ 
▼eillcr pour deicpuurir ccs pipcries.^*^'^**** 
Feftois trop efloigni pour le leur fairc 
toucher au doigt : & les Icttces n'onc 
point de replique. Au0l dans le con<- 
feil du Roi vn ennemi pent plus fairc 
dc mal > q^uc trcnte anus ne. peuuoic: 



}4^ Cemm* de M. M. it Mtntbu^ 
faire de bicn. le n*en ay que trop fai* 
ti les eficcs : & cependant tout va aa 
rebours » fans qulon pui^e ejperctf 

3u'on s'amende , qiioy qu'oR fcacbo 
ire. le pais bien icy ratre le conte de 
Marc de Brcfie. Ceftoic vn Icalien, 
kquel auoir (ait quelques ferm ces 4 14 
feigtWCirie de Venife. II aooit poor-' 
fuiui & foUkite fa recompenfe ^ mait 
iln'auok en qneda vent. Lafbrtana 
porta que le Due mourut, ce qa'ayant 
cntenou le fegnor Marc drefla vne re«, 
quefle > par laqaelie il iupptioit la fei« 
gneuriede le vouIoircOire Due y pour 
recompenfe de fcs fcruiccs, Toute la 
(eigneurie fut 4K>rt cbabie de rhardit 
demande de cet homme : & fuj^nc 
quelques-vns deputez pour fui faire 
▼ne reprimande & remonArance. It 
)eur dit les ayaos ouys , FerdotiMe mi ^ 
jn bmetifatto tmte comjirie fbi 't$ penfa^ 
40 (bifurreae sncbora quefia , ma hafiafin 
ttmtemo. Ainfi pouuons nous dtrei cea 
meflicurs qui gouuernent tout » qu'il 
lie faut s'etonner de ce qa i)s foot , ni 
efperer mieux. A la longue le Roiair- 
me s*en trouuera bien. 11 nefefaut 
cftonner de rten , qu'iisfaceot. le re- 
liiem k nion propo$. 
Of ie m'ea r^oornay deuecs le 



pSKfs d'Agcnoi^. A roon arriu^e ^/'J^ 
Agen ie m'offen^ay vnc iambe : cejrwi*. 
qui me tint trots mots ao ltd. Ea^* 
outre comme ie penfbis cftrc gtiery ^ 
▼ncatcrre ihe furprit om me pcnfa 
coupler la gorge , & /aos qu'il prk 
£>n cours par vne oretlle , les mede- 
cins dtfoicnt que i'eftois mort. Com** 
me ic fits vn peu rcfevi , ie m*^c« 
▼ins 4 Caffaigne , pour changer d'air ^ 
eat fut enutron la fin de Itiillet» Ie 
fus aduerty du coft^ de Beam , qu« 
la Royne de Nauarre eftoit partie de 
Pau , pour $*en aller en Fpix fairc 
tenir (es eftats. Soudatn apres i'em 
aduis qu'elle s'cftoit arreftc k Vic Bt- 
gorre- Et incontinent apres i'cus vn 
autre aduertiffement quVn mercredy 
ftu (bir tui eftoit arriue vn gentil* 
Jtonune de M. de la RochcjR^ucant » 
qui auott ctemeure plus de quatre 
feeuret enferm£ auec elle dans (ba 
cabinet. Quelque paix qu'il y euft» 
reftois toufiours aux cfcoutes^ ic 
nuois des gens apoftcz pour obfcruer > 
ce qui fe faifbtt en Beam : car ie 
l^^uoisbien qu'il fc fbrgeort- liquet- 
que cbofe qui ne valoit guere$» VcusjtiJlt^ 
adois , que Ie ieudy elle eftoit partie '^'''^^ 
CQ gcaodo bafte > & preooit k cfae* 1^ 



min dc Ncrac, comme il fut vrafr 
Car die y arriua le dtmanche matin* 
Sa venue dornia ^ penfer it beaucoiip 
de gens , beaucourp de befengnes t 
& que la paix ne dureroit gueres* 
le I'enuoiay le tendemaki vificer par 
mon Bcpaeu de Lcberon^, k fuppliant 
tres-huDf^enaenr, queiavemie nous 
apportaft qiielquc profit > pour I'entre- 
tenenient de k paix , I'afleuraEit fuv 
mon honneur , que de mon coft^ 
ie prendrois tel ibm, que par les Ca^ 
tholiques la guerre ne (e commen- 
ceroit point : Eile me manda , qu'elie 
B'eftoit venue k Nerac que pour cette 
occafion ^ & pour abbattre le& opt- 
nioDS , qu'aucum de & Religion pour- 
Toient prendre » f^achant bien que 
dVne Religion & d'autre il y ea 
;ftuoit > qui ne defiroicnt que k guer^ 
re : puis que i'eftois en cette votontc 
de faire entretenir k paix , que bien* 
,toft ie reconnbiftrots que fa volonte 
& inten^ioa n'eftoit autre , & que 
ie Faduertifle (eulement de tout ce 
que i'eiHendrois : Car elle dbnneroit 
ordre a. tout ce qui dependoit de ceux 
de fa religion* Deux choies me com- 
mandoient de k croire , encores qu'a 
la Cpur on m'cn aye voulu reprendre: 
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La premiere que -iamais le Boi ne 
iui auoic donne occafion de rien faire 
centre Iui : & me fouvenant que Ic 
Roi Tauoit fouftenu contre Ic Pape, 
& dc nouveau concre fcs fabiets dc 
Bcarn : & Tautrc des grandes pro- 
tneflcs , qu'ordinakement par lettres 
&c par m^gers expres elle failoit au 
Koi , de ne Iui eftre iamais conrrai- 
St : ie croy que fa Maiefte en a vne 
centatne de Icttrcs, Toutcs ces chofes 
conliderees , & la parentelie prochai* 
ne, qu'elle a auec le Roi , qui feroit 
ccluy-lil, qui cuft ofc entreprendrc 
de kii monftrer que Ton auoit foup* 
con d'elle ? Si ie Teufle fait , elle eufl: 
<iit & m'euft charge eftre caufe de 
iui auoir fait changer la bonne vo-^ 
lonte , qti'elle auoit touHours port6 
au feruice du Roi : & n*euft pas la- 
<iice Dame eu faute de fouftien 4 la 
-Gour contre moy , pour me charger 
]e baft , pliiftoft que la felle. Taime 
bcaucoup micux qu'elle ait fait , cc 
-qu'elle a fait fans occaiion » que de 
Tavoir fait auec I'occafion qu'elle euft 
peu mcttre en auant. Toufiours lepliu . 
petit a le toit. Si le Roi ou la Royne 
auoient enuie que ie k fide » poup- 
iquoy eft- ce que Ton ue le me toMr 



doit } le n*eufle rien craint alors. Oft 
yeut que ie Ibis prophete. le prenois 
bien garde k ce qui fc faitoic en 
Beam : parce que ce pais eft fort 
nifte de cetce religion , qu'elle y a 
flemee. Ie ne f^ay pas qui Toftera* 
II y avoir plufieurs Miniftres , lefquek 
atvec leur douce mine ne cfaantoienc 
que la guerre. Mais quant k elle ^ 
|e n*eufle iamais ^cnii^ qu'elle eoft 
fait une telle fiiure , qu'elle eut ia^ 
mats voulu faazarder fon eftat commc 
die fift , lequel le Roi lui auoit con- 
fer vc. lecroyouc cesbons Miniftres 
fous pretexte de la parolle de Dies 
la tircrcnt k leur parry. Car pour cet 
cffed ils tfoublient rien : & difcnt 
JUJf^-mcrueilles , k qui Ics vcut cfcou- 
r^fw^rt^^- ^^^ partit de Ncrac vn diman- 
Jiif£rdc. che rtiatiii. Ma femme lui alloit fairc 
la reuerance ce mcfme iour , mon- 
lieur de Salndorcns & mcs ^nfans 
avec elle, pour courir la baguc & 
donncr paflctemps a monfieur le Prin- 
ce , ayant fait cftat de h'cn bouger 
de huit ou dix iours. Ty cnuoyois 
ma femme cxpreflemenc pour Ten- 
trctcnir toufiours eo afleurance do 
noi & des Catholiques , que nous 
tte prendriom point ies atmcs. Qe 



Livff Sixlime. - 5 j.i 

i!iniaiiche a ia pointe du iour arriua 
on contf oUeur des ficn^ » par lequ^l 
tiWt me mandoit, qu'il ne faloit pas 
que ma fcmme y allaft. Car clle s'ch 
aJUoit a Caftdgcloux , pour quelqucs 
nouuellcs , qu'clle avoic entenduea^y 
qu'aucuns bfouiilons de (a Religion 
auoieoc enuie de rcmuer quclqup 
cfaofe : & qu'elle les en garderoit biei). 
Je connus alors que c'eftoic autre 
be(bngne , que d'y donner ordre : c^ 
die Teuft bien peuc faire de Nerap 
(ans aller a Caftelgeloux. Toutcsifois 
le ne pouvois bien entendre le fond 
de (ondeflHn. Le lendetnain matifi 
ie m'en allay a Agen & dcpefehaf 
virs oionfieur de Madaillanc : afin 
que fecrettemenc il aflemblaft*#oiis 
ceu!i: de ma compagnie de de la la 
ciuierre de la Garronne a ia Sauuecat^ 
Oil eft (a mjaifon : & au tbeualite 
mon fib , qui eftoit colonnel eo 
Guyentie , qu'il aduertift tous fes Ca^ 
pitaines : ann que iour & tm& ih 
s.acbeminafienc en diligence au Pott 
iain^ Marie auec quinee ou vinec 
arqucbuziers k cheual chacun : 6C 

3\i\\% n'atceiadifient poiiit d'en avoir 
'aduantage. le manday aiiffi a mos^ 
£eur de Fonteniltes^ qui eOtoic eft 
,|gMnilbn a Moiflac ^ qull en fift do 



5 T* Comm. de M. B. dt M^mlm , . 
meftnes » & qu'il mandaft a ceux de 
la compagnic ^ qui n'cftoient en fa 
garntfbn , qu't^ fe fuiuiflenc ea dili- 
gence 

La Royne dc Navarre ne dcmeura 
^ue deux iours ^ Caftelgeloux, & 
prit fon chemin droid \ Thouens ^ 
Ay met. Son partemcnt fut fi bref^ 
qu'il $*en fallut quaere heures , que 
le Cheualier mon fils nefc pent ioin- 
dre auec mon(ie«r de Madaillan , i 
caufe da paflage de la riuierre d'Ai- 
guilbn , ou ii rfy auoit que deux pc- 
tits batteaux : & comme nos gens 
arriuerenc i Aymet , il n'y auoit que 
trois ou quatrc heures , qu'elle eftoit 
partie en hafte droid ^ Bregerac. Le 
Sietr de Piles lui eftoit venu au de- 
uant auec (bixantc ou quatrc vingts 
^ cheuaux. Et ainfi elle pafla la Dor- 
dogne. leprinstantdc peine ^ fairc 
ts!it% dipelches iour & nuid , pour 
aduertir tous les capitaines , &: ueurs 
du pais dc prendre les armes , n'eftant 
encores bien guery de mon caterre , 
jM4&ri2ivque ie tombay de uouueau en vne 
J^^'^^extrcme maladie. Tout le mondc 
^fcf. "^^croioit que i*e n'en efcbapperois ia- 
cnais. Ie n'en penfbis pas moins : car 
ie lis nK)n teftameac ^ ce que ie n'a- 

uois 
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nm iamais faift , pour maladic nc 
bieffurc que i'eufle cue. En tant de- 
maladies & bleffures , que i'ay eu^, 
ie n'auois foing que de mes armcs &C 
chenaux : mais lors penfant mourijr 
k fongcois i tour. Ge qui plus m9 ^ 
tourmentoit , eftok dc laifler le pais 
en tel eftae,, & mon Roi. Pcnaanf 
ma ma'ladic ie fis dre0er trente en- 
ieignes de* gens de pied au Cheualier 
mon filsi La levee fut fi prompte ,, 
que les^capkaines ncpeurem recou- 
urer de f&ldaB , p^r la tierce partie* 
de leurs compagnie^: & d'autre parr 
prefque roi}s> ceux que monfieur de* 
Saindor^ens en. amena auxf troubles^ 
feconds , eftoicntdcmeurcz en France' 
parmi^ les Regimens , &c une gartic: 
dcs> capicaines*. 

Eftant encores en- rextrcmitc de jtinji,. 
ma maladie,. monfieur dc loyeufe y/***** dr 
qui eftoir vers Montpellier, m'adver i7^fL- 
tit , que Ics Provcn^aux auoicnt^pafle »«« ^'w* 
k Rofnc ,. & que monfieur d'Acier ^11^ 
les cftoit alle rccueillir vers-Vftz, & 
qu'ils^ n*eftoient que cinq^oufix mille: 
bcliftres, c'eftoit I© motdcJa Ictrrc*. 
conduifans femmes Sc cnfans> auea* 
eux , & que facilemcnt ie leur cm*- 
j^fcheroisvle Eaflagp ,.&!cn-allant ren*- 
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dre en Xain&onge a monfieur le Prince 
de Conde , & k monfiear rAdmiral y 
lefquels defia y eik)ient arriutz. Aaffi; 
ia Royne dc Navarre auoit pris ce 
diemin , eomme en lieu de (eurete y 
tkou 9$ aooient beaucoup de moycris, 
& le pais 4 leur demotion. II me fut 
mande de la Cour y que le Roi atioit 
depeichic monfienr de MontpenGer ^ 
pour vcnir recueHiir Ics forees de \z. 
Cuycnne, & de Poitt>u. Deqjioy i'ef- 
tois bktr aife ,. ro'aflcurant bien , que 
£l nous eftions auec ]m, nous coni'^ 
faaurions. Le iout propre que ic fords, 
du lid , reicu6 de ma gtande mala* 
die y it m'acheminay droit a Cahors> 
menanc vn medecin &t vne liSiere 
apres^ moy. lauois plus beibin de 
cela y que d*vn cheual d*E(pagne : &: 
ainfi me trainay iufques ^. Caftelnack 
de Monractier y. ckjq licues pres de 
Gahoups ypour nous afl^mbler. tons la., 
II Y arriuameffieucsde Gondrtn , de: 
bi Valette ^ dc fainre Colombe^^qui 
amenoit vingt cinq hommes d^armes^ 
©a acchers cfe k compagniib de MoRf- 
fieur , qui eftoicnt dc ce pays y le: 
lieutenant & enfeigne dc-nK^nneur de- 
Montpczat , qui en auoit qMelqites^ 
¥<u. de Mi k Maf(£Lii$. de ViliarsL^. 



pagnic 6f iaxniennc,, qui pour lorji 

^oit de foixanre hammer d'armcf. 

Ic demcuray qutitre ou cipq iours ^ 

Ci^ftcJpau , ou ic comnicn^ajr vn pcji 

^ji me remectre. Ec id^ i? reciciif Icurqs 

jde n)0n£ieur Delcars^^ qu'il ic veooit 

ioindrc it moy ^ucc fa comp^gnic ,» 

& vnc compagnic de c^cuaux k^crv 

^u*il auoit ffiit , & le Vicomte x^ 

JLimeuil aiiec (a compagnie , ^ yh^ 

Kx>niipagDie de cheuaux leger; , i^ 

^quelque nobleile, qull ^uoic fucp 

kii de Limofia^^ Pei^igord^ ren^uois* 

aufli; quelques' vns* Entr^ 1^ troupe: 

de monfieuF Defcars & la oojftrc ,. 

coiH iugeafmes au rapport dc noftqp; 

Marefcbaldie camp, qui eftoit ia;v9i)- 

Jcur de la Cjiappelle Loufiepes , ^ch- 

icnant de n^oaucur de fiiron y qup^ 

^us pouuions eftre a43^ plus quatr^ 

^ens (alade^ , Scquaac aux gcas df 

pied en tquces tes tr^ote ^ifeigpes ^ Ui 

/I'y pouuoit auoir que dix-huija.C€jp^> 

J^ommest pour cpmbactre , bon^i <t^' 

)nauuais« £t paffant le poi;it i Cabour^ v^^ndk^ 

Jc Chcualierfift la reueuede ies g^osc ^' ff^^'^ 

£tc en palFa trois ou quatre cen# , qju^"' 

JUG feruoienc qu'a. piiler le pays , &> 

«c Uu^CO- ck9>&ur».q!»e di;c^hui4 cgtf«- 



; f <? Comm. dt M. S. ie Monttuc^ 
II lui en vcnoit toufiours quclqn'vit*;, 
cap les capitaines auoient laifle deiv 
riere , leurs lieutenatis , qui en aflem* 
bloienc touHours. Nous marchames. 
droift ^ Cahours la oii ie demeuray> 
douze ioiirs , & Ic canip aux enuironi^ 
Ie receus lettrcs encores de n^onficur 
Defcars , qui m'attcndoit vers Souit- 
lac , & aiifli de monfieur de Ioyeu(a 
m'aducrtiflant par icelles , que les. 
cnnemis s'achcminoicnt toufiours aa$- 
long de la montagne vers Rodes : &C 
ainh parti ftnes: &*endeux iours nous, 
en viniines a Sotiitlac^. 

L\ ic receus lettres de monfieur 
I'Euefque de Rod^s , de meffieurs dc- 
FEftang fils aifne- dje monfieur dd 
Gornuflbn , &: de faint Benfia , routes, 
"d'vne mefiftie tencur , qui cftoit qu'ife 
Ics auoien^reconneus , & qu'ils n'eP- 
toient que cinq ou fix miUe coquins 
dyanc leurs femmes & enfans aiiee 
*ux, tout de mcftne* forte que mon- 
fieur de loyeufe nous aupit mande. 
JBt pour ce que tant:de gens-de biea, 
nous donnoienc cct adtiertiffemcnt j^, 
mcfinement monfieur de loyeulc ^ 
qui me mandoit les awoir fajfts re- 
connoiftre par gens de bien , & les 
i^tjc^s |>ar ettx^ melons* ks^ aupu^- lOr 
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oonneus , nous penfions toas que cekk 
fedainfi. VoiU qucrc'eft que dc faiic 
rcconnoiftre ou reconnoiftre fby^meC 
mes bien a la. verite. Car ce^aduen* 
ufTemens nous penferent (aire perdrcr 
& fufmes ptucoftconfcoueziparoeuvse^ 
dc Dieu , que par oeuure d'hommc,. 
combienque nous eftions tous en vne 
penfecsqu'eftoic que mal^aifementpoii-^ 
nions nous imprimerdans noftr^ tefte^, 
que meflieurs le Ccmuc de Tande >.ds' 
Gordes ,. de Maugiron & de Suae 
ayans routes le^ forces de Daupbin(6 
&c de Prouence , euffint \z\Si paflor 
le Rofne ^ fi pcu«de gens , en fi maut- 
uais equipage • &ns les. combartre 
^ car iJs eftoient tous enfemble , ainfi 
que m'auoic mande moiifieur de 
loycufe y ny ledic fieur de loyeufe 
mefmes » qui auoic aflez de forces en- 
Languedoc i»our Icur ejnpefcber. dc 
fcn. coile , le paflage de. la riuiere. 
Gar il en eftoit a deux ou trois ionr* 
sees. le ne pouuois auffi mimaginer Difnm. 
con^ment cctre poignee,dc gpns cftvur ^ J^^' 
fi bardie, d'ofer traucrferr ainli \^iMfnrU^ 
Erance.ledifois.toulious.t V»oibi deJ^IJ^** 
bien bardis & braucs beliftrcs^. 11 JiSf^iuii 
ikut voir : fi ainfi eft, nous en aurans 
.Jboa ourcbe. L'cauie que.Qou;si.auiQiu. 



de les comhatcrCy nous faifoit <{r 
Fautte cofte croire, qnc cc qn'oD 
ttOQs mandoit eftott vraj» carfbn^ 
•CDt oa fe perfisadc cc aa'on dcfirCr 
En cecre rciolttcion nous nifioiifi fiftat 
dt ies aHer combatcre iocoadacat , 

30% s'appro^roicnc dc la riukre 
s Dordogoe. Eftanc a Goardon. ar- 
fioa M*. de Mknifaics , qiii m'apportft 
fettres do Rot & k monfieur Defcars 
auffi » par fefqudles h tAz\c&c nou^ 
nandcMk de noos readre aupre» de 
M. dc Mofupeniicr , qui eftoit vccs^ 
9oitou , pour conibaure mGodleur le 
fdncc dc Conde > &c mouOeurrAd- 
mkzh It vine kit eicbauflFc r pour 
aous fairc parrir iucontiiicnt. Nou& 
•ntrafincs toits au confeil , liounoua* 
^iQnss XQcffieuFs Debars, & de 
Sorics^ de faind Genies le.vieux V 
dt}xx ou trois autres cheualiers de 
JCordre , qui eftoient venus auec tnoa^ 
ficur Deicar^ : &c de neiikce cofie^ 
cfloicAt mcffieui-s de Gondrin, de la^ 
Taictte 9 du Maffes , de FonteniUes ,. 
de Giticrfac , de Sainte Colooibe , dc 
Cancon ^ de Braflac , de laChappeller 
Lofieces , Caflaneul , & qaielques aiir^ 
•PCS cfaeua^lier^ de Tordrc. Tauois reo^ 
iia)^e laoufieu): dc >Sauiaorcia. 



Moiflac, pource qu'on m^auok mandl: 
^ctes Vicomte&s'aflemblotent »pour 
s'alicpioindFe auec tnonfieiird'Ader^ 
& les Prooen^aux r afin de mc tCHir 
tomoufs aditerty , & faifois eftat de 
combatcre ees gens-li , avec ce que 
B(Kis eftions cnfetnbte , pais qu'ils 
n'eftoienc que cinq on fix mHle be- 
iiftfes s comme Pon nous mafidom 
H n Y euft vn feu} eapkaine ,. ny che- rM/41 
valier dc Tordre , <pii fiit au confeil ,{X^ '^^^ 
gut n'opkiaft d'vnc mefme votx : quifitur tUt 
fur qoe monfieur Ic Prince de Condef^^^- 
& monfieur rAdmtral n'eftoienr pas^ 
fi nouicea aux armes , ny fi iemies* 
capital aes, qii'ih ne fc fccuflent bien: 
pirdcr dc combactre , finon quand it 
feurplatrok ^veu qu'tls auoienc defi^ 
vne riuiere a leur faueur, qu-eftoir 
h Charaote , & qu'tls auoient le& 
fonts de Xaifides & de Coognac 

rur eux , & d'autre part qu'ils ne 
hazarderoienc pas de combattre ^^ 
qu'ils n'euffi:nt des gens de pied. Ce 
qu'ils n'auoienc point , s'cn eftant: 
venus defnnez auec t rente ou qua- 
wuitc chcuaux, & qu'ils attcndroient,> 
aisaut que k mcctre en^ campagner 
pour combattre yh$ Proucn^aux que 
monfieur d:Aciei: laenoit^ &; ^hqt 



fvA% qu'il nous venoic fur les brasy 
il nous valoic beaucoup mteux les 
eombatcrc n6us mefmcs ^ que non 
de nous allcr ioindre auec monfieur 
de MontpenHer , qui eftoic loin de 
nous.: & laifler les Prouen^aux der« 
riere en Uberte de prendre en couce 
feureti. le chexnin qu'ils voudroiens 
au long de la Dordogne> droit k 
Cougnac : qu'il n'y demeureroic point 
dc forces en Guyenne, pour les en^ 
Sardcr. Ainfi relolurenc .tons , qu'il 
lbs falloic combattre , auant que s'a- 
cheminer ailleurs , e{perant en Dieuv 
que la vi^ire nous endemeureroic ^ 

guis qu'tls eftoienc & peu de gens. It 
K auQipropofe que lefdics Prouen* 
!faux. , comme ils fe verroienc au^ 
arge^^. prtndroienc le cbemin vers- 
les Vicomtes , car routes- ks riuicrcs. 
cftoient gayablcs >.& que M. le Princa 
&. M. TAdmiral ie viendroient ioia« 
drc auec cmx versLibourne & Fron^ 
iic* Car i Bourdeaux ny^uroit per- 
ibnne pour les^ empcTchen D'aucres» 
difoicnt , q^ie comme nouSrpcnferions^ 
delBfendrC- les.: viHes de Xaindlonge y^ 
nous perdrians les noHres. Bade qu'iU 
ny euft.capitaine, ne Cbeualier dcr 
]{ordre.j^quijiacautr6. opinion , fiooiif 
' '• monfieutr 
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monficur dc Monfalcs , qui cftoit 
demy dcfcfpcre , voyant qu'il nc 
pouuoit mencr le fecours , comme 
il s'cftoit promis qu'il fcroit. Et 
comtnc il vid noftre refolution , il 
fe departift de nous. le ne fcaurois 
dire ou il alia : vne chofe , icay-ic 
hien , qu'il cftoit fort en colere. 11 
depefcha t>romptement deuers Ic 
Roi , fon rrerc. Et kjce que i*ay eftc 
aduerti depuis , il me cnaufla bien 
les efperons enuers leurs Majeftez 
difant que i'auois converti tous les 
capitaines k faire cette refponce. A 
la verite cette refponce lui eftoit 
bien a contrc-coeur : car il cuft biea 
voulu monftrcr au Roi & a la Roync , 
qu'il auoit grand credit en Guyenne , 
aauoir mcncce fecours li^ oii il y 
auoit tant de braues capitaines , pour 
toufiours auoir plus de credit &• de 
'faueur auprcs de leurs Majeftez , zwc 
fins d obtenir fcs demandes , qui 
eftoient fi efpaifles, que iamais le 
Roi ne lui fie bien en I'vne main , 
qu'il n'ouurfft Tautre , pour en dc- 
tnander toufiours v d'aduantagc Et 
diray cela , que iamais les Rois de 
France ne firent tant de bien k gen- 
til- bomme de la Guyenne, commo 
Tome /I/. Hh 



le noftre auoic fait ^ luK Car its lui 

donncrent pourvn coup deux Eucf- 

•chez , deux Abbayes , & d'argcnt 

plus de<:ent mille francs. Et ce neant* 

'moins il ne demcura iamais content* 

Et fi diray vnc autre chofc , que 

guant bien tous les capicaines fe 

^hiflient refolu d'aller tronver M. de 

Montpeniicr , il n'y en auoit va 

feul , qui cuft voulu y aller auec luL 

lis le monftrerent bien apres : car 

5>erfonnc nc Ic voulut iuiure , lors 

qu'il fut prcs dc Mnnfieur , oiiy bien 

JVf- de laValeue , qui n'eftoit pas la 

in6i ie il fauorif^ qu'il eftoit , mais 

ftl r^auoic mieuK que c'eftoit du laic 

de ia gucfre. Ic ne dis pas que Ic 

iieur de Monfales ne fuft oraue ge&^ 

til-hompc de fa perlbnne : mais il 

ie fauc mefurer , & aucir fort fue 

(bus les harnois ^ auant que faire Ic 

^rand c;lpitaine , & le gouuernc tout, 

Apres ce conA:il cenu a Qourdoni 

:$'efl;ant ledic fieur de Montfalcs de« 

partv de noq3 > arriucrent nouuelles 

de lEuefque dc Gahouns (on piKrle ^ 

qui Aous mgpdoit , ,qge )e camp dc< 

ProiieQ^aux eftoit:arriu6 4 t^>is on 

% quatre jicii^s dp CSahotirs, & qu'il 

mm j^mt ff>»f r^wnew 49^ Pi^n, 
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que nous allaflions fecouril* la ville .• 
car ils attendoienc Ics enaemis le Ien« 
demain matin. Et auant que nous 
partiffions de Souillac, il pafla vn 
que ie ne veux nommer icy^ pour 
cra^nte , que s'il eftoit en vie , il fuft 
tue : & porcotc vne lettre de la Royne 
^ monfieur Defcars , lui mandant que 
le plus fecrcttement qu'il pourroit il 
fift paficr cec homme, lequel elle 
enuoyoic au camp des Prouen^aux'* 
pour dccouurir le nombre qu'ils 
eftoienc. Monfieur Defcars le me vine 
dire : & me mena k ion logis dans va 
cabinet , oi^ il Tauoic cache. Ec com* 
me ie fus Ik » il xne dit la charge 
qu'ii auoic de la part de la Royne : 
^ arrefta auec moy, que ti ie lui vou* 
lois bailler vn homme , en qui i'euflc 
confiance^ & qui fceufl: bien nombrer 
les gens , qu'il lui feroit monftrcr tout 
leur camp , non pas qu'il s'amu(aft i 
les compeer , car il falloit qu'il ioiiaft 
vne autre perfonnage , mais qu'il lui 
feroit voir tout a fonaife leur armee. 
Ie lui en baillay vn en qui ie me • 
fiois . & falloit qu'il contrefift THu- 
.guenot : & ainfi s'en alia les trouuer. 
.Pour revenir k raduertiflement de 
ji^AfifiurdeCahours^Qous toumafmoi 

Hh ij 



f ^4 Comm. ie Af, B. de Mmluc , 
tous vers Cahours pour les allcr com- 
battrc. Monfieur dc la Valcttc fc 
mid: dcuant auec fa compagnio : & 
amcna aucc lui monfieur de Fontc- 
niilcs , qui pour lors cftoit mon lieu- 
tenant , auec la moitie dc la micnnc. 
rattendois la rcfponcc du Roi fur 
vnc pricrc , que ie lui auois faiftc, 
de donner la moitie de ma compa- 
£nie audit Oeur de Fontcnilles , & 
Tautre moicie au Cheualicr mon fiis, 

tcn(ant dc nc viurc guerc , pour la 
)ngue maladie, que i'auois cue , d'oii 
ie n'cftow point encores dehors , m'cf- 
for9ant toufiours dc faire plus que 
ic ne pouuois. . 

• Monlieur de la Valcttc fift vnc fi 
grandc traJltc, pour allcr decouurir 
CCS gens , que dc deux iours nous 
nc pcufmcs nous r'aflemblcr : car 
JcLirs cheuaux s'cftoicnt tous deflfer- 
irez. C'eftoit vn -chef bien diligent , 
mutant que i'en connus iamais. II fal- 
Jut qu'ils demeuraflcnt vn iour i Ca- 
hours , pour les ferrer , car tout Ic 
ichcmin qu'ils auoient fait , eft tout 
pays pierreux, Et ayant entendu M« 
pefcars, qu'ils prenoycnt Ic chcmin, 
i8c \2l route de Limofin , il youlut 
ijU$f dcffejgidrc ;fon jgouucrncinCTit i 
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mais ilnc demeura gueres as'en re- 
pendr : car les cnnemis s'achcminerent 
vers Acicr , & Gramat , ce qu'enten- 
danc ledit lieur Defcars , & par ainfi 
qu'ils eftoient au deuant , il tourna a 
nous : & nous ralliafmes a Gourdon , 
qui eft a monGeur deSaind Supplice. 
le manday promptcmcnt au cheualier, 
qui eftoit dcfia fort aduance vers Ca- 
hourSjQue tout incontinent il tournaft 
vifage a nous : & nyinday a monfieur 
de la Vallctte , qu'il s'aduancaft , & 
qu*il fe rendift aGramat Ic lendemain : 
afin dc les combattre ce iour-li , ou 
foien le lendemain matin. Monfieur 
Defcars & moy , monfieur de Gon- 
drin , meflieurs le ^Yicomte dc Li- 
xneuil & du MaiTcs partifmes inconti- 
Dcnt apres auoir repeu : & marchaC' 
mes droida Gramat^ enuoiay mon- 
fieur du Mafles & le Vicomtc dc Li- 
meuil , & ia compaguie de cheuaux 
legers deuant , auec le Marefcbal de 
camp droid k Gramat. Et comme 
nous f ufmes aux iuftices de Gramat , 
^ trois ou quatre arquebufades de la 
ville , nous fifmcs altc , attendant 
jnonfieur dc la Vallctte &c fa troupe ,• 
qu'il auoit aucc lui , ou monfieur de 
Saini^c Colombe , &c tous ces autres , 

Hhiij 



que i*ay netntnex , rauoientfiiiuy > & 
no$ gens de pied. I'auois dcparty en 
trois regimens nos trcnte enfeignes , 
encores que le Cheualiercommandaft 
tout , M. de Lcberon en commandoic 
dix , & le capitatne Sendat les autres 
dix. Et pource que ce pais eft fterile , 
lis furent contrainfts 'ogcr vn pen (c- 

{)arement. Qui fin caufe , tarit ponrlc 
ong chemin qu'ils auoicnt fait , dc 
fctourner en arrierc , auffi qucf les !o- 
gis des rretite enfeignes cftoicnt fepa- 
rez , & que monfieur de la Valette nc 
ie pent rendre k Giamat ce iour li > 
que nous y attendifmes , iufou'i cc 
q«'il fiift fi tard , que le foleil le vou- 
loic rouchcr : & d-hcure en autre M. 
du Mafles nous mandoit , que les en- 
nemis marchoient, &qu*ils predoient 
k chemin vers la Dordoigne : & 
qu*il en uoioit camper en des villages, 

3u'il y auoic entre Gramat tS^ la Dor^ 
oigne. 

Monfieur d'Affier f^auoit bicn 1^ oi> 
aous eftions, & fiit mis en delibera- 
tion de nous venir artaquer : & f^a- 
Ooit on prefque les forces que nous 
anions, iufqucs 4 cinquante hommes, 
Tous fcs capitaines le vouloient : 
mais i\ monftroit vne Icttre de M» Ic 



Prince de Condc , par laqoelle il. Jui ^f'^^ 
mandoic dc ne &'eogager aaconement [am^dn^ 
i combaccee , finoA' que ce fiifl: p^i^-^f^'nj^ 
grande cootcainte : & que de lui 6Cfrin,f^ , 
de fes forces fortoic (on bicn & Con, 
maU Or acceiidant nos gens 5, car aeri-* 
ua ^Gramatle<:apii;aine Pierre Mor-. 
reau , qui eftoic leur Marefchal de 
camp » pour vcxr ks logis , ne pen-. . 
fane pas , que nous fuifions fi pres : & 
la fut pris.parcroisou.quaiCre deceux 
du Vicoaicede;Limeuil, &: ducapi-- 
mine des cbeuaux legers & noa^ I'a- 
menerenc aux iuftices, oiii nous eftions. 
Ec pource que ie connoiflbis ledic ca-^ 
picaine Pierre Moreau » & que d'auf-. 
tres-fois U auoit ofte de ma compa* 
gnie y en Piedmont y nous le cirafmes. 
a part y cnontleuc Defeats &c naoy : &c 
kii demanday qu'ijl nae dift la verite » 
k peine defavie , combien degens iU 
eftoienc. Vous i^auez capitaine Mo^ 
reau, q^ull ne mefaucpasn^entk* IE 
me refpondk , qu'il obligeoit fa vie 
k moy , s^b Be>cfilbit la verite. Nous 
connoiffioQs qa'il auoit vne grande 
peur : car il me pria d'abord de me 
fouuenir qu'il auoit efte de ma com-t 
pagnie , & qu'il m'auoit ferui en beau-^ 
coup de bons lieux ^ &que ieTauoia 

Hhiii) 



' toufiours ven faire en homme de bien. 
^^''Icraflcuray dcfavic. U nous die qtfils 
r^MT. eftoient de (etze k dix-huid mil horn* 
mts de pied ^ & de cinq a fix cens cfao- 
uaux : dans la rrouppe defquels il y 
pouuoic auoir trois cens faladcs bien 
montez & armez , & les antrcs deux 
ou trois cens arquebufiers i cheual , 
& arzoulets ^ dont ii ne faifoit pas 
grand cas.^c quandanx gens denied » 
qu'il y auoit fix mil arquebuners » 
tous vieux (bidacs , & qu'il n'en auoit 
iamais veu fi grand nombre en camp 
de Roi : & en auoient autrcs fix mille , 
done ils ne faifoient pas fi grand cas ^ 
commedes fix. premiers : coutesfois 
qu'il y auoit de bons hommes , & 
qu'il penfoit qu'i la laueur des fix 
mille premiers , qu'tls combatroient y 
& que le refte iufques ^ dix fept ou 
dix huid mil , la plufpart eftoient eo-. 
core arqucbuficrs , & le rcfte halle<^ 
bardiers , & quelques picquiers. Men* 
fieur Defcars &: moy nous cegardaP* 
mes Tvn rautcc ,. bien cftonnez pyur 
les adtKrtiffemens , qu'on nous auoit 
donne. II lui dit ces mots : capitaine 
Moreau au lieu de fauuer voftre vie, 
vous la'voulez perdre : car vous vous 
cftes oblige ^ dire, la verite , a peine 
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d*cftrc pendu. Monficur dc Montluc ^jFt^^ 
eft bicn aduerty •, que vous n'eftcs que ut^*^* 
cinqou fix millc , encore la mcilleure^«"««- 
parcie font femmes , enfans , valets. 
Alors il refpondit , Monfieur , nous 
f^auons bien que Ton vous fait en« 
tendre cela, mais ^ peine de ma vie li 
ie vous ments de cinquante hommes. 
Et alors ie lui dis , Nous fommcs ad- 
uertis par monfieur de loyeufe , qui 
vous a faidl connoiftre iulques a vn 
homme , que vous n'eftes que cinq on 
fix milie , & par des gentils-hommes 
gens de bien , qui vous ont reconneus 
aupres de Rodcs. Nous (cauons bien , 
dit il , que monfieur de loyeufe, I'E-^ 
|2e(que de Rodes , & autres vous ont 
donne cet aduertifiement : mais puis 
que nous eftions fi peu , pourquoy nc 
k mettoit-on au deuant , pour nous 
garder dc pafler Ie Rofiie ? Ie veux 
eftre pendu fi L'on a iamais donne vnc 
allarme : & regardez comment ils 
nous peuuentauoir reconneus ? Mon- 
fieur ma vie y eft obligee , ie nc veux 
point mentir : car puts qu'il vous plaift 
me la fauuer , diiant la verite , ie ne 
la veux perdre difant Ic menfonge. Ec 
pour vous en porter mcilleur tcfmoi- 
gnagc y Tenez voila le$rolles dc tout 
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noftre camp , regiment pour rcgj-^ 
ment. Car moy indigoe , ils m one 
fait Marefchal de camp. Alors mon* 
fieur Defcars prifc les relies , & fes 
Icut deuant moy. Et pource que le fo- 
Icil (c vouloit coucher , nous fufme^ 
d'opinion de ne loger point a Gramat ^ 
atns reculer de li , d'oii nous eftions 
partis Ic matin , & la recueillir mon- 
fieuf de la Valette , & tous nos genf 
de pied , j>our delibercr fur ce Que nous 
anions k raire. Ce que nous fiunes , & 
jriay monfiei^ de CaflTafHieil d allcf 
faire retirer mondeur du Mafles , &. 
Boftre Marefchal de camp : car de, 
jilGramat, 14 ou Ics ennemi^ fe eam- 
poient , au plus loin , il n'y auoit pai 
Vn quart de lieue. Et alia bien poutf 
k fieur du Mafles : car commc il s*a- 
muibit k regarder loger icur camp i 
tcoir $*il pourroit nombrcr les enno^ 
fnis , & eftant deicendu de cheua! » 
lui troifieme Ic regardant retirercon- 
trc le Soleil , qui fe couehoic , ledic 
fieur de Caflanueil apperceut toute la 
cauallerre , qui venoit tout au long 

{)our Icur coupper chemin , & ccuruc 
es aduertir , lefquels s'en vindrenten 
hade deuers nous. Et ainfi nous nous 
f etiralmes vers Gourdon. Et comme 
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flotiscurmcschemincdcmylieuS, ar- 
riua Tcfpion de h Roync , qiii ncf^a- 
uoit ricn dc la prinfe du capiraind 
Moreati , & nous tirafmes k part mon* 
ficur Defeats , monfienr de Gondriti 
&"moy : & nous dir Ic foldat que Ic-* 
dit cfpion lui auoit donne moyen dc^fppf* 
veofr & nombrcr tour le camp en la '^'^ 
plaine dc Figeac , li oii ils s'eftoienC 
mis tous en bataille , pour y donncr 
Taflaut y mais que les gens de ta ville 
auoient fait vn prcfcnt a monfieur 
d'Aflicr, qui les garda. II nous dit, 

3u*il auoit comptc cent cinquante 
eux enfeignes dtc gens de pied. Et 
pource que les gens de cheual eftoient 
vn pcu a Tefcart , nc les auoit nom- 
brcz de fi pres , que les gens de pied , 
mats qtfil penfoit quils fuflfent dc 
fix i fept ccns cheuaux , & qu'il auoic 
nombre les gens de pied dc vingt trois 
k vingt quatre mil hommes. Aprcs 
tnonfienr Defeats & moy tirafmes i 
part Tcfpion qui nous dit tout ainfi i 
qu'auoit fait le foldat. L'efpion auoit 
grand peur que le capitame Moreaa 
feuft reconneu : car incontinent qu'il 
I'apperceuft , il fe retira a part de la 
trouppe : & auant que nous fuffioni 
chacun en fon quartier , la minuit fiit 
paflee. 



Le Icndcmain nous fufmes tous zC^ 
femblez , & cous les capkaines fe trou- 
uerent k mon logis k Gondrin , pour 
deliberer de ce que nous deuions fai- 
re , ayant trouue que nous aurions a& 
faire 1 autres gens , qu'^ cinq ou fix 
millc beliftres , femmes & enfans. Le 
foir Icdit capitainc Pierce Moreau me 
die k part , que fi nous les allions com- 
baccre 1^ ou ils etoient campez , que 
quand nous ferions bien quatre tois 
aucant de gens de cheual & de pied, 
jJuunous ferions dcffaits , pogr ce que 
d^A^'^ji monfieur d'Affier , qui eftoic de ce 
M le pays auoic choifi ce lieu , pour n'ea 
'"*''• bouger de huift ou dix iours : & pour 
attendre le mtflager , qu'ils auoienc 
cnuoye deuers monfieur le Prince , &C 
xnonfieur TAdmiral , pour leur dire 
qu'ils ne vouloient point pafler plus 
outre y & qu its prioient monfieur le 
Prince vcnir faire la guerre en Guiea- 
ne , &: qu ils eftoienc bien afleurez 
qu'ils Temporteroient , auant que Ic 
Roy eut aflembfe aflez de forces pour 
les combattre : qu'a ces fins ils mar* 
cheroient au dcuant de luy vers Li- 
bourne, & qu'ils s'cflaieroient d'em- 
porter Bourdeau^ , nc craignant que 
notre cauallerie : & pour cela fe cam- 
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j>oit en CCS quartiers-la, qui eft va 
pais tout plein de pierres , qui tran- 
ciient comme coufteau : de forte qa'U 
n'y a cheual qui s'y puifle lenir , ny 
qui ofe courir dcflus. Et en outre tous 
les champs & chemins font enuiron- 
nez de murailles de pierre feche , dc 
la hauteur d'vn homme , d'autres iuf- 
ques d la ceinture : 2c par ce moyen 
ils faifoient eftat d*enfermer toute 
leur arquebuferie dans ces murailles , 
& les gens de cheual a leur queue ; de 
fa^on que nous ne les pourrions aller 
combattre , fans nous mectre a la mer« 
ci de leur arquebuferie, 

Toutes ces choles , tant TafEctte da 
lieu , que le nombre des gens ^ nous 
fir penfer ce que par la raifon nous dc- 
uions croirc. Et arreftames que mon- 
(ieur Dcfcars enuoyeroit vn gendar- 
me des ficns fonder le paflTage fur la 
Dordoigne tirant a Figeac , & fi nous 
trouuions le paflage aflfeure , nous 
I10U5 camperions la , & ferions appor- 
ter des viure« de Figeac : & que lit 
nous ferk^s hors des pierres , la ou la 
cauallene nc pouuoit combattre i & 
que trouuant ies guez comme nous 
penfions , nous pojurrions pafler pour 
combattre les premiers qui paffi^ 
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Doient , ou bien les xJernieFs oui ic* 

foicac a pafler » car nous nc lerion^ 

qu'4 vne petite lieue les vns des autres* 

£t ainfi depefchafmes ledit gendarmCf 

pour aller londer les guez, & les^Com- 

miflaires pour aller preparer des yi- 

ures. Et conclufmes de partir le iour 

apres ,'pource que nous voulions don- 

ner temps aox Conomiflaires d'auoir 

trouue^desviures , & au gentil horn- 

ne loifir de (bnder les guez. Le lende- 

main furies dix hcures du matin vol- 

xy arriuer le frere de monlieur de 

Morfales nomme monlieur de Val* 

laguie , qui n'auoit demeure que 

fix ou fept iours au plus » a aller & 

reuenir de la Cour , & nous apporta 

lettre du Roi que combactu , oti i 

combattre, incontinent que nous au- 

rions receu fes lettres , laiilant toutes 

chofes en ordre ou en^ defordre pour 

les afiaires , ou nous eftions , que Ton 

marchaft trouuer monfieur de Mont- 

^cTMiirpcnfier. Nous conneufmes bien que 

2*jj^-ccs lettres auoient eftc forgees par 

£^. monGeur de Monfales , pc^ce qu'il 

nousauoit dit, quand il eftoitvenu 

•nous qucrir , que le Roi & la Roync 

ne fc foucioicnt point que la Guyennc 

-fe perdift , pourueu que Ton allaft 

combattre M. ie Prince de Conde» 



cairpourueu qu'il Tuft defaic» toiicle 
reftc k pourrok recouurer. Et y en 
cut qui lui rcprocherent deuant moy , 
qiril parloit bfcnkfonaife: carquand 
U ipaffon lui feroit bruflee , qu'il elloit 
aflcure que le Roi &c la Royne lai 
donneroient trois fois plus qu'il oe 
pourroit perdrc. Et iuiques icy on 
n'auoit point entendu que le Roi euft 
fait tant de bien i tous les capitainqs 
delaGuienne ,cominc a lui fcul. Voi- 
la qui nous fill penfer qu'il a^uoit en- 
uoyc la letttre toute Faite au Roi>: 
afin qu'elie nous fuft ccritc de cet* 
Cone. Car aux cabinets des Rois tels 
traits fe font bien & ce$ pafle-droits^^ 
encore plus aifement qu'aux noftres^^, 
Alellieurs les capitaines fus-nommeas 
temoigneront quelle difputeilyeuft 
auant marcher : pQurcc-que nout 
voyons la perte &c ruine du pais , (i 
monlieur le Prince venoit faire hi 
guerre en Guyennc , comme nous 
penHons fermement qu'il feroit f, 
voyant que fes gens ne vouloieoc 
paflcr outre &: auffi que nous Ccauiont 
que monQeur d'Affier eftoit de cet0Q 
opinion » & que la Royne de Na^ 
uarrc eftant aupres doM. le Prince la 
ipUcuciroit de cc faire .» nefuftotia 
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pour (ecourir (on bicn. Car ayantU 
Cayenne en fa dcaotion , cUc aflen- 
roit bien I'eftat de fon fib & pounoit 
i, pretendre plus auanr. 

Aprcs touces difpuces f appellc toos 
les capitaines en temoignage , G ie oe 
propofay de (uiure la volontedu Roi , 
& marcner , ou M. de Montpeolier 
fe troQueroit , & que voyant ma mau- 
uaife difpoficion , ie ne me pouuois 
engager k I'entr^ d*vn hyucr faf- 
cheux , pour ne pouuoir feruir de 
rienen vne armee , & qu'ils allafleDt 
hardiment (ans craindre y que leurs 
maifbns (uflenc bruflees : car auec les 
Kgencils-hdnimes qui demeuroient an 
. pays , & les communes , i*e(peroisde 
les con(eruer , ou pour Ie moins Icur 
donner tant d'affaires , que ie leur vcn- 
drois bien cher noftre marchandife. U 
fuc queftion de faire marcher les gens 
depied , tous les capitaines dircnrque 
c'cftoit les cnuoycr a la boucherie : 
car ils n'eftoient pas aflez forts pour 
refpondrc aux gens de pied dcs ennc- 
mis. Et furenc tous d'opinion , que ic 
les deuois mettre en garnifon vers S. 
Foy , Libourne& Bregerac^ au long 
Mifiit$-^^ 1^ Dordoigne, & que ccpcndant 
^*«^ Ton verroit quel cbemin les ennemis 

prendroicou 
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t)rcndroient. Et que fi les cnnemis al- 
oient en Xaindonge , Ic Chcualier 
s'enpourroitapres alter par le Limo- 
fin , fe ioindce au camp du Roi. Ainfi 
ie m'en rctournay a Cahours, & k 
Caftelnau de Mourattier attendant 
nonuelles quel chemin les ennemis 
prendroient. Et audit Caftelnau vnc 
diflentcrie me furprit. Mon medecia 
penGi perdre fa le^on , &.moy les 
bottes. Et pource qu'il y a aucuns qui 
m ont voulu prefter vnc charite , di- 
fant que fi i'euflTe voulu , i'euffe com- 
batru les ennemis : autres ont die que 
puis que ie ne les voulois combattrc , 
ie deuois enuoyer promptcment les 
forces a M. de Montpenlier, i'ay ef- 
crit icy la verite du fait bien au long , 
iufques a vne parolle , le tout rcfmoi- 
gne par les. capitaines qui y eftoienr , 
lauf ccux qui font morts : & croy qu'il 
n'y ea a de morts que M. du Maires,& 
s'il y a du tort en aucune chofe ^ il 
s'en faudroic prendre aux autres gou- 
uerneurs , qui premierement les ont 
laiflez aflembler en leur gouuerne^ 
menc , paflfer les riuieres , & ne les 
ont pas combattus. Et croy que s'il y a 
aucuns qui les veulcnt charger ^qu'ils 
n'ayent bien fait, ils ne demeureroat 
Tome I J I. . li 
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fans raifbns. Mais il faut qu'on fe 
prcnne toufiours k celui qui n'a ia« 
mais voulu de(pendre , que du Roi & 
dela Roync: pourcc que ie n*ay point 
d'idolle aupres deux , que i'iaolaftrc 
( ie ne le n$ iamais , & ne Ie feray } 
pour rabbattre les cbarites qu'on me 
preftc. Ie n'ay point accouftumc dc 
tuir les combats. I'y ay cfte trop ac- 
couftum6 dcs mon entancc. Ie ne mc 
trouuay iamais en lien > la ou nous 
fufllionspres des ennemis , que ie n'aye 
cftitoulioursd'opinion de combattrc. 
Et fi i'ay cfte chef, ie les ay combat- 
tus pfutoft foible que fort. Et fi Ton 
m'euft laifle faire a ceue heure la i'ea 
cuflc emporte poil ou plttnie > ou de la 
queue ou de la tefte : & euflionsdotir 
ne tcn'ps a monfieur de Montpen- 
fier , dc s'approcher de nous. Mais 
les lettres forgoes de rinuention dc 
Monfalcs eurent plus d'audorite que 
cc que nous voyons k Toeil qu*il fal- 
k)it faire. A ouyr parler ccux qui 
m'accufetit , vous direz qu'auec les 
ongles icdeuoistuer tout : & auec les 
dents prendre la RochcIIc & Montau- 
ban* le nc fuis pas fi fol de crachcr 
coritre le cid , & en pays defaduanta- 
geux > aucc trots mil homines en com- 



battre vjn^c milk : & par ma pcrta 
tircr la ruine du pais apces tnoy. lo 
tiiifleray ce propos , hq voulanj point 
encrer en excufes , car ie n'ay ea riea 
faitiy , & ne veux apprisndre tnon 
meili^r de ces coiureroUes > qui ctt 
parlenr (bus la cbeminee loio dei 
coups : & cependanc fonc^donner dd 
mauuais confeils au Roi , pres duquel 
lis font : mais c'eft ifaire^valieuce^ 
nanc de Roi , de prendce fon party ; 
car il n'eft pas befoin toufiours de fairp« 
ce que le Roy commande. II eft loio ^ 
& ie repofe fur vous. Ccft done iiitdetnh 
vous , fi vous auez tant foit pea de f^J^^ 
prudence, de iuger le bien d'auec le i^o^^ 
mal. II n'y a nul , qui o(e nier ^ que li 
i'eufle combatcu , que ie ne mifie la 
Guietine en proye : car c*eftoit dpnnes 
YD affaur dc dix centre vn. Et fli-eufls 
fait ce que le Rot me mandoic par rimr« 
portunitc du (ieur de Mon&les , io 
laiflois tout le pais ^ la dcuotioo ds 
Tennemi. Tenfais iuge tout homme 
ians paffioD. 

le repf ins xnor> chemin k Agen » \k 
ou te r^couuray vob peu de fante y fie 
tout incontinent me reiidus d'alle^ 
trouuer monfteur de Montpenfier t &s 
Aaoday k mooTieur dc Tertide y&ck 
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monfieur de Gondrin , leqael s'en 
eftoic retourni de Gonrdon > a cattfe 
d'vnc maladie , qui Taaoit faifi : Scf 
Cttft aflbz aflaire de Ten hire retour-* 
ner , car tout malade comme il eftoit > 
il vouloit pafler auec £i compagnie ^ 
s'ils vouloient venir auec moy. Et 
nous affignafmes a Villeneufue d'A- 
genois. le menois dix enfeigne^ de 
gens de-pied, que le Cheuatier mon 
fils conduifoit : & laiflay les deux fiens^ 
cy-deflus nommez pour commander 
pmuince pour prouince. Et comme 
nous fufmes tous enfemble pi^efts k 
marcher, iereceusvne lettre de mon- 
fieur de Montpenfier y par laquelle il 
me mandoit » que tous affaireslaifiez » 
ie mtn courufle letter dans Bour- 
deaux , fi defia ie n'eftois dedans : car 
il eftoit aduerty , que ies ennernis a- 
uoient vne entreprinfe deflfos , & qn'il 
craignoit queie n*y pourrois pasarri- 
uer a bonne heure. Et ^ mefme heure 
m'arriua vn buiflierde la Gourde Par- 
lement de Bourdeaux , par lequei la 
Cour me mandoit Ies aller (ecourir » &c 
qu'ib tenoientk vUle pour perdue , (i 
promptement ie ne m'allois metcre 
dedans.. Ie fus fort eftonn^ d'o^^ pou^ 
uoient venir ces entrepcinfes i &. fits 
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contrain^t de mander k meffieurs de 

Tcrride & de Gondrm a Caftillon , 

afletnbler lefdites compagnies de gens 

de pied& de cauallerie , qui venoient 

auec nous , &c qu'Us m'attendiflenc Ik a 

car i'efperois bien toft y auoir reme- 

die. Et pris feulement quinze ou vingt 

gentils-hommes , &c m*en allay en 

grand diligence , faifanc venir nos ar« 

n\cs , & grands cheuaux apres. Ec 

comme ie fus ehtre Marmande &: la 

ReoUe , ie trouuay M. de Lignerolles , 

- qui venoicd'Efpagne,&Mon(ieurde 

Lanfac Ie ieune , lefquels me prierent 

de m'achemincr en route diligence , 

& qu'ils fe doubtoient , que Ie Iende-> 

main , qui eftoit vn mercredi , la 

ville feroit prinfe , laquelle ilsauoient 

laifleeen telle diuilipn, que les vns 

ne fe fioient des autres. Ledit fieur de 

Lanfac auoit receu deux lettres, par 

* lefquelles on pouuoit connoiftre qu'il 

y auoit quelque entreprinfe dans 

la yilie. Ie n'ens pas loifir a grand 

peine de les embrafler, & m'en stUaV 

coucher a Langou : & Ie lenddmain aD/,^y^ 

midy ie fus a Bourdeaux. Et premie- dans 

rement d^pefchay Tbuifficr en. poftej,^"^ 

pour donner aduis a la Cour de Par- 

Jbrneiii; > que i'arauois : afin que & 
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Pcntrcprinfe cftoit vcritJiblc ,• que ccli 
fift tenir les gens en ceruelle : & (us 
contrain^ d'y dcmcurcr fix iours. 
Tcntraj en la Cour le lendemain y & 
leurs us vne remoncrance le nnieux 
que ie pcux pour les affcurer , & pour 
fcs mcttre hors de tout doubtc. Cettc 
compagnie.monftra auoir beaucoup 
de contcntemcnt de moy , & me re-^ 
mercia. Puis aprcs difner ie m*cn al- 
lay k la mailbn de vtlle y ou i'en fis 
aux lurats , & k tous ceux de la lurade 
Tne autre. Puis leurordonnay de faire 
mettre Ie lendemain en armes tous 
ceux de la ville. Ce aui fut fait , & 
trouuay qu'il y auoit cfeux mil & qua- 
trcoucinqcenshooimcsbien armez. 
Trouuay audi qu'il y auoit les deux 
eompagnics dc monfieur dc Tilladct , 
qui po»r lors cftoit encores gouucr- 
Qcur y &c trots autres. Le lendemain 
rcntray encores en la Cour & leur re- 
monftray les forces que Kauois troii- 
uccs > & k peu d'occafion qu'iU 
Moient d'auoir eu pcur , & la bonne 
Yolonte quei'auois trouuee, rant ao 
pcuple , qu'aux fotdats , leur faifant 
ma remonftrancc , & les exhortanr de 
fairc leur dcuoir i la deffcnce de la 
tiUe : & comme ie leur aiioi&^^fiktt JUs^ 
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uer la main de viure & mourir en- 
(emble pour la deffence d'iceUe : & 
que s'ils connoiflbieht qa aucun vou- 
lufl; faire le contraire , que tous lui 
courroient fus. Tous generallemenc 
m'auoient fait le ferment. Ce qui re- 
fioiiift fort toute la Cour : & Icur re- 
monftray qu'cuxmefmcs deuoienc 
prendre les amies , ii J'occafion fe 

{)refentoit. Et qu'il leur fouuint que ^^^ 
es plus vaillans capitaines , qu'auoient Juj^enr 
les Romains , c'eftoient gens de let- tlc^"^ 
tres , & que $*ils n*auoient appris les ^•^r dt 
lettrcs , on les tenoit pour indignes de i^'i^ 
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grandcs charges : & que les lettres ne 
les deuoicnt empefcher de prendre les "^ 
armes, &:combattre, mais plutoft 
leur donner hardiefle , fe fouuenanc 
dcs anciens Romains : & quits ef- 
toient hommes comme eux , lefquels 
n'auoient que deux bras & vn cceur^ 
comme eux. Mefficurs , leur dis-ie, ic 
voy bicn a vos viiages , que vous 
n'eftes pas hommes pour vous laifler 
battre. Ceux qui ont la barbe & U 
tcfte blanche fcront pour le confeil : 
mais vn bon nombre , que ie voy ici ,, 
font propres i porter U picque. Conv- 
bicn penf^z vous que ccla encourage- 
rakpeuple^ quandilvcrraceux qui 
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ont puiflance fur leur bien & fur Icur 
vie /prendre Ics armcs pour leur def- 
fence ? Nul n'ofera gronder : vos cn- 
nemis feront en peur , quand ils oy- 
ront que fo Cour de Parlement s'arme. 
lis verront que c'eft ^ bon cfcient. Et 
puis tanc de ieunefle , que Tay veu 
dans voftre falle , entrant ceans plus 
propre ^ porter vn corcekt qu*vnc 
robe longue fera le mefme. Pour cet 
tSzGt ie les fuppliay de fermer le Pa- 
lais pour huid iours afin que dans ce 
tcrn^e de huid iours chacun d'cux cuft 
reconnu les armcs , dequoy ils vou- 
droient au befoin combattre , & qu ils 
fe departiflent de deux en deux pour 
(e tenir aux portes auec les armes: 
qu'en ce faifant route la ville y pren- 
droit exemple : Et d'autre part que 
fi'il y auoit aucune trahffon dans la- 
ditte ville » ce bon ordre fcroit caule 
de raflbupir , & oftcroit. a Tennemy 
de dehors Tefperance , qu il pourroit 
auoir de prendre la ville : Et que puis 
que tant de bien fbrroit de cettc po- 
lice , & de Taduis que ie leur dohnois , 
qui eftoit la conferuation de leur villc> 
vies & biens , qulls n'y deuoient rien 
cfpagncr. tnfin ie leurs dis ^Meffieurs, 
ie vous oiSre ma vie & de tous mes 

cOinpagnons^ 
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compagnons. Monfieur ie Prefident 
Aofsignac , qui prefidoic ( car Mon- 
fieur de Lagebafton s'eftoic retire^, 
pour n*cftrc fon feruicc agreablc au 
Roi, ) rcfpondit pour route laCour, 
^ mc rcmcrciant bien fort<fc fa remonC- 
trance que ie leur auois fai3;e : de la-. 
<}ueile i iamais ils-nVen detneureroient 
xedeuables ^ & qu'il n'y auroic vn feul 
d'entr'cux vieux ou ieunes , qui nc ^/J^"f' 
prit Ics armes pour Ic fcruice du Roi , lemtns de 
& dcffence de la ville. Ie crpy que Ie JJ'^JJ^' 
Roi doit forti cettecompagnie la , & bokt. 
a celle de Touloufc : car fi I'vnc ou '^**^' 
Tautre cvft manque , ia Guyenne euft 
eu beaucoup a louffrir. Car la perte 
d'vne de ces deux viiles emporte &c 
traine vne grande queue , voire la rul- 
ne de la Guyenne. Bn quatre iours 
i*eus ofte tout Ie foup^on & crainte » 
qui eftoit dans la ville. 

Meflieurs Ics goimerncurs , que c*eft*>f»ifo»/i 
vne belle chofe, que de fcauoir con- ';;'2S/ '^ 
noiltre la complexion de la nauon , /» go». 
que vouscommandez. k veux dire vne ^'^*^^' 
chofe pour cctte nation , que fi Ie gou- 
uerneur a gaigne quelque reputation 
parmy elle , & qrfil leur fcache fairc 
dcs remonftrances , la ou ils pqiflent 
prendre quelque fondcmenc , que non 

Tom III. K K 
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iculemcQt il fera combactre la no* 
blefle , les foldacs « les gens de lufticc j 
mais les moines , les preftres » les la^ 
boureurs , &: les femmes auec. Car 
cette nation n'aP point befoin de har- 
diefle : raais a befoin dVn bon chef, 
qui la fcache bien ordonner & cpm< 
mander. Et croyez , que puis que les 
sinciens s'aidoienc tant de remonftran- 
ces , qu'ils faifbicnt aux combats » & 
qu'ils auoient connoiflance du grand 
bien , que cela apportoit , nous ne les 
deuons me|)rifer. Us n'ont pas oublie 
de les efcnre dans leurs liures. Par 
flinHil nous faut afleurer , qu en v(ant 
ainfi, & fuiuant leur exemple, cela 
nous portcra autant de* promt , qu'il 
^ fait a eux. Et croy que c'eft vne tres- 
belle partie i vn capitaine , que de 
\>\^n dire. le n'ay pas eftc nourry pour 
Cet effcd , mais encore ay ic cu cc 
bon heur de pouuoir cxprimer enter-* 
me de foldat ce que i'auois ^ dire auec 
jiflez de vehemence , qui fentoit Ic 
pais , d'oq ie fuis forti. le vous cour 
jfeiUe , Seigneurs , qui auej le naoyen , 
iSc qui voulez auancer vqs enfans par 
les armes , de leur donner plutoft les 
lettrcs. Bien fouuent s*ils font appcllez 
gus charges , ilj ea ont befoin ; fie 
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Icurfcrucnt beaucoup : & croy qu'vn 
hommc , qui a leu & recenu , cH plus 
capable d'executer de belles encreprin- 
fcs , qu'vn autre. Si i'cn eufle cu , i en 
cuflcraitmon profit. Encore auois-ie 
aflcz de naturel pour perfuader le iol- 
dat de venir au combat. 

Or lef inquienieiourie nVen retaur- 
nay. Et pource que monfieur de Mcr- 
uille grand Senefchal de Guyenne 
auoit eftc malade , & n auoit pcu 
allcr en Tarmce, &c amener (a com- 
pagnic , nous vinfmes enfemble iuf- 

3ues vers Saindc Foy , oii ie receus 
cs lettres de monfieur de Montpen- 
fier , par lefquclles il me mandoir , que 
ie me tinflc vers la Dordoigne , & 
Que fur tout i'eufle Ic coeur a Bour- 
acaux & a Libourne , car il ne pou- 
uoit iugcr encores fi Tcnnemy recul- 
leroiten Guyenne , ous'il tireroit eil 
auant. Qui fut caufe que ie m'ac- 
reftay autour de Sainde Foy , & mon- 
fieur de Terride aCalliUonnes , atten* 
dant ce que les ennemis voudroient 
faire , Scauffi Ic commandcment du- 
dit fieur de Montpenficr - eftant cer- 
tain qu'en deux ou trois iournccs nous 
nous ioindrions a lui. Et bi.n-toft 
apres entendirmes qull s'en eftoit alle 

Kxij 



en grand hade vers Poi&iers au de«^ 
uant de Monficar , frere du Roy , & 

3UC les ennemis s'en alloient an long 
e U riuicre de Loire cirant vers la 
Charite. » au deuanc du Due des deux 
*'*^-*j» Pones. Et comme ie vis ou'il nc fcroit 
AUnt'^a^ poflSblc d'attcindrc Tarmee , pour fou-r 
>'''• Mger ce pais du long de la Dordoigne , 
ie laiflayfeulemencdeux enfeignesde 
pied i Caftillonaes^ & trois a !>aind:G 
E07 : &: enuoiay dans Libourne Ie 
fieur de Saindorens auec fa compa- 
gnie de gens-d'armes 2 & Ie fieur de 
Leberon demeora \ S. Foy » ayanc 
trois coropagnies , auec charge , que 
G les ennemis s'approchoient de la 
Guyenne , qu'il s'iroit ietter dans Lir 
bourne auec ie(dice$ trois compagnies, 
Le Cbeualier mon fiis tenoit Ie refte 
vers le pais de Qucrcy & Agenois : & 
nous autresnous recirafmcs chacun en 
[on quanien Voila tout cequi futfaie 
depuis le commencement de ces trou- 
bles , iufques alors , en ces quartiers 
de Guycnne. 

- .DtpuisqucMonfieurfrereduRoy 
filt ariiuc en {on armce , ellc tempo- 
rifa vers IVittou , & au long de la ri- 
uiere dc Loire. Cependant rien oc fe 
^^Y^'^^' i^cmxxoit de pardeca : car les Vicomtcs 
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fc tcnoicnt vers Caftrcs , Puis-Lau- 
rens jMilUu, S. Antonin, & Mon- 
uubaa , faifanc quelques courfes , 
pour derober quclquc chofc, Dc moy 
ie ne vpulois pas drefler vne armce 
pour le pcu de dommage qu'ils pou- 
uoienc faire , ne tendanc a autre chofe^ 
qu*a ^par^ner argent , pour le tout en- 
enuoyer a Monfieur : & ne voulois 
eotrer en aucune defpence. Les capi- 
taines des gens-d'armcs > & de gens 
de pied , qui eftoienc en i'arm^e de 
mondit Seigneur venoient ou enuo- 
yoient querrr des gens, autres fe ve- 
noient rafraichir pour incontinent 
apres s'en retourner. Et au bout de 
quelque temps ie reccus lettres de 
Monueur , par lefqucllcs il me man- 
doit, que i'allafle en Rouergue €on>- 
battre les Vicomtes , s'il ni'cftoic 
poffible. Et alors i'enuoiayquerir mon 
nepueu de Leberon k Sain^e Foy auec 
fes trois compagnies. Et encores que 
ie conneufle bien que ie n'y ferois 
rien , (i me mis-ie en chemin. Ce qui 
m'enfaifbit ainfi douter , eftoit pour- 
cc que incontinent que lefdits Vi- 
comtes cntcndroicnt , que ie me met- 
trois en campagne , ils fe retirerdient 
dans les yilles &c tanieres qu'ils te*« 

KkiIj 
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ueient; le droid de lia guerre, en la** 
quelle il fe faifoient lages cous les 
ipurs , le voulpit. La moiodre place , 
q,ui m'euft falc ce(te , me pouuoic ar- 
refter : & d'efperance deles frouucren 
)a campagne , ie n'en auois pas : & 
connoiflbis bten que ie ne ferois autre 
cho(e que manger le public , fi ie de^ 
meurois fi longuement es enuirons 
des villes : &que puis que ie a*y pou« 
uois mener d'artillerie , 4 caufe , qu'il 
n'y auoic point d'argent potir les frais 
d'icelle , auffi ie n'en faifois pas du 
tout grand amas , pource que ie vou- 
lois que tout allaft au camp de Mon« 
fieur , car c*cftoic la qu'il falloit que Ic 
.icuJe ioiiaft * &L^u!a4iffi^e'eiloit rair 
(on, que la grande depencQ s'y fifky 
car tout le refte de la guerre n'eftoit 
que petires efcarmouches au prix de 
ce qui fe faifoit la , & de ce qu'il fal<- 
loit qu'a Taduenir s'y fift. Comme ie 
preparois mon voyage , arritta Mon« 
(ieurde Pilles , &c aucc lui les fieurs 
de Bonneuat , de Monens , & forces 
autres gen tils- bommes , qui eftoient 
partis de leiir camp , pour venir a0em- 
blcr dc$ gens , ou bien fur Tentreprin- 
fc , qu'ils auoient fur Libourne , la- 
qucUc il faillit de prendre. Et aprcs 
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ledit de Pilles (e mift dans Sain^e Foy^ 

& 1^ fit resaflembl^es:pourcequei'eii 

auois rcc]r6 mon nepaou de Leberon 

aucc les trois cotnpagnies , poor Its 

mener auec lat cd Rou^gu^. Et com-^ 

me ie fus i.Cabour$ , tefis meure mon 

ncpueu de Leberon deuanc auec cinq 

enieignes , & vne_ parcie de h com- 

pagnie de monfieur de Gramont , 

qu'vn nomm^ Ie capitatne Maofan 

Marcfchal dds logisde ladite compa- 

gnie commandoit. Et Ie 6s parcir en 

grand hafte pourfurprendre quelques 

ennemis , qui eftoientaiixenuironsde 

Villefranche de RouSrgoe^ lis par-^ 

tjrent d'vne lieuif pres Cahours : &c 

£rent huid grander lieuifs arriuahc 

Tnc heure de, nuiS:.' Ik penfoient Ie 

matin , vne lieure deuarrt iour les aU 

ler furprendre : mats ils ne furent ia« 

maisdansla ville, que les ennemis 

ne fufient aduertis &c retirez en leurs 

fbrtetefi^. Ils ne Ie faut pas trouoer 

cftran^e : <mr ie mefmerueiile que 

MonUeur mefmes , ni bomme > qui 

iiye commande armee pour Ie Roy , 

aye rien fait qui vaiile , k canfe de 

rordonuance & edid , que (a Majeft^ 

auoit fait , que honnnc n'cuft rien i^^ j?* 

K It n\) ^tuf 'dts 
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Hnpu* demander aux Haguepots , pouruca 

^^ ' aetneuraficnt en leurs maifons paifi* 
blement. De lieft venue k ruiue du 
Roi » de fes armees , & de tous fe& 
afiaires » &: da peuple aufli : car ceux« 
Ijl fburniflbtenc ardent : & moien- 
noient que les femmes , qui auoient 
leurs maris ati camp de monfieur le 
Prince deConde, par leurmoyen & 
intelligence fiJIent tenir argent Jl lenr 
. maris ou en&ns , feruans d'efpions aux 
ennemis : de forte qu'ii ne falloit 
point , qu'ils defpendiflent rien 3 ni 
qu'ils fe donnaflenc peine d'entendre 
ce que nous faifions. Eux-mefmes les 
aduertiflbient pour furprendre quel-: 
ques prifonniers ,. lefquek \s\\ts gens 
pouuoient venir prendre , & parta« 
geoient le butin. Ie maintiendrois 
toufiours deuant Ie Roi » quecetedi€^ 
14 feuleft caufe que fa maiefte n'a de- 
meure vi£korieu(e , & que cette nou* 
uelfe Religion n'aeft^dii tout deftrui-^ 
te. II cuft roieux valu cent fois que 
tous euflent eft e aupres de M. le Prince: 
qu'en leurs maifons : car eftant au« 
pres dudit fieur Prince , ils n'eu^nc 
peu faire grand chofe qu'euft efte ad- 
uantagf ufe pour eux : car c*ciloient 
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gens dc pcu d*cffct$ gens , de villc : au 
contraire euflent a£Fame bientoft Ton 
camp. Et alors nous euflions fait la 
guerre fans eftre efpiez , ny fans qu'ils 
euflent efte aduertisdecequenous vou* 
lions fairc , & n'euflcnt pcu rccou- 
urer argent , ne aucune chofe , qui 
leureufteftenecefTaire. Mefinesnouft 
Bous fuflions aidez de leurs moycns. 
£c par ainfl bien-toft fuflent mortsde 
faim y ou fe fuflent retircz auecle par- 
don que le Roi leur donnoit. le f^ay 
bien qu'en ce pais de la Guienne n*cn 
fut pas demeure vn , qui ne fuft mort ^ 
ou il euft fait la oroteftation de quitter 
cecte Religion la , comme ils firent 
aux premiers troubles. Gar ie fcauois 
bien Ic chemln par ouJe les deuoit 
mener. Et puis queie Tauoisfceu bien 
faire au premiers troubles , auec vne 
brafle de corde , ie Teufle bien fait 
aux autres. Mais k caufe de ce bon 
tA\6k , Ton ne leur ofoit rien dire , & 
falloit que Ton les enduraft parmi 
nous, II ne faut done pas trouuer ef- 
trange , s'ils ont fait tant de belles 
chofes, veuqu*^vtoutesheures ilsef- 
toient aduertis de tout ce que nous 
faifions ou voulions faire. On fgait 
bien qu'vne armee ne peurricn faire 
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2ui vaille , fi ellen'a debons efpions;' 
lar il fauc que furle rapport d'iceux f 
\6 camp k gouocrnc. Nous n'cn a- 
uions paspafmi eux , car il n'y auoic 
homme Catholique^fi hard! fuft- iJ,qui 
y ofaft allcr for peine dc la more. Par 
ainfi nous ne ponuions r9auoir rien de 
leurs aflFaires t & ils f^auoienc tous les 
T4tttiijH noftres« O pauure Roi que yous auez 

fienrde tous Ics lours. \c ne vcux pas niefy 
'" ' qu*cn aucuns endroirs vous n'aycz 
cfte mal (erui de vos foldats, Sc capi* 
twines : mais qui regardera de bied 
pres , on trouuera que les edits & or- 
Gonnance que Ton vous a fait fignef 
fent plus caufe de voftre malheur & 
in noftre , que non la faute dir com-* 
bat des (bidats , ny de vos gooner*^ 
neun. Croyez Sire , croyez qu'auec 
cette douceur vous ne viendrez ia« 
xnais i bout de ces gens IL Le plus 
homme de bien d*eux , vous voudroit 
auoir baife mort. Et puis vous nous 
defcndez de leur faire mat. II vaut 
done micux cftrc de Icur party , que 
do voftre : car demeurant en leur mai- 
fbn , quelque uent qui coure ils ferout 
en fcurete. Tel , Sire , eft pres de vous, 
qui vous fait faire les Edits > lequel eft 
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gaigne pour eux. La rigueur les fait 

trembler. Lors aue fans formes de 

procez ie les faifois brancher fur les 

chemins , il n'y auoit perfonne qui ne 

tremblaft. Penlezdonc Sire, de quelle 

importance font ces beaux edits : & 

encores on vous a fait (Igner vne oc^ 

donnanced'enuoyer des Commiflaires 

par route la France , pour faire rendre 

aux Huguenots , ce que noui leuf 

auions prins , & non pas a nous ce 

qu'ils noqs ont vo\L Qui eft vne toy 

faire par ignorance ^ & Hans confide- 

rer le mal qui en arriue , ou bien par 

malice cpuuerte pour vous faire hayr 

(ie nous autres , qui eftes noftre Roi » 

& qui vousauonsfouftenu : afinque fi 

la guerre fe dreflc vne autrefois , vous 

ce puiffiez trouuer Catholiqtie qui 

vous (buftienne. Mais s'il vous (buue« 

iioit, &ilaRoyne, de ce quei'en 

propofey (kuant vos maieftez a Tou- 

IxMiie, prefent voftre confeil , vous 

n'cufliez iamais accorde d'enuoyer 

commiflaires , pour faire rendre aux 

Huguenots qu'au prealable n'en euf- 

fiez cnuoyc d'autres , pour nous faire 

auffi rendre iuftice > des pilleries & 

voUeries, qu'ils ont fait furies Catho- 

liqucs. Us ont vne excufe grande. Les 
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commiflaires difent ,qne nous ne notH 
pkigDons point , comme (one les Ho* 
guenocs. Comment nous pbindriooi 
nous : car en premier lieu , ils dtfeot 
que ceux oui portoient les armes nous 
ont piile a nous , & que nous le» 
auons pille k eux y qui ne bbugeoient 
de leurs maifbns. 11 ne (e troiraeia 
▼n feiil Huguenot, qui s'en (bit alii 
porter les armes » qui n*aye cache fes 
meubles dans la mai(bn jic ceux qai 
demeuroient. Ecd'autrepart , par la 
paix , que le Roi a faice , il leureftpar- 
oonnetout ce ou'ils ont fait, non feu- 
lemcnt cootrelui, mais cootrenous 
mefmes , qui auons porte les armes 
pour (a maiefte. £t puis que le Roi les 
II tant voulu fauori(er , que de tear 
pardonner tout , n'cft-il raifonnablc 
du'elle foit egalle pour nous. Et toutcs- 
fois die eft tout aucontraire. Cc c[u*il$ 
ont fait contre nous , eft approuue : & 
ce que nous auons &it , olafme > & 
f rouue manuals , voire mis en iuftice. 
Done confcillcr au Roi faire vne loy 
pour les uns > & non pour les autres , 
le dis &c diray toute ma vie , que c*eft 
la plus iniufte loy , qui fut iamais con- 
feiilie k Prince dii monde. 
A Touloufe tout cecy fut di(pur6 > 
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& furent revoquez les commiflaires 
& commiflions , ordonnances & edits: 
& pardonnaik maiefte 4 tous general* 
lemenc , & connoiflant bien que ces 
commiflaires n'ambneroient qu'vne 
niin^ des vns & des aucres 9 pour y 
cntretenir vne haine perpetuelle qui 
feroit caufe de nous enuatiir » & nous 
defficr coufiours des vns des autres^ & 
del^ procedcroit nouuelle guerre. Lc 
Roy s'en eft bien troui^e , ear la paix a 
dure cinq ans. Je ne fcay i qui me 
prendre de ceux qui font cau(e qu'elle 
$ eft recommencee i car ie ne (9ay pas 
qui il eft. Ie fgay bien que ie n'en (uis 
pas caufe. A qui demandera-t-on iuf* 
tice des maifons de M. de Sarlabous ^ 
de M. de Saindorens , des capitaines 
Parron , Campagnes , Lartigue , &: 
vne infinite d'autres ? Tout a efte bruf- fi^mn 
lc : & leurs femmes , eftans eux auf^^;^^" 
ieruice du Roy , fe (ont retirees par les ^nm* 
niailbns de leurs parens. Encores au- 
)ourd'huy elles ne le^rs maris ne (qa«- 
Bent oil n^ettre leurs leftes (bus coU- 
uerture qui foit a eux , & quand on 
en demande raifbn , ils diCent que ce 
font des beliftres^ qui n'ont rien« lis 
difent vray : car les riches n-ont bou- 
gcz de leurs nuilbns , & les ont gar* 
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dees. EcneanmoinsilfautfaireiuiHce 
concre les noftres & non contre Ics 
lears , veu qae des beliftres qui n'ont 
rien , one fait cela. Mais fi le Roy euft 
approuue ce que nous auons fait , vne 
autresfois ceux qui demeureroieQt de 
leur religion , garderoient que les leurs 
ne pourroient rien (aire aux noftres , 
mais ie retoirne \ mes tnoutons. 

Jc dcpefcbay vn autre courrier vers 
monAear de Leberon a la cornpagnie 
de monfieur de Gramont , qu'ils tour- 
naflent en arriere en aui& grande dili- 
gence commeiiseftoientallez , a tout 
le moins s'ils fe vouloient trouuer au 
combat. Ce courrier trouua qu'vnc 
heure deuant le iour ils eftoient partis 
penOint encore$ trouuer les ennemis : 
& comme ils ne les trouuerent, pout 
les raifons que i'ay cy-deflus dites , ih 
bruflerent les batteaux fur quoy ils 
paflbient la riyiere , portant grand 
dommage au pais. Ayant re^eu mes 
lettres ils tournerent tout court : & fi-. 
r6nc encores plus grande diligence qu'4 
alter : car ils arriuerent deuant S. Foy 
audi toft que nous. Et fi les compa- 
gnies de mondeurdeSauignaceuflent 
rait la moicie de la diligence que ceux- 
U firent , nous euffioos actrappe le ca^ 



Livrg Sixieme* ^^pf 

pitaine Piltes ; & ne s'en fuft efcbappe 

vn fcul. M. de Cbcmeraut vid toutcs 

les depcfches que ie fis. le fus auec 

Ics cioq compagnies qui eftoienc de- 

meurecs auec le Cheualier mon fits & 

ma compagnie , & quelque quarante 

ou cinquante gentiU -^ bommes , qui 

fuiuoient ma cornetce en deux fours k 

Monflanqutn : &c la i'eus rcfponce dc 

melfieurs de Terride & de Bellegarde 

efcrices k Moiflac , 1^ ils m'aduercif^ 

(bient de la difficulce qu'ils auoient 

trouue i pafler les riuieres , & les 

manuals chemias que les gens dc pied 

trouuoienc : & qulls ne pouuoient 

abandonner les gens de pied. Ec d'au- 

tre part que ie ne me deuois engager 

en Vn combat ^ que nous n'euffions les 

forces de gens de pied &c de cheual en-- 

feniblc 9 mais qu'ils feroient la plus 

grande diligence qu'il leur feroit pof- 

(iblc : &: tout incontinent ^ue ie fus 

arriuc i JMonflanquin , qui pouuoit 

cftrc deulc heures apres midy , ie fis 

trois depefches , I'vne a monfieur de 

Lauzun , le priant de me mander nuit 

& iour , oii le trouucroit monfieur dc 

Pilles , & fes forces : car ie le voulois 

allcr attaquer. J'en efcriuis vne autre 

a moafieur de Sain<^orens qui fe ren** 
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dift a moy au foleil leuant en vn village 
nomme Mpnbahus qui eft ^ monfieur 
de Lauzun : & de mefmes ie depefchay 
le iGeur de Las aduocat du Roy a 
Agen , pour faire hafter- meffieurs de 
Bellegarde & de Terride , lefquels fe 
trouuoienc encore trois lieues en ar- 
riere , & ne fceurent faire partir leurs 
gens de pied , qui ne fut le point du 
iour. Et com me ils fiirent a Villencuf- 
ue , qui eftoit plus d'vne heure aprcs 
midy , il ne fuc poflible \&% faire paf- 
fer outre , a caule jdes grandes boues 
qu'il y auoic »y ayant quelque rai(bn^ 
toutesfois ie ne prenois ricin en payc- 
ment , car il me fembloit que tout le 
monde deuoit cheminer , comme ma 
volonte. Apres toutes ces depefches » 
ce matin ayant fait repaiftre nos che- 
uaux , & les cinq enleignes , ie ni'a- 
chcminay droit au village ou i*auois 
affigne monfieur de Saindorens , & 
trouuay en quatre ou cinq maifoDs lo- 
gez monfieur de Fontenilles & Ic ca- 
pitaine Montluc mon fils , & leur dis 
qu'ils fiflent bien repaiftre leurs chc- 
uaux y car la nuit ils auoient fair vne 
grande traitte , pour m'atteindre : & 
guc ie m'en allois repaiftre au village 
ijis- nomme. J'ypcnfoistrouuer mon- 
fieur 
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fiear de Saindorcns , & qu'apres il< 

mc fuiuiflent : & coiximanday ^ mon* 

fieur de Madaillan , qui eftoic mon 

lieutenant , qu'il fift defcendre ma 

compagnie , & qu*ils rcpcuflent les 

vns parmy les autres : & apres qu'ils 

me vinfTent trouuer au village ou ie 

m'acheminay^ Et comme ie &$ 14 , ic 

ne trouuay aucunes noiiuelles de M. 

de Saindorcns ni de M. de Lauzun ^ 

car les meflagers que ie leur auois en- 

uoyc , lefquels les Confuls de Mon- 

flanquin m'auoient bailie pour les plus 

afleurez hommes qu'ils eudent , n al- 

lerent poiat porter les Icttres la nuift, 

comme ils auoient promis : de forte 

au'i! fut plus de midy , auant que lcf» 

^its fieurs de Sainftorens & de Lauzun 

euflent nos. Icttres , comme ils me di- 

rent dcpuis. Et comme nous fufmes 

defcenaus , penfant repaiftre nouseuf- 

mes vncallarmequi venoitdevcrs Mi- 

remont, & remontafmes a chcual , en 

allant vn grand quart de lieue fur Ic 

chemin de Miremont , d'oii venoic 

Fallarme : & me trouuay audit* fait 

vnc grandc follie de m'oftrS 'fSrit ad* 

nance , car ie n'auois qife qltkittnte- 

cinq gentils - hommes at^eif mfey , & 

les gens de pied qui o'eftoieno encore 

Tome III. L I 
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leUMwe arriuez. La ic nc pens apprcndre ou 
^/Ulr ^^^*^ rponficur dc Pillcs , ay fes forces: 
fi'fnrdi bien me difbicnt Ics bonnes gens qtfil 
t!!?l'^' ^ft^'^ dc '^ 'c Lot vers fainft Vcnia & 
Aymct, & vers Marmande & Toncns. 
On me difoit qu'ils cftoienc tous gens 
de cheual. Et commc I'ens demcure 
fur le chemin cnuiron deux heures , 
m'arriucrcnt meflieurs de Fontenilles, 
de Madaillan , & le ieune Montluc 
mon fils : & IJt ielcur dis que monfieur 
dc Madaillan fc mift deuant auec ma 
fompagnic , & que monfieur de Fon-* 
tenilles , & le capir^ine Montluc ie 
fouftiendroicnt, & que ie 1^^ fouftien- 
drois i cux auec la nobleflc , & qu'ils 
marchaflcnt ainfi ftifqucs k vqe demy 
lieu pres Mircmont oii iU priflent Ian- 
gue , fcauoir o4 eftoient les cnnemis. 
£t que s'il y en auoit k Miremont» 
c}u*ils n>*aduertificn£ k cinq^ cens pas 
lies vns des autrer: car incontinent ie 
in*acheniineroisautrot pour eftre pres 
d*eux. Ce qu'ils firent. le faifois mar^ 
cber npsgensdepied fansfbnnertabou- 
tin pQur n'cftrc dccouucrts , lefqueb 
arriuerent aJf4onbahus. Et comme k 
Cheu^JI&c m m*y trouua, il ma^vcha 
apres moy %» & n^onfieur de Madail* 
^eftiant a dcjisy liei^if de A^r^mom , 
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prit kogue > & luy fut dit que les cnnc- 
mis ciloienc roxn dcla le Drot » & qu'il 
n'y auDit pcrforinc a Miremont : & ctt 
donna aduis 4 monficur de Fontenil- 
les , luy raandant qu'il m'en aduertift 
pour voir ce que ie voulots qu'il fift. 
Monficur de Fontenilles me a^pefcha 
vn archer : & comme ic vis qu'il n*y 
auoit perfonne de^a le Drot , ie lenr 
manday que monficur de Madaillan 
s'aduan^au. encores iuiques a Mire* 
mont pour eftre plus certain du lieu , 
ou les ehnemisicftoient: afin quq lb 
lendemaia matin cft^tl vna enfemble 
mcflicurs de Terride i.idc Bcllcgardc , 
& moy lespeufiions ailcr. actaquer, 
& que. cependant ie me reculois k 
Monbahus ounous auions laifli noftre 
bagage pour repaiftre, Cc que ie fis » 
apres auoir mis^ le Cbeualier & Cs$ 
compagnies eo cinq ou fix maifons 
qu'il y auoit aupresdeli , ou ie me vt-r 
tira^., &c en donna v aduis k monficur 
de Fontenilles , ann que fi qnclque 
eargue leur venoit , ou'ils f9euflcnt Ik 
cu eftoient nos gens ae pi^. £t com.** 
me ie fus defcendu auant^e d*entrer 
dans le logis , ie depefchay vers M. de 
Terride & de Bellegarde , les prianc 
4'eitrei k minuic auec !a caualcrie k 

Llij 
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Monbahus , & que monfieur de Pilles 
n'aooit que gens de cbeual , partny 
Ifcfquets il n'y en auoit pas trois cens 
de bons , le reftc iufques a quiozeoa 
feize cens eiloienc monrez fur mef- 
DiUtiwi chantes rofles qoi ne valoienc rien. Le 
^ j^^.niefiager y arriua ne pouuanreftre plus 
itu^Mr d'vnc beur^ 6c demie de nut€t : car il 
TmH^^y auoit que deux lieucs de Mon- 
bahus a Vilteneufue. Ik me rendirent 
refponfe 8c m'afieuroient qu'ils fe- 
roient au point du tour auec moy. 
Mais il (aut rctourner i meflSeuris de 
Fontenilles , de Madaillan » & le ca- 
pitaine Montluc : & faut que t'efcriue 
icy premieremcnt I'cntreprinfe de M. 
. de Pilles. Incontinent que ic fiis arri* 
1]6 a Monflanquin , qui pouuoic eftre 
deux heures apres midy » les Hugue- 
nots de Monnanquin aduertirent M. 
de Pilles qui auoit tourne vifage de 
Cahours en hors: & que i'eftois delibe- 
t6 de m'approcher le lendemain pres 
de luy , attendant meffieurs de Terride 
& de Bellegarde : lefquels ne poii- 
itoient en(^es fe ioindre auec moy de 
deux iour^& que ie n'auois pas plus 
de cihquante ou (bixante bons che- 
uauxauctmoy. Lcdit de Pilles dcpcP 
cbix toutecettenuidi£x cometces , 
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qu'il aaoit vers Marmandc & Toncns: 
afti qu'ils (c rcndiflcnt le Icndemain , 
cjoi eftoit le mefme iour que i'arriuay 
a faint Paftour a vn lieu d'oil il nc 
Jnc.(buuictat:& qu'il vouloit partir 
auec routes (t% forces , auant que ie 
foflc rallii auec Mrs de Terride & Bel- 
legarde. Ceuxaui I'aduertirenc , pen-* 
foient que ie aemeurerois le lende** 
n^ain ^ Monflanquin- , ou a tout Ie 
naoins (i i'cn partois , aue ie ne ferois 
pas plus d'vne lieue ou aeux au plus. II 
auoit bailie le rendez-vous ^ (e trour 
uer tous aflez pres deli ; & partirent 
incontinent les fix cornettes les vnes 
apres les autres , pource quMis eftoiedt 
fcparcz : & entr'eux (ix s'eftoient bail- 
ie lerendez-vous 4 Miremont , pour 
repaiftre (eulement iufques i la mi«- 
xmGt , & puisallercrouuermonfieiit 
dc Pilles^a I'autre rcndez-vous. 

Cependanc monfieur de Madaillaa 
s'achemina droit k Miremont : &: 
comme il fut i Ja veuc de Tcntree du 
village, li oii il n'y a point de ma- 
railles ; il apperceut forces cafaques 
blanche^qui alloient & venoient an 
long de la grande rue. Et (budain d^-* 
pefcha k monfieur de Fontenilles & k 
mon fils le capitaine Moncluc » qa'Ua 



s'adaan^aflenc , car il eftoit engage dc 
combat : & qu'ils m'aduertifleDtM 
y a vne bonne lietie de MiremoDC i 
Monbabus. Ledit fieur de Fomehilles 
m'aduertift en extrente diligence. U 
y auoic deux cornetces aui eftoiettt 
venues les premieres y leujuclles de- 
fia eftoienc defcendues j & leurs che- 
uaux dans les eftables » & les autres 
deux qui eftoient encores a cbeual , 
oe faifoient qu'arriuer , & cherchoicnt 
de s'accommoder pour repaiftre. M* 
de.Madaillan qui fe void defcouoert, 
d)arge ces deux cornectcs qui eftoient 
i cheual , & les ramene bors du yU* 
lage en route & fiiite vers le Sauuetat. 
Les autres deux qui eftoient defia lo* 
giez , couroient k leurs cbeuaux & \ 
mefme temps qu*ils montoient > moth 
iaeur de Foncenilles » & le capicainc 
Montluc arriuent , .& cfaargcnt ccux- 
cy : lefqucls prirent la fuite vcrs^y- 
met. Enmoinsde^deisy quart d1)eU' 
re arriuerent ks autres aeux cornettes. 
Btux Et comme ils virent leurs gens dcfaits. 
2^!2JJ ils tournerent vifage vers Poncns , dc 
dejiuiu. \k ou ils venoient > & par malheurs fi 
monfieur de MadaiUan ne mcuft man- 
de qu'il ne trouuoit point de nottuelles 
(des enncmis^ ie marcfaois toufiours att 
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mcfmc ordrc , que: nous auiofls com- 
mence : & nc m*en fuflc pas retourni^ 
rcpaiftrcenarriere. I'arriuay en mefmc 
temps que les autres deux cornettes 
dernieresarriuerent , ou i'efperoisbien 
que i'en eufle eu auili bop marche 
commc auoient cu les autres, Etcom- 
me ie fus i Teadroit des gens de pied, 
voicy vn archer qui me vint dire 
comme ils auoient combattu , & qu'ils 
auoient chafle les ennenii$ enuiron de- 
my lieue : & quelques prifonniers 
qu'ils auoient pris, les aflcurcrent quQ 
Pilles & touteiles trotippes eftoient k 
S. Benfa & Aymet , \k oii il n'y a 
qu'vne lieue & dcmie , & qu'ils fe rc- 
tiroient dcuers moy , pour n'cftre aC 
fez forts pour fouftenir les forces dc 
Tennemy , fi elles vcnoient pour attar 
qucrleursconnpagnons. Voil^ilave- 
rite comme routes chofes fe paflerent 
€0 ce combat: & m'apporterent deux 
cornettes : toutes fois en fuyant ils 
auoient arrache le taffetas. 

Que fi nous pouuions ainfi tenir des 
cfpions parmi eux , comme ils font 
parmy nous , de ceux aulquels le Roy 
a donne perraiffion de demeurer en 
Icurs mailons , nos aflFaires s'en portc- 
rqknt mieux. TeuflTe cite aducrty del 
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noftres , comme ils (one dcs leurs, de 
la retraide que fift monfienr de Pilles 
ie Teufle defaic fort facilement : car 
monfieur de Sain&orens fe fuft rallie 
aucc moy , qui cftoit en compagnic 
me chercnanc du cofte mefme que ks 
ennetniss*enfuyoient« Et comme ilvid 
approcher la nuid il fe retira i Mon- 
Tegur pour attepdrc nouuclles de moy. 
J^^IIJf* Et en les chaflant la nuit i'auois moycn 
Je/aus. d'cnuoycr vn homme ou deux vers 
luy pour Taduertir du tout. Nous dc- 
meurafmes k llierte , craignant que 
ledit de Pilles vint prendre la reuca* 
che : mais ce fut bien au contraire • 
car il s'en alia route la nuid tant quil 
peut droit k S. Foy : & y fut , comme 
Fon nous dit , au poind du lour , conn 
bien qu'il y a Ie plus ma^iuais cbemin 
qu'on fcauroit trouuer: car cc pays eft 
gras a merneille , &c la nuit eftoit fi 
obfcure , qu'on n*euft fceu fe conhoif- 
tre a vn pas Tun de Tautre. Et voila 
comme bicn fouuent les affaires dc la 
guerre vont diuerfement par fautc 
d*eftre bien aduertis , car la refponcc 
"de monfieur de Satndorcns ne m'arri- 
tia iufques au Icndemain , ni celle dc 
monfieur de Lauzun. Et ceux-li qu'ils 
in'auoicnt dcpefcli6 pour m'aduertir, 

penfer^iit 
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penieretit donner a trauers des cnne- 
mis , & eurent fi grande peur , qu*ils 
fe cacherenc rant que la nui£l dura. Le 
matin au (bleil leuant , meffieurs de 
Tcrridc & dc Bcllcgardc arriucrent : 
& comme ils entendirent le combat 
ils fc penfcrent dcfefpercr : & maudiC- 
foient les gen^ de pied , &c quand ia- 
imais iU eftbient partis des enuirons de 
Touloufe. Car facilemcnt ils pou- 
uoient arriuer auflStoft a Monbanus , 
que moy ians les gens de pied : & que 
pour les attendrc & ne faire point d'cr- 
rcur a nous trouucr au comoat , que 
nous ne fuffions tous cnfemblc , cela 
leur auoic garde de ne laiflfer point en 
arriere les gens de pied : &c ouys la ruredm 
dire vn mot notable a monficur de^'J^^jf'^^ 
Bellogarde qu'il croyoit a cette heure, iie. f * 
Qu'il n'eftoic pas tpuOours bon d'allec 
trop fagemcnt k la guerre^ II difoic 
vray , car qui vcut toufiburs fe tenir 
dans les regies ordinaires de la guerre 
jl perd (ouuent plus qu'il ne gaigne. 

Nous marchafmcs droit a Mirc- 
mont : & par les chemins nous trou- 
uafmcs Tvn de^ gens de tiK)n(ieur de 
Madaillan , qui nous vcnpit porter 
nouuelles du defordre des gens de M. 
de Pilles : & que la fuitc de Icurs gens. 
Tome IIL Mm 
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eftoit arriuee a eux : que tnefmes mon< 
ficur dc Pilles & (cs gens auoient pris 
Icur chemin droit a Sainfte Foy , 8c 
que douze fbldats que monfieur de 
Madaillan cenoic a fa maifon pres la 
Sauuerat , en auoient tue vingt dcuxi 
la portedeladite maifon eftant montez 
fur des mefchances ro0e$ , & que les 
gens de la Sauuetac efloient forcis fur 
eux , & en auoient tue foixante oii 
quatre-vingts , & gaigneieurs che- 
uaux. Et h monfieur de Saindorens 
cuft d^meure feulemenc vn quart 
d'bcure en vn lieu , iufques la ou 
il cfloit venu , la plufpart luy paf- 
ibient dcuant : ce qu'il ne fccut iufques 
au lendemain , non plus que moy ^ 8; 
prit fa part du deplaifir ,auffi bien que 
nous autrcs. Mais Ton ne peut pas 
dcuincr les cbofes : Voila pourquoy 
I'ltalien die ^Fa we indeum , ti d^ro d4^ 

- Nous fufmes contraints de logcr 
k la Sauuetat , 4 8. Vcnfa & Ay met , 
de li ou its eftoient partis, pourcc 
qu'il n'y auoit aucun logis , depuis la 
Sauuetat iufques a S. Foy:& laiflaf- 
Xti^% ^ Mirempnt monfieur de Saui- 
gpac aucc fes dix enfeignes pourcc 
qu'il n'y auoit pqint dc logis plus 
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luant. Car la cauallcrie tcnoit tout 2 
& audit Mircmont trouuercnt plus dc 
▼iogt hommcs cachez dans les mai- 
tons , Icfcjucls lis tuerent : & gaignc- 
rcnt quinze ou feize cheuaux , car per- 
fbnnc de nous n'eftoit defcendu de 
i cbcual ains paflames outre. Le lende- 
main dc bon matin nous marchafmes 
si droit a S. Foy. roferois dire que ic 
t n'ay veu long temps y a vne telle ca- 
i; uallcrie , que celle que nous trouuaf- 
ci^ mes 1^ pour le nombrc des compa- 
(|; gnies que nous auions : Et commc 
i nous fufmcs a la vFuc dc S. Foy , met 
y[ fieurs de Fontenillcs , de Madaillah , 
jO & Ic capitaind Montluc fc miremr dc-j 
3V, aant , & le Cheualier aucc (es fix com- 
.pt pagnics droit ^ la ville. Monfieur dc 
ij[ : Terride auec fa compagnie & celle dd 
fijc: monfieur dc Negrcpeliffe les (buftc- 
^j»i noicnt* M. dc Bellsgarde & M. dc 
Saindorens & moy louftenions mon* 
^ ficur dc Terride. Et la nous arriua la 
yui compagnie de monfieur de Gramont 
poof & monfieur de Leberon auec les cinq 
pgii cnfeignes. Ic crois que le meilleur 
l^iJi courtaut de toutes nos trouppcs n'euft 
SiC £ceu faire plus grande diligence qu'ils 
^Q^^ firent , car ils ne dcmeurerenr que 
5 f deux iours ^ vcnir depuis Villefranchc 

M m \) 
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dcRouergiie iuiqucsjtleuantfaiQtc Fpy. 
MonGeur de Lauzun & le Vicomte 
(on fiiss'cftoienc rendusi nous le ma* 
tin auec quelques gen tils- hommes^cav 
ie pen(^ que leurs compagnies eftoient 
ffrr(ii/»au camp : ic nous afleurerent perc & 
^iiiff^ ills que monfieur dc Pillcs auoit 
dix*buic cent cheuaux , Ut oik il y en 
auoit trois ou quatre cens bien 
montez &C bien en ordre : le reftcef*- 
toient arquebu^ers ^cheual ami mon« 
tez. Le Chevalier de(cendit de che« 
ual , 8^ print cent arquebufiers : & fe 
mifl: droit dcuapt li ville : le reftc le 
fuiuoit : & meffieurs de FontediLles , 
dcMadaiilan , Sc le capitaine Mont* 
luc apres. Ec cotnme il fqt auprM de 
la ville , fortirpnc qujnze ou vingt ar- 
qucbuiiers qui comm^ncerent d'at- 
taquer rcfcarmouche. J^e CHeualier 
poufla opcre : & ceux-ci fe rcnfernie- 
Mehdii^^^^ daps 1^ villc. Monfieuf de Pillcs 
4tPMej. ^\xoit pafle fes gens touTe la nui6t la 
Dordoignc aucc grand defordFe : & 
luy eftoit pafle au fqlcil leuarft : & 
auoient laifTe ces quiiize ou vingt ar- 
quebufiers dans la villp pour nous 
amwfer , & vn grand batteau & un 
autre petit p^r paflfcr la-riui^rc: car 
auffi ii nY en auoit que ccux la, Et 
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comme il$ Furent fcntrct , ils couru- 
rent aux batteaux : & paflerent \ point 
nomme. lis defcmbarquoient ^ Theu- 
re que le Cheualier arriua fur le bord 
de la riuiere , eftanc pafiS tout au long 
dc la villc fans trouuer ptrfonnc , que 
de^femmes.Et voila comme 4 la verit6 
le tout fe pafla. Tay efti contraiut d'et ^m^w 
crirc cettc faftion par ic menu & iu ^^^l^^^' 
'^"g > qui cnnuycrapcut-cftrelc Ice- r/mf/j^r 
tcur,pource qu'onmadit , qu^aucunsj^^jj^^'j^jg 
auoienc fait rapport au Roi , i la-«»/««^c€ 
Roync , & i W^PGcur, qtfil n'auoitp,'''^'' 
tenu qu*k moy , que ic n'auois com- 
battu Pillcs 5 & qui lira cetce fadion » 
il trouuera la vcritc , comme tout s'cft 
pafli, au tefmoignage de tous les ca- 
pitaines^ qui y eftoient , dont il n'y 
en a que deux de morts , qui font mel- 
fieurs dc Terride & de Bellegarde i & 
par li oa verra s'il a tenu a moy , & 
n'cri veux donner tort a pcrlbnne , fi- 
non aux mauuik chemins, que les 
compagnies de^ionfieur de Saui- 
gnac trouuoient : car quant aufdits 
lieur de Terride & de Bellegarde , ils 
fe gouuernerent plus par la raifbn de 
la guerre » que non par faute de bonne 
volonte de fe trouuer au combat, 
Monficur deChemerauIt , qui m'auoit 

M m iij 
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- porte les lettres dc Mdnfieur , parti- 
cipa k routes mes depefches , car il 
vouloit eftre de la partie : & mepria 
lui faire prefter armes & cheuaux:ce 
que ie fis : & ne m'abandonnadeqoin- 
ze lours* le m'afleure qu'ii portera 
toufiours tefmoienage , que ce que 
i'efcrisdecetce wdion ell veritable , 
& qu'il eftoit aufli ayfe dc s'y trou- 
uer , qu'hommc de la troupe : &c en 
pcnfoic porter k monHeur dc mcil' 
kurcs. nouuellcs , qu'il nc fift. Ccux 
qui r^auent que c*ef||[e la guerre , ont 
fouuent cxperitnentc , combien il eft 
difficile de combattre vn bomme qui 
n en vcut point manger , mcfmcmcnt 
quand c'efl: vn (bidat ^ ou vn capitaine 
ruzc , commc eftoit Ic fieur dc Pillcs, 
pofes lecroy que c'cftoit Tvn des meilleurs, 
MUi/i\"'' ^"c les Huguenots euflent. It fgauoit 
bien , qu'aucc nous il ne gaigneroit 
que des coups. Voila pourquoy ilnc 
lejournoit gueres eii^ pais. 

Deux iours apresRous fufmes dans 

Monfieur Saiaftc Foy. Monfieur de Terride rc- 

^rmi-ceut lepouuoir, que le Roi lui en- 

enBu^. uoioit pour aller en Beam : & fe dc- 

partit de moy. 11 eftoit fort aifedc 

cette charge , & moy aufli pour Ta- 

ipour de lui. le penfois que tout al- 
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laft mieux« Mopiieur de Bcllcgardc 
tne laifTi auflS , &c amena auec lui Gl 
compagnic & les dix enfeignes dc 
monlieur de Sauignac. Monneur de 
Terridc en amcna la fiennc & ccUcdc 
monficur dc Negrcpelifle. Nous dc- 
mcurafmes monueur de Saindorens 
& moy. Le Cheualier mon fiis s'en 
alia auec fcs dix enfeignes droid en 
LimoGa ,. pour fe ioindre au camp de 

monfieur. Cibq iours apres , n)onueur 

gaigna la bataille a larnac > ou M. Ie^i4r 
Prince de Conde fut tuc. Plufieurs"*^' 
penfent que (a nf\ort a allonge nos 
guerres : mais ie.croy , qqe s'il euft 
vefcu , nous eufljpjQs vcu nos aflFaires 
^npire.eftat. Car vn Prince dufang, 
CQmme celui-li , ayant defiace gran4 
parri des Huguenots euft eu beaucoup 
plus de creancq , (jue M. I'Admiral 
n'cuft. Ce pauure Prince aymoit fa pa- 
^rie:& auoic picie du peupte. le Tay 
anciennemenc fort pratique , ce qui 
penfa cftrc caule de ma ruine. Jc le 
conneus touliours fort debonnaire. La 
ialoufie dq la grandeur d'autruy Ta 
perdu , & en a bien perdu d'autres, 
Cependant il eft mort au combat fouf- 
tcnant yne mauualfe querelle , deuant 
pica &c ie$ hommes. C'eftoit dofxi^ 
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mage : car s'il ctift cftcr empIoy6 ail- 
kurs , il pouuoit feruir k ta France. 
La tnalheureufc patx qu'on fie faireau 
Roi Henry a caule toas !es mal-heurs , 
' que nous auons vcas. Car auoir tanc 
de Princes du fang Royal , & autres 
Princes eftrangers , & les tenir (ans 
auoir quelque guerre cftrangcre , c'cflr 
vn mauuais confeil. 11 faut penler » ou 
de battre }es autres , ouycntrebattrc 
foy-mefmes. Si on pouuoit toufiours 
viure en pai jc , ccia (croic bon , & que 
chacun fift fan labourage commc tai- 
fbient les Romains en paix. Mais cefa 
ne fc peut faire. Ainfi , Sire , ie dis & 
fouftiens que c'eft vn mauuais confeit , 
de penfer raire la paix , fi par mefmc 
moyen voushefongcz a commencer 
Aduhdmy^^ guerre eftrangcre.n nefauc pas 
iJLtc ^^"^"^c'^^r ^^ gucfrcs de la terre 
mm'^lo. Sainde : car nous ne fbmmes pas fi 
deuotieux , que les bonnes gens da 
temps paflc : il vaudroit mieux s'exer- 
cer , commc fait Ic Roi d'Efpagne aux 
nouueaux mondcs r & feparer aind 
ces Princes enuoyanc les plus ieunes ^ 
refchole de Malce , carfi ceux U ne 
broiiillcnt , rien ne bougcra. Que fi 
Vous voulez guerrc^r vos voifins , re- 
nouuellez la querelle dil £>nch^ dc 
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Milan > qui vous appartient de droice 
lisne. Gar il ne fe trouuera point par 
elcritures , que ceux de la race du Roi 
dEfpagne ayenc apparcenu i ceux de 
Milan : & fl faites bien vous par les 
femmes. Le Roi d'efpagne ne le tienc 
qu'^ cicre de force. Vous trouuercz 
auffi qu'vn Due d'Anjou eftant excrait 
de la mailbn de France , & de la pro- 
pre lignee d'ou vous efles 9 eftoic Roi 
de Naples , lequel le Roi d'Efpagne 
tient au(E. Le Roi voftrc ayeul n'a ia- 
mais voulu quitter ce droit : & le 
(aitit des terres de M. de Sauoyc , en- 
core qu'il fuft (bnroncle , pourauoir 
paflage afleure pour entrer dans la 
Uuche de Milan. Le Roi voftre pere 
ne prit en protection le Due de Parmc» 
& les Siennois , que pour auoir le 
chemin pour reconquerir Napleif. 
Vous eftes extraid de ces grands Prin- 
ces magnagnimes : vous auez leurs 
droits Vfi Dieu vous doflne la paix » 
vous lui pouuez enuoyer la tempeftes 
Tous en aurez meilkur marche que 
vous ne penfez : car le Roi d'Efpagne 
eft plus adpnne aux negociations » 
qu'aux armes. M ne reflemble pas fbn 
pere, dans cinq ou fix ans il fera 
vieuXi & vous en la fleuc de voArc 



4tS C$mm. de M. B^de Afonriuc^ 
Sgc II laiflcra dcs cnfiins pctits. Et 
)ui$ que Ic pcre n'a eftc valeurei» en 
a ieunefle , il nc faut pas cfpcrer qu*it 
e(bir en fa vicillcflc. Qucfi vous vows 
rauczkyder dcs Princes d'ltalie , vous 
cs trouuercz i voftrc deuotion , rocf- 
mcs le Due de Florence , pour Ics rai- 
fbns que ie podrrois bien aire , Tayant 
cfprouuc pendant que i cftois Heutc- 
liantde Roi en la Tofcane. Ledit fieur 
Due n'en dira pas le contraire : il eft 
plus Francois qu Efpagnol. L'Anglc- 
rerrc ne vous empefchcra pas : car il 
n'y a quVne femme , en EfcoiTe vn 
enfant. Bref rien ne vous deuroit faire 
peur : mais it laifle cc propos i vna 
autre fois. La mort dudic feigneor 
Prince eft caufe que i'y (iiis entrc : car 
ie fuis Francois : & regrerce la more 
de ces braues Princes tuez de nos pro- 
pres mains , qui nous pourroient fer*^^ 
nir ailleurs. 

, Or poiir rrtourncr a mou difcows , 

ie demeuray audit lieu de Sainde Foy 

cinq ou fix fepmaines , ayant encore 

fix enfcignes de gens de pied , que 

tmmdt^ tnon nepueu de Leberon <oraman- 

^Mint doit. Ten enuoiay les quatre a Brege- 

iwSir ^^^ > ^ mondit nepueu auffi :afin de 

»r$iMrs€, demanceler la viUe,eommeie Roi i£ 
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monfieur m'auoient mande : mais ce^ m. i 
la fut mal exeaite. Quclqucs ioursfjfj****. 
aprcs Monfieur s'approcha : & vmt a 
Montmoreau , ovi ie iui allay baiferles 
mains , fuiuy d'vne bonne troupe dc 

. noblcflfe. Mondit fcigneur me fit vnc 
fort grande chere , mc commandant 
dc ne bouger d'aupres dc Iui , Dictn 
f^ait fi i'cn fus aife. I'cnuoiay chcz 

"•* moy chcrchcr mes charcctcs , tantes He 
argent , comme firent audi tous Ics 
gcntils-hommcs , qui cftoicnt auec 
moy , faifans cftat, que nous ne boui- 
gerions plus de Tarmee : car audi en 
toute la Guyennc ricn n'ofoit gron* 
idcr : & n'y auoif place qui tint pour 
Ics Huguenots , que Montauban* 
Monfieur partit dc Monmoreau , &t 
s'cn alia a Villcbois. 

A peine y euft-il feiourne cinq ou tmum 
Xixiours , lefquels nous ^^^P^^Y^^^^^I^cjJa^ 
k difcourir des moyens de fairc la 

guerre, quevoicy arriuervn gentiU 
omme que monfieur de Monferran 
gouuerneur de Bourdeaux auoit de« 
pefche en pofle vers mondit Seigneur^ 
Iui donnant aduis quVne grande par-* 
tie du caipp dc nrK>nfieur TAdmiral 
lefloic arriuee en Medoc i pied & i 
cheual ^ &: que deux compagnies de 
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gens de pied , qu'il y cendic, aooient 
efte contrainAes d'aoandonner \c pa& 
(age , & fe fauuer h nuid« Monfieur 
ne fe hafta pas trop de le croire , car 
nous difcourufincs. fur Ic paflage. le loi 
reprefentay la grande largeor , auc la 
riuiere a en cet endroic , qu*il falloh 
route vne maree^ pour la pafler , & vn 
mondedc vaifleaux. Car vne arm^e 
meine vn grand attirail : d'ailleurs > 
qu*il n'y aooit point d'ap{>arence ^que 
monfieur TAdmiral , qui eftoit guer- 
tier , s'allaft enfourner parmy leslan^ 
des , en vn pats fterile , & au del^ des 
riuiefes qu'iln'euftiamaisrepafle. La 
nuid^enfuiuantarridaunautre courier , 
quiportoit pareil aduertiflementdela 
Cotirde Parlcment, &duditfieiir de 
Monferran , encore plus efcbauffi^ que 
le premier , & faifoit le nombre plus 
grand : il eft vray , qu'il efcriuoit k 
mondit Seigneur -.^ qu^il montoit 2 
cheual pour aller luimcfmc recon- 
noiftre.. A ce que i'ay entendu , il f 
alia, raiais il n*auoit point de gens de 
cheual auec lui , finon quelques arque* 
buziers k cheual. Et comme il fut i 
demy lieue pres du paflage , ceux qu'il 
auoit enuoye deuant rcconnoiftre » 
tapporcerenc , que defia eftpit pa6% 
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▼n grand nombre de gens de cheual,& 
que les gens de pied commen^oient k 
pafler. Eceftant (i mal accompagne le« 
ditficurdeMonferranfuftcontraindfe 
retirer. D'autre part le pcuplc s'cnfu- 
yoit tout deuers Bourdeaux. Ledit 
ueiir de Monferran depefcha encores 
vn autre courrier deuers Monfieur lui 
donnant les chofes pour cercaines. 
Qui futcaufe que Monfieur m'en ren» 
uoya k mon grand mal-heur : car de- 
puis ic n'cus que fafcherie & ennuy : 
& fi ie n'eufle bouge d'aupres de Mon^ 
fieur , tout ce qui m'eft aduenu , ne 
me fufl: arriue , car ou bien ie ferois 
mort en lui faifant quplque bon (er* 
uice , ou bien ie ne (erois pas blefle , 
comme ie fuis , pour n'en guerir ia- 
ixiais , & viure en extreime langueur. 
Tout cc mal-hcur m'aduint , pour Ie 
deffaut de vingt cinq bons cneuaux. 
Qiac fi M. de Monferran les cud eus 
aucc lui , lui-mefmelcseuftreconnu, 
n'ayantpasfauce dehardicfle : & cuft 
crouue que ce n'eftoit que foixante ou 
quatre vingts Bcarnois & quelqucs 
autres des terres de la Royne de Na- 
uarre, quiallotentcnBearn, pour air- 
ier aydcr a defFendre le pais , dont la 
inoit'4-furent deiFaits par les chemins 
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vers Ic Montdc Marfan. Monfieur ft 

refouuiendra , s'il lui plaift , qu eftanc 

ifon cheuccdelic ie lui dis, que fur 

ma vie & mon honneur il eftoit im- 

poflible , que cec aduerciflement fuft 

Qu tout veritable : car ie fgauois le 

pai's:& que ce ne pouuoir eftre que 

quclque petite trouppe de gens pour 

Beam ou Chalofle« Car vne grande 

trouppe ne r9auroit paflcr , ni ne s'o- 

feroit hazarder : car il faut qu*ils pat 

Mtfpmci (ent k la file. Mondit Sieur me dit lors 

fi^^'jj'ccs mefmes mots * Ic voy bicn , men 

Mmiut. bon homme > que Tenuie que veu$ 

auez d'eftre prcs de moy , vous fait 

dire cela > Croyer que quelque part oii 

yous fercz ie vous aimeray. Pcut cftrc 

le droit de la guerre me tirera en Gu- 

yenne. Ie voudrois feire mon appren- 

tiffage en vnc fi bonne efcole que la 

.▼oftre. Ic pris conge de fon Excel«> 

lence. Voila comment il importe firt 

de reconnoitre Tennemy , auant que 

prendre Talarme. 

Memm^. Capitaincs mes amis, il faut pluftoft 

^iHTcA' vous hazarder d'eftreprins, & icauoir 

fiiiimes. le vray , que non pas vous fonder fur 

le rapport des vilains. Ihont la pcur 

fi auant dans le ventre , qu'il leur 

iemble que tous les buiilbusfbnt des 
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cftadrofis , & I'afleurcnt : & cepen^ 
dantfiez vous la. Cell cotnmequand 
ils voycnt cent cfcus , il leur (emblc 
xju'il y en a mille. Enuoycz toufiours 
quelques (bldats fans peur , & que 
pluftoft ils fe hazardenc : & fl vous 
voulez faire micux , allez y vous mcC" 
mes. Ainfi ay ie toufiours fait , & 
m'enfuis bien trouue. Or comme ic 
fus a Sainde Foy , ie fus aduerty de la 
verite , &: en donnay aduis a mondit 
Sieur bien marry contreleditfieurdc 
Montferran, Et pource que rien ne fc 
prefentoit pour lors , ie me tenois 
toufiours k Saintc Foy , pour eftrc 
pres de mondic Sieur : afin que quand 
il me manderoit , i'y fuflfe en deux ou 
^ trois iournces. A ce que i'ay fceu dc- 
puis , vn de$ principaux aui eftoit prei 
de fon Excellence , lui du qu'il auoic 
bien fait de fe depeftrer de moy : que 
i'eftois fafcheux y & que ie voulois 
toufiours commander en quelqutf part 
que ic fufle. Monfieur mefme m'en fit 
Ie conte au fiege de la Rochelle , ic 
p'ay iamais eft^ fi opiniaftre, que ie 
nc me (bis paye de raifbn : & faut dire 
pour la vericc que ie me fuis tous*- 
iours mieux trouue de mon confeil^ 
c^ue deHfiutres. 11 eit raifonnable que 
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CCS mdfieurs qui n'ont bonae mine ; 
qu'k courir la oaguc , apprennenc de 
ceux , qui ont cftudie (bus les plus 
grands dofteurs de I'Europe : mais 
c*eft leur couftume. lis ne veulent que 
perfonne les concrolle , & veulent 
tout gouueroer. 

Or ne faifant rien ^ Hiinte Foy ie 
vins tufques k Agen > ou monfieur dc 
Montferran me mandaque le (ieur dc 
la Roche Cbalais & Ie capitaine Chan- 
teyrac eftoient dans la Roche auec 
cent ou fix vingts foldats Huguenots » 
qui courroient tout le pays , faifant 
mille maux ; de (brte qu'il ne pouuoit 
venir perlbnne de Xainiflonge a Bour- 
deaux : & que fi ic voulois aller k la 
Roche nous (erions aflez de gens pour ^ 
£iire Tcntreprinie , & que monfieur 
de la Vauguyon eftoit aux enuirons de 
Monpont & Muflidan, auec leregi« 
ment de M. de Sarlabous > & trois 
compagnies de gens d'armes : qu< & 
ielui mandois qu'il (eroic volontiers 
de.la partie, & tout incontinent ie 
m'acheminayifiourdeaux & fccret- 
tement i'aduertis monfieur de la Vau^ 
guyon par vn gentil-homme. Tout 
incontinent il me reponditqu'il feroic 
volontiers de la partie , & qfp ielui 

nundaOc 
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mandaflc Ic iour qii'il voudroit que ic 
marcbafle , & le rendc2-vou$. Ic Tcn- 
uoiay pricr dc fe rcndre a Libourne 
trois iours apres qu'eftoit vn famedy 
inadn,& que monfieur de mohtferran 
& moy nous nous y rendrions pour 
' arrcfter ce que nous auions affaire :ce 
qu*ilfit, & moyauffi* Ledicfieurdc 
Montfcrraq demeora pour aider k 
' Fartillerie, caril la falloie amener par 
eau iufques k Coucras. Nous eftions 
en dilpute , car monfleur Je la Noue Z(,«^w^# 
cftoit auprcs dc faint Aluere , appar- j*^"** 
tenant i monfieur de larnac , & cftoit Ne«?. 
cncre les deux riuieres, auec douze 
enfeignes de gens de pied \ & quatrc 
ou cinq cens cbevaux , & cilant foldac 
. & vaillanthomme , cotame ilcft fage, 
s'flya capitaine en France , nelaifle- 
roit iamais perdre la Roche fans la fc- 
courir , & qu'il n'auoit k paflcr que 
la riuicre de faint Aluere , taqucllc en 
plufieurs lieux fe pa({bic a gue par les 
gens de chcual , & que les gens de 
pied auroient paflfe en quatrc heurcs : 
&c quanc a ta riuicre qui pa0e deflbijs 
k Roche , ils tcnoient Ic pont dePar- 
eou > la ville &c tout , ou ils auoient 
garnifbn : & qu'il nousfalloit rcfoudre 
dc I'vn & de I'autrc , on n*y allcr 
Tme Hh K a 
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point. A la fin nous conclumes d'atta- 
ouer la Roche , & combattre mon- 
lieur dc la Nouc , s'il venoit pour la 
i^courir : & iurarmes tons ccux qui 
cftions au confeil de ne decouurir 
noftre deliberation. Monfieur de 
Moncferran s'attendit aucc Fredeuille 
le commiflaire pour faire embarquer 
deux canons : & moy ie partis le (a* 
medy de grand matin 8c me rendis k 
Libourne , oii ie trouuay monfieur dc 
la Vauguyon , arriue dcfia Ic vendre-s- 
dy. £c comme nous eftions a ccs. en^ 
trefaiifles k Bourdeaux , fiir Tentre** 
prinfe de la Roche , i*en faiibis vnc 
autre d'auffi grande impprtance , que 
ceile de la Roche , qu'cftoit qu'vn ca- 
pitaine Huguenot s'eftoit iaifi du 
cbafteau de Leuignac , qui eft a mon- 
fieur le Marquis dc Trans : &y auoic 
foixanteou quaere vingtsfblckts de- 
dans: &: auoic ferme ics ruesdu bourg 
qui eft grand , aucc cemparts : & la 
nuid fe reciroient tous dans le cha& 
teau : & c'eftoit Ie lieu , ou Pilles 
eftoit alle fiirprendre la Mothe Mor^ 
gauzy le vieux : &c la le tua , & dcffic 
prefque toute fa compagnic. Monfieur 
de Madaillan eftoit alle aucc moy ^ 
fiourdcaux> &c ma compagnie eftoit a 
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Ckyrac & Thoneps : & fe trouua ^ la 
deliberation » que nous fifmes de 
r«cecution de la Roche : & Ten fis re- 
Courner a touce diiigeoce , & efgri- 
juis a monfiour de Leberoade (e ioin- 
dfe enfemble auec qiu^re C9impagnies 
degens dc pied , 6c qu'ik fiflenc vne 
grande craitce , & ^qu'en vne nui(^ 
qu'ils tcsenfermaiTenc cUdans, a quel- 
que prix que ce full , qu'ils prinfleiit 
le chaftcau & les caillam:nc en pieces : 
& que dejit iU fe rendiflent en vne 
nui<^ deuaac le chaA^au de Bridoyre » 

3uicft a moniieur de Ja Ivloihe Gon- 
ria, ou il yauoic quaere vingcs oa 
cent autres Huguenots conduits par 
yn nomme Labaune , c eftoit le lieu , 
ou GeoflFre , cet infigne voleur , qui a Gffn. 
fai<^ cam de maux , fe retiroit«. Aux 
cbofes que x:e vilaio a faicles , il a 
inonftre qu'ii auoit du coeur & du 
courage : & qu'ii eftok homnne d'exe- 
cucion. Ic leur manday qu ils les em- 
fermailenc & affiegeaSent le chafteau 
dc fi pres, qu'il n'cn efchappaft rien, 
i:ar dcs que i'aurois faiA a la Roche , 
ie tournerois tout court auec le canon 
a eux. Et (i M. de la Noue nous venoic 
combattre , qu'il falloic qu'ils aban- 
donnaflcnc tout ^ & qu'ils vinflcnc 

Nnij 
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iour & nuift , pour (e trouaer &ii 
irombac. ' 

Voil? la charge dc mcfficnrs de Le- 
bcron & dc Madaillan , Icfqaels enlc- 
ucrentlechafteau. II eft aflcz fort pour 
batterie dc main > & r>*cn pouuoic ve- 
, nir k bout : car lc$ crmcmrs fe dcffcrr- 
doicDtfort , & Connorffotent btcn que 
I*on leur fcrok vnc mamiaife guerre , 
a caufe dcs grandes eraautcz & mc{- 
chancetcz qu'ils audient fai6t au tour 
^rm/c i^dc Lcufenac. Monfieur dc Lauzun 
iwf" leur prcfta vnc coiilcurtne : & fircnt 
vn trou par iequet* pouuoit pafler deux 
hommcs. Et le» vns aucc Ics cfchellcs 
par Ie eofte dc la bafic court , &^les 
autres par letrou donnoient , & Ics 
cmportcrcnt. 11 nc fe feuua que troii 
prifbnnfcrs , & tout Ic rcftc fut mis dn 
pieces J & h tiufdV apres =s'cti.aHcrcnc 
ceux qui s'eftoient faifi« du chafteau^e 
TaiUecabat , qui eft a monfieur dc 
Mcruille , grand Senefchal dc Guienne 
ayant cntendu comme Ton auoit traire 
ccux dc Leuignac : & nos gens mar- 
cherent deuam Ie chafteau dc Bridoy- 
re , & trouucrent qti'ils eftoient uir 
leur partement de fe fauuer : & les ai- ^ 
fiegcrcnt : & par malheur a caufe dc 
la baftc l*on n'auoitpei^ feifc marcher 
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Titires ]x)ur les fol^dacs. La nuid les 
gens de pied fe commenccrcnt a cfcar- 
ter pour allir cberchcr dcs viuoss , & 
les gens de cbeual fe retirerenc en qiiel- 
que village pour repaiflrc iufcues ^ U 
mimiiifl. Ec ainii n'y eftant aemeori 
guere de gens , ceux de dedans ayant 
clpie Icur commodite j la nuit lis for- 
tirent en furie , & fe fauucrcnt. Not 
gens moncerenc ^ cheual pour les fui- 
ure : mais incontinent qu'ilsfurent de- 
hors , lis fe (eparerent y comme per<>- 
driaux , chacun (e tetirant ^ fa maifon 
& par les (entiers. La nuit cftoit ob- 
fcure 9 qui fauorifoit leor fuite , &c 
aind de certe trouppe n'en Fuft cue que 
trois ou quatre. Dieu f§ait quanci ic 
le fceus , fi i'en fus en colere , & fi ie 
•^ieur efcriuis quils monftroient bieti 
qu'ils n'auoient pas retenu ce que ie 
kur auois appris. 

Or quand a noftre entreprin(e de la £•#,#. 
Roche Chalais , Ic dimanche au foir^'"/* * 
M. de Montferran fe rendit aiiec Tar- cuC^. 
tillerie iiCoutras^commeauffi ie fis, 
M. de la Vauguyon deuoi t prendre (on 
cbemin droit a Parcou,'la ou eft le 
pone > & regarder s'il^pourroit prendre 
la ville a fbn arriuee , & fe faire maif* 
tre du pone : & mctcrc les gens de 
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cheual de Taucrc coft^ , qui iroient 
<ourir vers S. Alucre > pour entendre 
iiouuelles de moniieur df|a Noue , & 
pour r^auoir s'il fcroic femblant de vc- 
niranous. Orde la Roche iufquesaur 
die Parcou , n'y a que deux iieues. 
Nous ^ifions eftac d'eftre en deux 
heures enfcmble : car il y a beau che- 
min. Et comme nous nous depar- 
tifmes le famcdy mefme > monfieur de 
la Vauguyon s'en va pour fairc ad- 
vancer (es gens , cbeminant iour & 
BuiA , & moy ie fiis le diitanche de 
grand matin a Coutras , ou rrouuay 
monfieur de Gironde Gouuerneur de 
Fronfac , qui eftoit de noftre entrc- 
prinfe & du confeil que i'auois tenu at 
Bourdeaux. Ayanc cenu preft tout le 
cbarroy qu'il nous falloic , & mon- 
fieur^dc Moncferran cftant arriue le 
dimanche au fotr , ie ne le lai0e fejour- 
ncr que trois heures : & Tenuoiay tou- 
te la nuit pour eftre deuant Ie iour a U 
Roche , pour Ics enfermer dedans-, cc 
qu'il fift : & monfieur de Gironde & 
moy nous actendifmes a faire atteler 
rartilleric , & apres Tauoir faitc achc- 
xniner , i*y laiflay Icdit fieur de Giron- 
de auec Fredeuille & quelque cent 
piodniers que kdic: fieur de Girondo* 
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m'auoit appreft6. Cependant ie partis 
cnuiron la minuidt , & fus au poind): 
du iour ^ vn quart de lieu de la Roche 
ou ie trouuay monGcur dc la Vau- 
guyon , qui y eftoit arriue a la minnid, 
& auoit enuoye quinze ou feize che- 
uaux des fiens deuan t Ie chafteau. Lef^ 
quels incontinent furenc de retour ovk 
nous eftions : & nous dirent qu'ils 
auoient trouue les gens de cbeual des 
cnnemis dehors & qu*ils les auoienc 
chargez , Chanteyrac ne fe vouluc 
poind enfermer dans Ie chafteau , ains 
alia au long de la murai41e de la bafle-* 
court , & gaigna Ie paflage du moulin, 
^ & fe mift dans vn bafteau , & i la fa-» 
ueur de dix ou douze foldats quitc- 
noient boh dans Ie moulin , il pafHi la. 
riuiere faifant marcher les cheuaux, 
les tenant par la' bride. Monfieur de la 
Roche ne prit pas ce chemin : ains s'cn 
retourna dans Ie chafteau auec (ix ou 
fept cheuaux. Et comme il vid que 
ces fpureurs de mqnfieur de la Vau- 
guyon s cnfayoient , & que Chantey- 
rac I'auoit abandonne , il penfa fortir 
dehors pour (e fauuer : &: defia eftoient 
la plulpart dans la ba:({ecourt : mais 
moniieur de Monfcrran arriua , '& Ie 
cbargca^ Ie contraignanc de ie redrew 
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dans le chafteao. II gaigna la bafle* 
court , & y mid force gens dedans : 
puis alia combatcre les moulins » qui 
fe deflFendoieot fore : mais a la fin Us 
lesprirenc & mircnt en pieces ceax d? 
dedans* It me donna aduis de tout« . 
Monfieur de. la Vauguyon & moy 
dcjeunions , & incontinent ledit iieur 
de la Vauguy(xi s'en alia au dcuanc de 
ies gens > pour alter droit ^ la ville , & 
arreftames qii'il. m'enuoyeroit trois 
compagnies du regiineot de monfieur 
de Sarlabous > pour m'aider a donner 
raflauc. Et ainh s'enalla a Ton entre* 
prinfe de Parcou : & moy ie m'ache- 
minay deuant la Roche , eftant defia 
aduerty que rartillerie eftoit i demy 
lieue pres de nous , qui. ne peut arri- 
uer ^ la Roche , qu'il ne fut midy k 
caufe du mauXiais chemin qu'il y 
auoit. Monfieur de la Vauguyoo en- 
tra dans la ville rear Ies ennemis s'ef« 
toient retires aux moulins, qui font 
fur le pont. Scs gens les forceren^ & 
gaignerent le pont , & par ainfi tout 
fut gaiga6 : & la nui£k ie fis ntesap- 
proches : & mis mon artillerie en 
batterie. Le fieur de la Roche a la 
poin^te du iour voulut parlementer 
aucc monfieur de Monferran : & 

pourcc 
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pourcc qu'il eft fon parent & icunc 
gentil -homme, nc le vouliit laifler 
rctirer dedans : ains Ic retinc. Et com- ^ 
me Ics autres vircnt rartillerie prefte 
i tircr , ils commcncercnt a crier 
qu'ils (e vouloient rcndre. Voyant 
qii'on ne les vouloit point efcouter , ff^H^^-^e 
ils dirent , qvi'ils fc rendroienta noftrc rend. 
difcrction. Le gouuerneur de Fronfac 
& les Huguenots mefmes qui eftoienc - 
de Coutras & qui eftoient vcnus auec 
nous, crioyent qu^on nc les prit point 
k mercy , car c'eftoient libertins &: 
gens fans -religion , & fur tout vn 
nomme Brufquih qui auoic rue plus de 
quatre-vingt homhies , la plufpart la- 
boureurs& gens des champs. U fut 
queftion de fortir: ledit fieur de la . 
Roche me demanda vn fien laquay , 
fon valet de chambre , & fon cuifi- 
nicr , ce qui luy fut accorde , & les 
tirafmes horsde la troupe. Monfieui^ 
^e Monferan fe mift dans le chafteau 
auecdix ou douzc hommcs : afin qu'il 
nc fuft pillc. Ic rccommanday ces . 
gens - li aiix foldats. lis furent traittez 
felon la vie qu'ils auoient mcnee : car 
il^ n'en efchappa vn feul , que ceux 
que i*ay homme. Ce Brufquin mefme GtMndt 
que les Huguenots crioicnt tant , qu'il '^^'^^ 
Tome III. Oo 
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#«f foU fot tu6 , s'cmpoigna^ ma iambe , car 
^^^* i'eftots a cbeual , ayanc cinq on fix fur 
luy. Tcus aflcz \l fairc a m*cn dcmcf- 
ler : & bicn peu s'en fallut qtie ie nc 
fuflc blcflc. Et luy fut trouue Vn tel- 
le dans fcs cbaufles de cent dix - (ept 
hommes qa*il auoit tue ^ y ayant en 
* cfcrrt vn tel Prcftrc, vn tcl laboureur , 
vn tel Moyne , tel marcband : & Ics 
conOgnoit tous de quel art ils eftoienr» 
Comme cela fat lea ^ les feldats rc- 
tournerent i luy , & luy donnerent 
deux cens coups d^fpee, eiKore qu'it 
fat defia nK)rt. Monfieur de la Vau* 
2uyon arriua far Tcxecution, Vn s'en- 
foyant le cboqua luy & fon cbeual fi 
roide , que prcfquc le dcftourna bors 
du cbemin : mats il eftoit fuiuy de fi 
pres , qu'il n'alla pas guerc loin. L*on 
me dit que ccs gens eftc^ienl reuenus 
deuers S. Aukye , & qu'ils auotenr 
parle aoec monfieur de larnaC) qui 
leur auoit dft , que monfieur de la 
Noue ft retireroit vers h Roche Cba- 
lais : qui fat caufe que nous arreftaf- 
mes, qull fe retireroit de la , ou il c£^ 
tok party : & que monfieur de Mon- 
fcrran & moy nous en irions amc* 
ner rartillcrie droift k Bridoyre. Tar- 
reftay aucc cux^ qu'encorcs que moii- 
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ficur dcla Roche m'appartirtr , & fuft 
mon prifbnnier pour cftre chef dc lea- . 
treprinfc, ie voulois qu^ tous trois par- 
tiffions fa ran9on , comme nous auons 
faid. Ec fut mis a la fin a fix mille ef- 
cus , dequoy chacun de nous trois en 
a tire deux milk. 

Ellant arriue 4 Libourne ic fis pafler 
rarrillerie contre mont la riuicre , qui 
alloit iour & nuift: car nousauions 
force gens pour tircr la corde du bat- 
tcau. Et comme Tartillerie fut auprcs 
dc Chaftillon , qui eft i M. le Mar- 
quis de Villars > arriua vn homme , 
que monfieur de Madaillan m'en* 
uoyoit, pour m*aduertir, que les ennc- 
. mis de Bridoyre s'eftoiedt lauuez. Dcr 
quoy ie fus auffi marry , que dc nou- 
uelle qu'on cuft fceu apporter : cat 
ma deliberation cftoit denclcurfairc 
pas mieux qu'auxautres : & fift-on 
tourncrrartilleric contre bas la riuic- 
re tirant droit a Bourdeaux : & la laif- 
fafmes le capiiarne Mabrun auectrois 
compagnics pour Ten ramener a Bour- 
deaux. Et monfieur de Monfcrran & 
moy nous nouscnaHafmes deuant au- 
dit Bourdeaux. Lciourapres cftre at^ 
riuc i'aliay au Palais , pour prendre 
conge -dc la Cour , pource que ic m'CQ 
Ooij 
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voulois retourncr en ccs auiirticrf, 
pour cftrc plus prcs dc Monncur , s'il 
mc commandoit. M, k Prcfidcnt 
dcs Roffignac mcfic Ics remercicnacns 
dc ia part de toutc la Cour , parcc que 
noftre petite guerre auoitaflcur^ Ics 
chemins dcucrs Xaioaongc : dc for- 
te que tout le mondepourroitaller& 
venir de Bourdeaux en France fcurc- 
ment. D autre part ie Ics auois mis en 
fcurcte du coftc de ia Dordoigne, 
ayant le chafteau dc Bridoyre , & du 
cofte de la Garonne ayant prins Le- 
oignac , Taillecabat , & Pardaillac > 
parcc que dc ccs coftez ne pouuoicnt 
venir vivrcs ,nchommcsi Bourdeaux 
finon du coftc dc Gafcongne, Voilk 
Ic fucccs dcs entrcprinfes que nous fif- 
mcs en cinq ou fix iours , qui necouf- 
tcrcnt pas un teftoil au Roy , & a met 
^L"l^^^"^* dc la Cour encore moins. Que 
MontUe a mcfficurs de la ville dc Bourdeaux 
^*^J"./^" m euffent tenu cc qu'ils m'auoicnt 
ij/*^. promis , i'culTe eage ma tcfte que i'cut 
le fait donner a Blaye du cul ^ tcrrc^ 
Er n'y voulois que huift iours , pour- 
ucu que M. le Baron de la Garde mc 
fnftdemeure, pour aflaillir par mer. 
Et me voulus obligcr a Icur rendrc Ics 
trcntc millc francs que ic Icur dcnaan- 
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dois , pourpayer les gens de pied , Ics 
frais de rartillcric , & Ics pionnicrs , fi 
ic nc I'emportois. Et comme ic vis 
qu'ili ne vouloient entrer la , ic Icur 
prefentay douzc mille francs en preft , 
pour un an , fans en vouloiraucun in- 
tercft. Monficur de Valence mon frc- 
re leur en preftoic deux mille , bref la 
Gourde Parlemcnt eftoitforr echauf- 
fcc eh cette entrcprinfe. Mais depuis 
qu'il (c parloit qu'il falloit que tous y 
aidaflent il ne s'cn parloit plus. Ccs 
gens de robe longuc font de fafcheufe 
dcflerre , & nous battent toufiours dc 
Icurs priuilegcs. Ic veux maintenir au 
tcfmoignage des plus grands & gens 
de bien dc Bourdeaux , qu'ils furenc 
caufc que cette entrcprinfe nc s'cxe- 
cuta pas. Car commc Ics gens de la 
ville virent qu'ils nc vouloient fournir 
dcniers , 41s nc vouloient auffi faire, 
difans que la Cour de Parlemcnt tc- 
noit aurant q\x plus dc richefle* ,. 

3ue de la moitie dc la ville. Et par 
cux foismc firent allcr la , m'afleu- 
rant que dcs qu'ils me verroicnt , que 
tout (croit prcft. Etquand i'y eftois, 
ic Ics trouuois fi longs dc me tenir cc 
qu'ils me pronacttoient , qu'il m'ca 
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falloic retoorner. Et croy qu'tls euF* 

fenc voulu que i'euiTefaiA rexecution 

k mes defpends » & qae le profit & 

vtilit^ leur en fut reaenu : & neanc-" 

moins aux o£Fres que ie leur faifbis , 

chacun peut bten connoiftre que ie 

m'y vouiois tenir du mien propre. Ie 

faifbis couce la defpenfe pour tous les 

gentils hommes , qui me faifbienc cet 

bonneur de me (uiure , fans que ie 

vouluile que la ville m'en deffrayac 

d'un poulcc, Et voil^ Toccafion k la vc- 

rite , pourquoy rentrepriofede Blayc 

ne fe iift. Ie m afleure qu'il h'y auoic 

rien en Guyenne qui me pcuft empcP 

cher d'en venir k bout. Lors que Des-* 

Roys la trahit , ie Tauois reconnuc. Cc 

n'eft pas ync fi mauuaife bcfte qu on 

la faid. Dauantage en ce temps les 

Huguenots ne leuotent gueres la tefte, 

& la Guyenne eftoit aflcz pai(iblc» 

Tous ceux qui eftoient capables de 

porter les armcs , s*en allerenr au gros 

Mms^mt presde M.rAdAiiral.qui apres la mort 

wfTwdc M Ic Prince fe fit declarer chef, 

da hj»- neluy (cruantM. le Prince de Navar- 

zmmi^ re que d ombre feulement. C'eft pour- 

tant cela qui a tant foucenu ledit fieur 

Admiral & foo party , car un Prince 
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du fang peut bea^coup » encore qu'il 
f uc bica ieune , & Ic fils de feu moi> 
ficur le Prince de Condc auffi. Cc fut 
vne bonne fortune pour luy : fans eitC 
il ne Tcuft pas fait (i longue. 

Fin du troifimf r^iuine* 
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